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M. CARTER Ûl ÉLU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


De la sécession 
à la rénovation 

La victoire de M. Carter n’en- 
traüaera pas senlemeni ou chan- 
gement d’équipe à Washington, 
Si _ Importante qne soit cette 
relève, elle s’assompagnera . de 
conséquences qui dépassent le 
plan politique. 

Tout d’abord, elle cicatrise tes 
tiemières plaies de la guerre de 
■ Sécession. Sans doute n’a-t-on 
jas attendu 1976 pour constater 
(ne llndnstrîaUsation alignait de 
ilus en pins le Sud sur le Nord, 
-t que le premier n’était pins peu- 
ilé uniquement de nostalgiques 
le la « cause perdue ». Mais aux 
irogrës de la modemlsaUon et à 
eux, plus remarquables encore, 
lu rapprochement de la comm li- 
mité blanche et de la commn- 
tauté noire, £1 manquait jus- 
■n'icl un élément symbolique 
onsacrant cette réintégration à 
'unité nationale. 

L'entrée à la Maison Blanche 
e cet authentique produit du 
îrroîr sudiste qu’est RL Jimmy 
'arter dissipera ce qui pouvait 
«rter du sentiment diffus de dis- 
rimination pesant sur une région 
i ai, sans renier ses caractères 
al turc ls distinctifs, aspirait à sa 
^habilitation. Aucun président 
'en était issu depuis le milieu du 
ix -neuvième siècle, à l’exception, 
eu prestigieuse, de deux Johnson, 
i ndrew et Lyndan, successeurs 
ans un cas de Lincoln, dans l’au- 
re de Kennedy : vice-présidents 
ui ne se montrèrent pas à la 
auteur dn mandat qu'un crime 
■ur confia. 

Sentimentalité périmée ? H 
aut croire qu'elle demeure bien 
-ivante, puisque AL Carter a 
:ulevé tous les Etats de « Deep 
4onth », y compris la Louisiane 
vù l’on . donnait ses chances à 
IL Ford, et la Floride, qui fait 
lartie de cette « ceinture dorée » 
l 'Etats où l’argent et le soleil 
■omptent plus, dit-oa, qne le 
;ulte dn passé. H a même em- 
i porté deux « Etats frontaliers » 
k border States) — expression bien 
âgnîficalîve d'une ligne de dé- 
marcation que le temps n’a pas 
tout à fait effacée, — le Maryland 
;t le Kentucky, dont le dernier 
i une forte tradition républi- 
caine. C'en serait doue fini de 
ce séparatisme électoral qui ins- 
pira les candidatures indépen- 
dantes de M. Strom Tharmond. 
en 1918. et de M. Georg Wallace, 
par la suite, et qui fit ■ du Sud, 
d'un certain Sud tout au moins, 
an foyer de ressentiment. 

Reste qae la tâche qui in- 
rombe à M. Carter est aux 
dimensions dn pays tont entier, 
fl n'a pas seulement rallié le 
Sud. au double sens do terme, 
il a dû son sncccs aux couches 
mêmes dont U avait sollicité les 
suffrages : les humbles, les classes 
laborieuses — les syndicats l'ont 
épaulé avec nue rare énergie, — 
les défavorisés de toutes les caté- 
gories, les innombrables victimes 
de la stagnation économique où 
semblent être retombés les Etats- 
Unis. n est incontestable qne la 
I grise conjoncture de cet automne 
fa aide à s’imposer, malgré une 
campagne électorale assez peu 
exaltante. Il n’a pas 'développé 
de programme de relance gran- 
diose. mais c'est pourtant à sa 
capacité de rendre â la fols fierté, 
espoir et prospérité à un peqple 
prêt à donter de lui-même ou 
à se relâcher dans l Insouciance 
qu'il sera jugé. M. Carter devra 
donc aborder en priorité des 
problèmes qui ne se laissent pas 
maîtriser en quelques semaines 
ou régler par des recettes qui 
sc sont révélées inopérantes. R 
lui faudra innover, tout en 
tenant compte des milieux d’af- 
faires qui ne témoignent pas à son 
égard d'un préjugé favorable. 
Quels qne soient les moyens 
auxquels ü aura recours, la seule 
chose qu’il ne puisse se per- 
mettre est de décevoir. Peut-être 
même lui en demandera-t-on 
obscurément davantage. Car 
d'un baptiste pratiquant, persuade 
d'avoir fait l'expérience d'une 
conversion intérieure radicale, 
comment l’âme américaine, si 
sevrée de < leadership » et de 
vastes horizons ces dernières 
années, n’attendrait-ollc pas sa 
rénovation ? 


Le nouveau chef de Tekécutif entend refaire un «grand pays» 

La participation au scrutin a été plus élevée que prévu 

■ # 

Le parti démocrate conserve la majorité au Congrès 


M. Jimmy Carter sera le trente-neuvième président 
des Etats-Unis. Alors que les résultats de 93 %' des 
circonscriptions sq^ connus, le candidat démocrate 
obtient 37 641 297WB& (51 % des suffrages). M Ford 


35770359 voix (48?kÊmM. Eugène McCarthy a eu environ 
1 % des suffrages;"*? participation électorale, esi i/née a 
55 °fo a été plus élevée qu’on ne s'y attendait. 

Le président entrera en fonctions le 20 janvier. Il 
faudra auparavant que le collège des grands électeurs 
se réunisse pour désigner formellement le vainqueur . 
Un candidat est assuré d'êlre élu quand il a obtenu 
la majorité (270 voix) des mandats des grands électeurs. 

M. Carter 7a emporté dans les Etats suivants : 
Géorgie, Kentucky, district de Columbia, Floride, Virginie- 
Occidentale. Massachusetts, Tennessee, Arkansas, Delà - 


ware, Alabama. Caroline du Sud, Rhode-lsland, Maryland, 
Minnesota. Caroline du Nord. Louisiane, Texas, New-Yorfc, 
Pennsylvanie, Missouri, Hawaï, Mississippi et Wisconsin. 
Ces Etats totalisent 272 mandats de grands électeurs. 
M. Carter était en tète en Californie (45 mandata). 

Le président Ford a été victorieux dans les Etals 
suivants : indlana . Kansas, Connecticut , Illinois. Nebraska, 
Idaho, Utah, New-Jersey, New-Hampshira. Colorado, 
Wyoming, Arizona, Alaska, Virginie, lowa. Nouveau- 
Mexique, Vermont, Washington. Montana, Dakota du Sud, 
Dakota du Nord et Oklahoma. Ces Etats totalisent 
162 mandats. Il menait, d’autre part, dans TOhio, r Oregon, 
le Nevada, le Michigan et le Maine, soit 59 mandats. 

Cependant, T état-major de M. Ford a demandé la 
mise sous scellés des machines é voter dans r Etal de 


New-York, afin que lès résultats soient vérifiés de près. 

Dès qu’il a eu la certitude de sa victoire, M. Carter 
a tenu à saluer son adversaire, M. Ford, «un brave 
nomme honnête"®. « le plus courageux et le plus redoutable 
des adversaires ». Il a dit qu’il était temps de » rassembler 
la nation - et s’est engagé à refaire des Etats-Unis « un 
grand pays ». 

Le même jour, des élections avaient lieu pour le 
renouvellement de quatorze postes de gouverneurs, du 
tiers du Sénat et de la totalité de la Chambre des 
représentants. Les scrutins ont été à r avantage des 
démocrates, qui conservent leur majorité au Congrès. 

Dès rennonce des premiers résultats favorables à 
M. Carter, on a enregistré une baisse du dollar sur 
plusieurs places financières. 


Une politique étrangère plus «morale 


» 


A la différence de Kennedy et 
de Nixon, mais cofnme Tmman, 
Johnson. Ford et même Eisen- 
hower, NL Carter arrive au pou- 
voli avec une faible expérience 
pratique de la vie Internationale. 
Comme il l'a admis un jour de 
novembre 1975. il n’a visité à 
titre officiel, c'est-à-dire avec la 
possibilité de rencontrer des diri- 
geants politiques, que onze pays 
au cours des «deux ou trois der- 
nières années », autrement dit 
depuis qu’il s’est mis à songer 
à devenir président des Etats- 
Unis. Notre confrère Joseph Kraft 
assure que, tout récemment encore, 
il confondait systématiquement 
deux rencontres internationales 
bien différentes, celle d'Helsinki 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe, et l’autre « sommet » 
Ford-Brejnev, -tenu à Vladivostok 
en novembre 1974 sur la limitation 
des armements stratégiques. 

On lui a reproché la a gaffe» 
qu’il aurait commise en disant 
pu bli quement que les Etats-Unis 
ne devaient pas intervenir au cas 
où la Yougoslavie serait envahie 
par L*UJLSB. U faut d’abord 
noter que si cette déclaration était 
imprudente sur 1e plan diploma- 
tique elle était probablement 
payante sur le plan électoral : 
c’est bien pourquoi M. ■ Carter 
l'avait maintenue. De toute façon 
son inexpérience et ses erreurs 
ne sont pas décisives. La respon- 
sabilité d'un président est fonda- 
mentale èn politique étrangère, 
mais U est bien rare, dans les 
pays démocratiques, que les can- 
didats au pouvoir siiprême soient 
■des spécialistes en ce domaine. 
En France même, des personnages 
très haut placés et présumés 
compétents de l'entourage des 
deux candidats pendant la cam- 
pagne présidentielle de 1974, 
confondaient allègrement, par 
exemple, la négociation de vienne 
sur les réductions de forces en 
Europe et la conférence du désar- 
mement de Genève, le seul point 
commun entre elles étant l’ab- 
sence de la France à ces ren- 
contres. Mais après tout, il n'est 
pas Indispensable que le président 
soit expert : il lui suffit d’avoir 
des idées claires sur la place et 
le râle de son pays dans le 
monde. Que peut-on attendre à 
cet égard de M. Carter? 

Ses déclarations de politique 
étrangère (on en trouvera les 
extraits les plus significatifs 
page 5) traduisent moins une 


par MICHEL TATU 

ligne -directrice qu'un état d'es- 
prit, une sorte de protestation 
morale très largement suscitée 
d’ailleurs par les méthodes et les 
conceptions attribuées — pas 
toujours à juste titre — à 
M. Kissinger, s Honnêteté, géné- 
rosité. dignité, compassion ... », 
tels sont les mots qui revenaient 
souvent dans les proclamations 
du candidat démocrate, comme 
aussi, mais à un degré un peu 
moindre, dans celles de son 
concurrent Gerald Ford, lui aussi 
soucieux de se réclamer des 
grands principes ». Dans le 
contexte américain, ces assauts 
de puritanisme sont Inévitables 
en période électorale. Mais si 


l'on met à part la demande 
— normale au vu des reproches 
adressés à M. Kissinger sur ce 
point — d'une meilleure consul- 
tation du Congrès et d'une 
information plus complète de 
l'opinion, les conséquences pra- 
tiques de s l'option morale t du 
candidat démocrate sont restées 
limitées : une promesse de ne 
plus renverser les gouvernements 
par la subversion, comme au 
Chili, un avertissement au prési- 
dent sud-coréen Part, invité a 
démocratiser son ré gime Ces 
points ne sont pas négligeables 
mais ne permettent pas de pré- 
juger l'attitude du nouveau pré- 
sident an cours des crises qui ne 
manqueront pas de se produire. 

(Lire la suite page 3.) 


Un succès acquis grâce au Sud et aux Noirs 


De notre correspondant 


Washington. — Ni la lutte en- 
core incertaine en Californie ni la 
possibilité d'un nouveau décompte 
des scrutins serrés dans plusieurs 
Etats, et notamment à New- York, 
n’étaient de nature, ce mercredi 
en fin de matinée, à priver 
M. Carter de sa victoire. 

Le succès du candidat démo- 
crate fut envisagé assez rapide- 
ment dans la soirée avec les pre- 
miers résultats définitifs, confir- 
mant qne le Sud restait uni der- 
rière M. Carter. A l'exception de 
la Virginie, conquise de justesse 
par le. président Ford, tous les 
Etats du Sud ont voté pour le 
candidat démocrate, à la grande 
déception du camp adverse, qui 


Enfants d'aujourd'hui 


Que sont les enfants d’aujourd’hui ? Qu’est- 
ce qui fait la trame de leur vie quotidienne ? 
La famille, l’école, la ville, qu’est- ce qui va, 
qu’est-ce qui ne va pas ? Qu’est-ce qui a changé 
depuis dix ou vingt ans ? Qu’en pensent les spé- 
cialistes du « mode de vie - des enfants ? 
Comment les adultes les reçoivent-ils ? 

Ces questions seront au centre d'un sémi- 
naire international sur le thème de «.L’enfant 
dans la société industrialisée -, qui doit réunir, 
du 4 au 9 novembre, dans la région parisienne, 
cent quarante spécialistes venus d’une ving- 
taine de pays d’Europe (1). Une autre mani- 


festation — commerciale, celle-là, — attire en 
ce moment l'attention' sur ce thème : le Salon 
de l’enfance, qui devrait voir défiler plus d'un 
million de jeunes visiteurs en deux semaines. 

Avec des moyens d’investigations très 
variés, Catherine Humblot, Catherine Arditti 
et Bruno Frappât ont mené une enquête collec- 
tive sur les enfants de six à onze ans, dont 
nous publions aujourd’hui le premier article. 

(1) Organisé par les Franc» et Franche» Camarades. 
L International Faieoo Mo veinent socialise wnrattnnni 
International es l'Institut de formation, de recherche 
et de promotion. 


I. — LES MONDES INTERIEURS 

par CATHERINE HUMBLOT 


Nelly, douze «ns, a l'air d’une 
petite femme, avec ses yeux pas 
très brillants, ses ongles peints, 
son pull en actyliquc dont les 
manches roses dépassent de sous 
sa blouse. Assise devant chez elle, 
elle balance son pied, le menton 
dam? une «nain, en expliquant 
posément sa vie. 

Zamel, aggrippé à la voiture. 
La secouant : ifaa parlé, parlé, 
debout au milieirdes détritus de 
ta cité de transit, et nous n'avons 
pas voulu lui donner d'argent 

Aude, au restaurant. Le soleil 
se lève sur la mer et les voisins 
écoutent les confidences qu'une 
petite fille échange avec un jour- 


naliste. Elle possède le langage. 
Chez FTanck. les mots se bous- 
culent, les syllabes s'intervertis- 
sent sous la colère qui s’amasse 
en lui depuis six ans. 

Le .egard tout rond de Phi- 
lippe. abandonné à i'àge de huit 
ans .par son père et sa mère. Le 
visage tendu de Benoit, à cheval 
sur son cube de couleur. Maurice, 
engloutissant toujours le même 
pot de colle. Sophie et ses patins 



AU JOUR LE JOUR 

Portefeuille 
à gauche 

Selon un récent sondage, 
une majorité de Français 
seraient actuellement disposés 
à voter pour la gauche aux 
prochaines législatives, tout 
en regrettant une éventuelle 
défaite de la majorité. 

En somme, c’est un ren- 
versement de la situation : 
les Français avaient, jusqu’à 
présent, traditionnellement le 
cceur à gauche et le porte- 
feuille à droite ; voilà qu’ils 
semblent avoir le vote à 
gauche et le cœur ù droite. 
Comme on dit : le cœur a 
se» raisons que la raison ne 
connaît pas. Mais, quand on 
sonde les tœurs au plus pro- 
fond, on finit toujours par 
y trouver un portefeuille. Et, 
si te portefeuille est vide, le 
coeur n’a, ri l’on p eut dire, 
qu’une idée en tête : c’est de 
mettre de L'argent à gauche. 

BERNARD CHAPUIS. 


à roulettes, Viviane, Minette— 
Une trentaine d’enfants, entre 
sept et douze ans, un moL pour 
parcourir la France, pour les 
interroger, entre eux et leurs 
parents, leurs instituteurs, leurs 
moniteurs, leurs psychologues, 
leurs rééducateurs, leurs pédia- 
tres, leurs spécialistes. Un mois 
pour répondra à notre question 
d'adulte : comment vivent "les 
enfants en France en 1976? Des 
fils et des filles de paysans, de 
cadres, de professeurs, d’ouvriers, 
d’employés, de “rçatts. ont 

été interrogés. 

(Lire la suite page 13.1 


escomptait bien l'emporter en 
Louisiane, dans le Mississippi et 
en Floride. 

Ecli psan t ses prédécesseurs dé- 
mocrates. M. Jimmy Carter, avec 
line majorité globale de 55 des 
suffrages, rétablissait, au 
contraire, l'emprise de son parti 
sur le Sud. Un peu plus tard, U 
portait un coup sévère à son ad- 
versaire en remportant de haute 
iutfe Je Texas et ses vingt-six 
mandats. Ce gain compensait la 
surprise provoquée par le prési- 
dent Ford dans le Connecticut. 
Consolidé dans le Sud, M. Carter, 
conformément aux prévisions de 
ses managers, augmentait ensuite 
régulièrement son avance, établis- 
. saut .rapidement et petiaint da 
longues heures son score a àl T»' 
des suffrages populaires, contre 
43 fô au président Ford et l % 
au candidat libéral indépendant, 
M. Eugène McCarthy. 

Comme prévu, le candidat dé- 
mocrate accumulait également 
sans difficulté les suffrages des 
Etats traditionnellement démo- 
crates, comme le Massachusetts, 
le Rhode-Isiand, et. un peu plus 
difficilement, ceux du Maryland 
et de Delaware. Mais un peu 
plus tard. U porta un nouveau 
coup sévère et Inattendu à son 
adversaire en triomphant dans le 
Wisconsin et le Missouri. Ainsi, à 
1 heure du matin (heure locale), 
M. Carter distançait déjà nette- 
ment son concurrent au sein du 
collège électoral, avec 226 man- 
dats contre 78. n ne lui en man- 
quait alors que 44 pour rempor- 
ter. 

Dans les grands Etats de l’Est, 
la lutte restait néanmoins serrée, 
notamment à -New-York, où, en 
dépit du succès de M. Moynihan, 
prenant à M. Berkley son siège 
de sénateur, le président Ford me- 
nait avec 51 % des voix contre 48. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 3.1 


M. GISCARD D'ESTÀJNG 
VA TENTER DE MOBILISER 
SES PARTISANS 

Lire page II l'article 
de THOMAS FERENCZ1 


AVANT LE DÉBAT SUR LA CULTURE 

£eô choix 
de Mme Qiteud 


Avec un budget de 1 846 mil- 
lions 833 232 francs, le secrétariat 
d'Etat à la culture dispose de l'une 
des plus faibles enveloppes minis- 
térielles, et pourtant, il est diffi- 
cile de contredire Mme Françoise 
Giraud lorsqu'elle affirme : « La 
France existe avant tout par sa 
culture. Ce n'est ni par sa force 
militaire, ni par sa diplomatie, ni 
par le rythme de son développe- 
ment économique, qu'elle a été 
exceptionnelle dans le monde. Elle 
es*, pour l'histoire un pays de 
culture. > 

Succédant à M. Michel Guy 
dans un département où l’action de 
l'Etat est presque toujours contro- 
versée, Mme Françoise Giroud défi- 
nit, dans un entretien accordé ou 
«Monde », quelques grandes 


options, elle exprime ses choix per- 
sonnels, et précise sa conception 
de la diffusion culturelle. Il s'agit 
aussi bien de la politique du patri- 
moine que du cadre de vie, de 
l'élargissement de l'audience de la 
création que de l'animation ; le 
secrétaire d'Etat parle des expé- 
riences et du droit à l'échec, et 
aussi de la télévision. 

Ce n'est ni un programme, il est 
trop tôt pour en définir un — les 
grands choix financiers pour 1977 
ont été effectués por la précédente 
administration, — ni une doctrine. 
Mme Françoise Giroud donne son 
point de vue sur quelques-uns des 
secteurs placés sous son autorité, 
et croit à l'impulsion des idées nou- 
velles. 

(Lire page 17.) 
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tes incertitudes de iu vertu ... 


« Je ne vous ' mentirai jamais. » 
Combien ' de fols M. Jimmy Carter 
(Il préfère ce diminutif au prénom 
trop solennel de James) a-t-II répété 
cette phrase à des auditoires variés, 
d'un bout A l'autre des Etats-Unis? 
Force est pourtant de reconnaîtra que, 
ail n*a encore Jamais été pris en 
flagrant délit de mensonge, M. Carter 
sait admirablement présenter la vérité 
et qu'il adapte volontiers ses propos 
aux désira de ses différents Inter- 
locuteurs. Volonté Inconsciente de 
séduire ou rouerie délibérée? Comme 
l'indique — sans animosité et même 
avec une sorte d'affection — 
M. Robert Schser. le Journaliste de 
Playboy qui a sans doute brossé -de 
lui le portrait la plus précis, M. Carter 
est parfois «trop beau pour être 
vrai». 

Il est né le 1" octobre 1924 à 
Plains (Géorgie), une bourgade d'à. 
peine quelques centaines d'fimes, 
dans une famille de fermiers qui, 
depuis huit générations, habitent sur 
le même soL Les premiers Carter 
ont fait leur apparition en 1830. à peu 
prés au moment où Ira derniers 
Indiens quittaient le pays. Aujourd'hui, 
le inonde agricole de son enfance 
s presque entièrement disparu, et le 
Sud a connu depuis la seconde 
guerre mondiale, mais surtout depuis 
les années 60, un développement 
économique spectaculaire. 

M. Carter décrit dans son auto- 
biographie. qui tourne parfois A 
l'hagiographie, « Wtry not the best » 
(* le Meilleur de nous-mêmes »), la 
rude vie campagnarde dans le Sud 
d 'avant-guerre. La ferme familiale n'a 
ni l’eau courante ni l'électricité, et 
les cabinets sont au fond du jardin. 
Les ouvriers agricoles de son père 
gagnent un dollar par Jour. Les 
femmes. - elles, ne reçoivent que 
75 cents, et les enfants 25 cents. Le 
jeune Jimmy ne chôme pas. 

La vie des quatre enfants Carter 
(Jimmy est l'aîné) n'est pas telle- 
ment différente de celle des autres 
(Us de « petits Blancs * ni même 
des |eunes Noire. « Entre le débul 
avril et la fin octobre, nous ne 
portions jamais de souliers, et rare- 
ment de chemise en dehors de 
rêgtise et de f école. » Une . loi 
non écrite maintient la ségrégation 
complète A l’école et A l'église, mais 
autorise les jeunes. Noirs et Blancs, 

A travailler, Jouer et pécher ensemble. 

M. Carter en a souvent Uré argu- 
ment pour affirmer qu’il est, parmi 
feus ceux qui ont brigué la Maison 
Blanche, • r homme qui' connaît le 
mieux les Noirs ». 

On doit pourtant apporter quelques 
retouches à cette imagerie d'Epinai 
eur l'enfance pauvre et laborieuse 
du futur président dés Etats-Unis. 

« Je ne pense pas que Jimmy ait 
travaillé aussi dur qu’il le raconte 
dans son livre », explique Mme Gloria 
Spann, la sœur cadette de M. Carter, , 
dans une interview publiée le 25. sep- 
tembre par ThB New Republic. « Ef 
nous n’étions pas aussi pauvres qu’il 
le prétend ... Nous avions un court da 
tennis, des poneys, et sans doute plus 
de choses que n’en ont aujourd'hui 
les gens les plus aisés . » James Earl 
Carter, le chei de famille, avait hérité 
d'un millier d'hectares de bois et de 
terres.. 
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M. Jimmy Carter oppose le person- 
nage de son père, - foncièrement 
conservateur » et ségrégationniste, A 
celui de sa mère - qui était et reste 
toujours libérale ». Mais 11 exagère 
sans doute un peu la ferveur reli- 
gieuse de la famille. « Nous a liions 
à l’école du dimanche -. mais nous 
n'allions guère aux services religieux 
ni aux 8armons, qui n'intéressaient 
pas mon père », raconte Mme Spann. 
En revanche, Mme Litiïan Carter, 
leur mère, est conforme A la légende 
qu'elle s elle-même forgée au cours 
des innombrables interviewé acordées 
au début de la campagne de son fils. 


JAMES OU JIMMY ? 


Sur tou les actes officiels, le 
nouveau président des Etats- 
Unis sera appWê, conformément 
A son acte de naissance, M. Ja- 
mes Etui Carter. Il convient 
même d’ajouter M. James 
Carter Jr. (Junior) pour le dis- 
tinguer de son père, H. James 
Earl Carter Sr. (Senior). 
■ Jimmy • n’est qu’un diminutif 
pour James, mais ML Carter 
a insisté à plusieurs reprises 
pour n’étre désigné que par ce 
wnl prénom. 


dans son - rocklng chair » installé 
dans la hall de la petite gare ferro- 
viaire de Plains. 

Dans tout Autre pays que les Etats- 
Unis, Mme Carter eût sans doute 
été socialiste. ■ infirmière diplômée, 
elle travaillait souvent douze heures 
er parfois vingt heures par jour et 
n’hésitait pas è fournir ses soins gra- 


Un 2 pièces 
bien situé 

c'est de l'argent 
bien pincé. 

73, avenue des Ternes, à 900 mètres des Champs-âysées et du Bots 
de Boulogne, vous êtes sûr de réaliser un bon invesfisserrenf. La situation 
privilégiée de cette résidence, la qualité de Rm meuble (profil "QuaBfeF) 
et te haut niveau d’équipement sont d’autant plus appréciables que les 
prie sont très compétitifs. Un 2 pièces de 44 m 2 plus 6 m? de balcon, par 
exemple, au 2° étage, ne coûte que 348.000 F, parking en sus. Il reste 
également des studios et quelques appariements de 3 et 5 pièces. 

73 av. des Ternes 
Paris 17e. 

Prix ferme et définitif à la réservation. 


Livraison décembre 1976. 
Reroeignemenfc 
et venie suc place 
tous les tours de 14 à 
19hsauf leroerereÆ. 



Samedi et dimanche 
de 10 â 19h_ 
ou, GHRC, . 

52 Champs Èyséâ 
Poris8».TàL25d93j?& 


Une réalisation SBRDL 


(Dessin de KONZ.i 

tultement », explique son fils. Igno- 
rant toute discrimination raciale — 
ce qui lui valut quelques ennuis avec 
les « rednecks » {- les péquenots 
réactionnaires -) de Plains, — elle 
faisait entrer chez elle ses amis noirs 
par la grande parte tandis que son 
mari s'enfuyait dans le Jardin pour ne 
pas assister A ce spectacle contraire 
A toutes les traditions 'du vieux Sud. 
En 1967, à l’Age de soixante-huit 
ans, elle n'hésitait pas A s'engager 
dans le « Peace Corps « pour aller 
pendant deux ans soigner des mala- 
des en Inde et enseigner les bien- 
faits du contrôle des naissances. 
Avec son sourire charmant de vieille 
dame du Sud, elle a plus fait pour 
établir la popularité de son fils que 
feus les autres membres de ta 
famille réunis, A l'exception sans 
doute d'Amy, la plus Jeune tille de 
M. Carter, toute en blondeur espiègle 
et ébouriffée. 

Pendant la campagne, la ' famille 
du candidat a été mise A contribu- 
tion. avec une Insistance Jamais 
encore atteinte dans l'histoire électo- 
rale américaine. Une arithmétique 
subtile avait été élaborée : à chaque 
membre a été attribué un certain 
nombre de points en fonction de son 
Importance ou de son « Image de 
' marque * et les apparitions publi- 
ques, ont été calculées de façon 
que tous les Etats reçoivent une part 
équitable du » Canaris tamily show ». 
Mme Lifllan Carter, avec son franc 
parler, a vendu la mèche aux repor- . 
ters de Playboy en révélant que son 
fils avait depuis longtemps mis au 
point cette exploitation des ressour- 
ces offertes par sa famille. • Quand 
le su/s revenue des Indes, explique- 
t-elle, Jimmy m'a demandé <f accepter 
n‘ Importe quelle Interview qu’on me 
proposerait, afin de r aider A se faire 
connaître. » 

M. Carter quitte A seize ans, en 
1941, l'école secondaire de Plains et 
poursuit ses études au Georgïa 
Southwestem College de la ville 
voisine d'Amadeus. Réalisant un 
vieux rêve, mêlé è d'obscures 
angoisses (il a longtemps craint de 
ne pouvoir satisfaire aux conditions 
physiques exigées et a appris par 
cœur fa notice d'inscription), il entre 
en 1943 à l'école navale d'Annapolis, 
d'où en 1946 (I sort cinquante- 
neuvième . sur une promotion de 
huit cent vingt éléves. M. Carter 
passera sept ans au service de la 
marine, principalement comme offi- 
cier sous-marinler. En 1951. Il ren- 
contra l'amiral Hyman Rickover, le 
«père* des sous-marins nucléaires 
américains, et obtient un diplôme de 
physique nucléaire en suivant des 
cours du soir au « Union College - 
de Schenectady, dans l'Etat de 
New-York. 

M. Carter témoigne è l'amiral 
Rickover — un des esprits les plus 
brillants et Ira' plus Indépendants 
de la marine américaine — une 
admiration sans borne. Il le respecte 
autant que son propre père- Mais, 
en 1953, A la mort de ce dernier, R 
doit choisir entre ces deux modèles, 
c'est-à-dire entre une carrière d’offl- 
cler et l'exploitation de la ferme 
familiale. De façon caractéristique. El 
choisit le retour aux sources^- 

Les premières années A Plains, 
svac sa femme Rosaiynn (une voisine 
d'enfance qu’il a épousée en 1946) 
sont difficiles. Peu A peu cependant 
la modeste exploitation familiale 
tourne A r- agro-business - et 
M. Carter est bientôt davantage un 
entrepreneur prospère qui vend des 
arachides qu'un fermier traditionnel 
du Sud. (La valeur de son patrimoine 
est actuellement d'environ deux mil- 


lions de dollars, dix millions de 
francs.) Participant A toutes sortes 
d’activités sociales, notamment des 
comités de planning rural. M. Carter 
se fait un peu connaître en dehors 
de Plaine et est élu au Sénat de 
Géorgie en 1962. Il échoue en re- 
vendis en 1966 A l’élection au poste 
de gouverneur, face A M. Lester 
Maddox. un restaurateur qui S'est 
rendu célèbre en Interdisant aux 
Noirs Centrée de son restaurant 
avec on manche de pioche. 


Une crise intérieure 

C'est sans doute le tournent de 
sa carrière politique: le Jeune poli- 
ticien un peu novice comprend qu'il 
doft flatter un électorat passablement 
réactionnaire pour -avoir des chances 
de réussir. M. Carter, qui s'étaft re- 
fusé aux coups bas en 1966, rat 
moins scrupuleux en 1970... et devient 
gouverneur. Des tracts anonymes 
avalant été distribués traînant dans 
la boue son rival démocrate, M. Ban- 
dera, un libéral. ' et le candidat tul- 
méme n’avait pas dédaigné felre quel- 
ques discrets appels da pied aux 
éléments raciales de son électorat 

C'est en même temps, et de façon 
plus profonds, un tournant dans sa 
vie personnelle^ Ulcéré par sa dé- 
faite de 1968,- il connaît un moment 
de dépression, d'où le sortira une 
conversation avec une de ses sœurs, 
Mme Ruth Carter Stapleton, véritable 
missionnaire baptlste. . Désormais. Il 
sera un « chrétien né A nouveau - 
(• bom agaln ») qui a «une relation 
personnelle avec Jésus - Christ ». 
Cette crise intérieure révèle à la 
fols une certaine fragilité du person- 
nage — Inquiétante pour un homme 
appelé A prendre rapidement des 
décisions au nom de la première puis- 
sance' mondiale et son souci d'appro- 
fondir ses valeurs morales et reli- 
gieuses. 

Le même phénomène s'est repro- 
duit, d'une façon moins accusée, au 
cours de la campagne présidentielle. 
Après un départ fulgurant lors des 
« primaires • du New-Hampshire et de 
Floride en février et en mars, et une 
vltasse maintenue au coure des mois 
suivants, M. Carter a connu en sep- 
tembre une sorte de « passage A 
vide » et un bref moment de décou- 
ragement, vite réprimé. Personne, de 
toute évidence, n'imaginerait l'hon- 
nête M. Ford en proie A de tels 
à-coups ni A de telles angoisses 
métaphysiques. 

On a beaucoup Insisté sur un autre 
aspect du personnage : son obstina- 
tion /«// est aussi têtu, qu’une mule 
de Qeorgie »), son goût pour [es 
opérations longuement et méthodi- 
quement préparées. La campagne pré- 
sidentielle. dont les grands traits ont 
été définis dès octobre 1972 avec 
M. H am il ton Jordan, son ■ chef 
d’état-ma|or », a été un chef-d'œuvre 
d'organisation. C’est en vertu d'un 
calcul politique délibéré que M. Carter 
S'est prodigué en déclarations ver- 
tueuses et moralisantes, cherchant le 
contact direct avec rêiecteur. par- 
dessus la « machine » du parti 
démocrate et laissant quelque peu 
dans le vague sa position sur les 
problèmes cruciaux de l'heure. 

Du coup, la question, toujours un 
peu naïve aux yeux des cyniques 
européens, « Est-il sincère ou non ? • 
prend toute son Importance. M. Car- 
ter a fait de (a transparence des 
hommes publics un des dogmes de 
sa campagne. On attendra nécessai- 
rement de tul qu'il publie chaque 
année, comme il l'a promis, l'état 
de sa fortune et de celle de ses 
principaux collaborateurs. Son atti- 
tude vis-â-vls des activités occultes 
des services de renseignement amé- 
ricains dans le reste du monde, no- 
tamment dans les pays du tiers- 
monde, sera suivie attentivement On 
pardonnera sans doute moins volon- 
tiers à celui qui a si souvent Invoqué 
ta « compassion » et l'« amour ». C’est 
la grandeur de V» aventure» Carter, 
mais aussi son plus grand risque. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Le vice-président Mondale : un défenseur 

des humbles 


Four M. Walter Frederick 
Mondais, -nouveau Vice-pré- 
sident, « le facteur a sonné 
deux fofi ci' » En effet, d’abord 
candidat ' à l’Investiture de 
son parti pour la présidence, 
il abandonna rapidement la 
partie en 1974, après six mois 
d’une campagne active mais 
infructueuse. D’après les son- 
dages, 2 % seulement des 
électeurs étaient prêts ù le 
soutenir — fi accepta son 
échec, non sans amertume. 
a Prétendre être le seul 
homme apte A devenir prési- 
dent exige une arrogance que 
j'accepte mal. Si mes en- 
fants pensaient ainsi, je leur 
donnerais )a fessée.— », dé- 
clara-t-il un jour. 

En fait, Tambttion chez 
M. Walter M ondoie est tem- 
pérée par une sorte de ri- 
gueur morale, héritée de son 
père, un pasteur luthérien 
qui rejoignit l’Eglise métho- 
diste. Walter, au plutôt 
a Fritz », comme on l'appelle 
familièrement, n’a jamais 
aimé les compromis, les 
concessions, ni l’art de sol- 
liciter les fonds privés, qua- 
lités indispensables dans ce 
qu’il appelle le « théâtre 
politique ». 

Son retrait de la course 
profita à Af. Jimmy Carter, 
qui pourtant lui en voulut 
de son abandon. « J'éprou- 
vais quelque ressentiment qu'il 
ait travaillé moins durement 
que mol— », avoua celui-ci. 
L'avenir de M. Walter Mon- 
dai e paraissait alors bien 
compromis. Mais le pèleri- 
nage de Plains avant la 
convention démocrate lui 
rouvrit la voie vers les som- 
mets. Après trois heures de 
discussion. .M. Jimmy Carter 
se découvrit des affinités avec 
son interlocuteur. 

Comme lui, M. Walter Mon- 
dais vient de la campagne, ses 
origines sont modestes, son' 
ascension fut difficile. Son 
grand-père, un fermier immi- 
grant de Norvège, s’appelait 
Frederick MurtdaLe avant 
d ’ « américaniser » son nom. 
Son père, pasteur, vivait aux 
limites de la pauvreté - Wal- 
ter grandit à une époque 
pénible pour les fermiers, vic- 
times de la dépression, et ü 
entendit souvent son père ful- 
miner contre les a injustices » 
du système. De cette époque 
datent ses aspirations a plus 
de justice sociale, son désir 
d'aider les panures . ef (es 
déshérités. 

U ne dévia jamais par la 
suite de la ligne libérale « pro- 
gressive s inspirée dès l'en- 
fance par son père, très actif 
dans le mouvement populiste 
agraire. A l'école, le jeune 
Mondai e ne se contente pas 
d’être un brûlant sportif sur- 
nommé « Crazy Legs » (jam- 
bes folles) pour ses talents de 
joueur de football La politi- 
que le passionne- Tl fonde 

Ï lztsiews groupes d'étude et 
ientôt contribue à éliminer 
les éléments communistes du 
Farmer Labor Party, qui a 
toujours joué un rôle impor- 
tant dans le Minnesota. 

Après la mort de son père, ü 
est obligé de travailler pour' 
payer ses études, n rencontre 
alors M. Hubert Humphrey, 
un des deux hommes auxquels 
d doit sa carrière politique. 


l'autre étant le gouvernai* 
Freeman, un avocat ai***, 
duquel il Inranlla après sa 
éludes de droit. En l»W.t 
vingt ans, il aide X. Hubert 
Humphrey d se foin etjn 
sénateur. En 1958. il (nnufo 
efficacement à la nbSectfaa 
du gouverneur Freeman, a* 
en i960, le nomme attonZ 
general de l’Etat du Mtait*. 
soi a. 

72 se fait connaître ato* 
par la lutte efficace çfg 
mène en faveur des accteéj 
indigents. En 1964, M. tittèst 
Humphrey. candidat d h 
vice-présidence, lui confie 
mandat de sénateur. 72 er* 
enfin élu en 1966, réélu en 
1973. accroissant sensiblement 
sa majorité. Au Sénat, (Z u 
fait le défenseur des humUtt, 
des pauvres, des ouvriers , da 
Indiens. 

Travailleur acharné, Û par- 
ticipe activement aux travaux 
des sept commissions dont ï 
est membre, soucieux notam- 
ment de protéger la santé et 
le bidn-étre des enfants et 
d’alléger le fardeau fiscal des 
économiquement faibles . .. 

Une semaine de jefint 

Pour mieux « sentir » Ut 
angoisses des déshérités, fl 
participe aux marches de 
protestation du syndiedUsts 
Chavez en Californie, peste 
plusieurs jours avec les In- 
diens dans l’Ouest et chez les 
Esquimaux dans l’Alaska, fl 
s'impose même un jeûne d'une 
semaine... 

A la commission d'enquête 
Church, il demande une ré- 
forme des structures de la 
CIA., et du F.B.I. Mais il 
s'impose surtout comme le 
défenseur des Noirs. H mène 
une campagne active pour 
l’intégration scolaire mcû 
n'approuve pas le a buslng » 
(transport obligatoire par 
autobus des écoliers noirs et 
blancs dans des écoles inter- 
raciales '). En envoyant ses 
enfants dans une école privée 
— mais intégrée — il s’expose 
toutefois aux vives critiques 
des partisans de la segréga- 
tion. 

Toutes ses prises de position 
rejoignent les préoccupations 
de K. Jimmy Carter qui, 
plus modéré, craint cependant 
que lé libéralisme actif de 
son colistier ne le désigne 
comme cible privilégiés pour 
les républicains. Mais M. Wal- 
ter Mandate a montré au 
cours de la campagne d'ex- 
ceptionnels talents d'orateur, 
supérieurs en tout cas à ceux 
de M. Carter. Beaucoup de 
commentateurs estiment 
même qu’il a sauvé le te tic- 
ket » démocrate. 

Sa vie privée est sans ta- 
page- On le sait peu dans les 
salons de Oe. getoum nuit 
souvent sur pentes neige»-' 
ses, dans les forêts ou autour 
des lacs du Minnesota. Se 
femme, Joan, fille de pasteur, 
n - oit pas seulement da « 
l’ombre de son mari. Trèa ts- 
téressée par les arts, elle' Ad 
guide professionnelle â la Ga- 
lerie nationale. EUe lui a 
donné trais enfants ; dan 
garçons et une fille. 

H. F. 


Un succès acquis 
grâce au Sud et aux Noirs 


57. Carter et la justice fran- 
— Mme Aurélia Brise, au- 
teur d'un roman, le Memeur de 
nous-méme, publié en septembre 
1975, a Introduit mardi 2 novem- 
bre une demande en référé devant 
le tribunal de Paris contre les 
éditeurs de M. Carter. La d aman , 
deresse estime que le titre donné 
à l’édition française du livre auto- 
biographique de M. Carter. le 
Meûheur de nous-méme. outre 
qu’il ne correspond pas exacte- 
ment au titre américain repre- 
nant, lui, la devise personnelle de 
M. Carter. Why not the best? 
(Pourquoi pas le memeur ?), 
constitue une reprise abusive d'un 
titre original. 

C’est ce que s’est efforcé de dé- 
montrer M* Choukroun pour Mme 
Brlac, qui demande que le livre 
de M. Carter soit doté d’un autre 
titre. C’est ce qu'on contesté 
M 9 Pinet et Castelain, agissant 
respectivement pour les éditions 
Stock, qui publient, et la Maison 
Hachette, qui diffuse l'ouvrage. 
Eux ne volent rien de strictement 
original dans le titre en ! 

L'ordonnance de référé sera 
rendue le vendredi 5 novembre, i 


( Suite de la première page.) 

Les bataillons démocrates du 
Bronx et de Brooklyn rétabli- 
rent la situation au bénéfice de 
M. Carter qui « décrochait » fi- 
nalement le gros lot des 41 man- 
dats de l'Etat, se plaçant A trots 
voix du chiffre fatidique de 270. 
B y resta longtemps bloqué, en 
attendant la e chute » d'un seul 
des derniers Etats encore indécis, 
dont certains très Importants 
comme le New -Jersey, l'Ohio. le 

M1e.htga.ri I THItW k 


«Un homme décent 
ef honnête» 

Le président Ford tenait bon. H 
fuussait même par l'emporter 
dans le New-Jersey, et, plus tard, 
2* dans 800 P«>pre Etat 

du Michigan. Le camp Carter 
vécut alors de mauvais moments 
lorsque, corrigeant leurs premiè- 
res estimations, les chaînes de 
télévision excluaient l’Oregon du 
nombre des Etats acquis au 
Sudiste, qui, du coup, se retrou- 
vât à neuf points, et non pas à 
trois de la « barre » des 270. En 
outre, M. McCarthy, comme U 
lavait prémédité. Jouait son rôle 
de gâcheur en privant M. Carter 
volx nécessaire à son 
succès dans quelques Etats-clés. 

Aux premières heures du matin. 
***** puis le Mississippi appor- 
taient enfin les voix nécessaires 


pour assurer la victoire dêHnith* 
de M. Jimmy Carter. 

Un peu plus tard, le vainçat». 
parlant à ses partisans entte*- 
si as tes, rendit hommage A J® 
adversaire, « un homme déeeu 
et honnête », et lançait un api» 
A l'unité du pays. 

Les premières analyses du sas- 
tin indiquent que Jimmy Cars? 
a été, en fait, le grand bénéfi- 
ciaire d'une participation élec- 
torale relativement plus .fin- 
que prévu. Elle est évaluée » 
55 îi sur lé plan national, 
pourcentage Inférieur A calai a 
l’élection, en I960, de J. 
nedy, mais supérieur aux' 
mations pessimistes des exp«“ 
Beaucoup d'électeurs, sortant** 
leur apathie, paraissent s* 0 * 
décidés ri.**n« les dernières 
r an te -huit heures avant le sd* 
tiw. 

Les derniers sondages 
électoraux, qui indiquaient*? 
retour en farce du présidait 
ont sans doute poussé les 
tante démocrates à acoiwj' 
leurs ultimes efforts. U sent” 
surtout que les électeurs dp*? 
aient voté à 80-90 % pour 
Carter, aussi bien dans le Sua 
New- York et dans les 
Etats de l’Est. Jouant eloA 
rôle décisif dans la victoire ou 
candidat démocrate. 

Les résultats des élections 
Congrès, pour leur paru ce 
d (fient pas l'équilibre des tw*: 
favorables aux démocrates s 
Sénat et A la Chambre. 

HENRI PIERRE 
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A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 


l'Équipe 


Une politique étrangère plus «morale» 


M. Brzezinski : la < sensibilité > est-européenne 


Certains estiment que si M. Zblgnew 
Brzezinski a peu de chances de deve- 
nir secrétaire' d'Etat (on pariaH plu- 
tôt pour ce poste de MM. Cyrus 
Van ce ou George Bail, deux vétérans 
de la diplomatie), c'est entre autres 
raisons à son caractère trop - mino- 
ritaire > qu’il is doit, 6 se naturalisa- 
tion américaine relativement récente 
(1949) et & son nom difficilement pro- 
nonçable pour qui n’est pas polonais. 
Heureusement, il n’est pas nécessaire 
de figurer parmi ses infimes pour 
l’appeler plus simplement « Zbig -, 
et le précédent de- M. Kissinger Indi- 
que qu’il y a place, dans le système 
politique américain,- pour des- Immi- 
grés relativement réoents. 

Le poste de conseiller du prési- 
dent pour les affairas internationales 
et de président du Conseil national 
de sécurité, l’organisme 'de planifica- 
tion militaire et diplomatique à la 
Maison Blanche, était souvent men- 
tionné t’été damier comme le « point 
de chute » principal pour M. Brze- 
zlnskS en cas de victoire du candidat 
démocrate. Ces derniers temps, ('inté- 
ressé lui-méme était très réservé â 
ce sujet; l'élection ouvre une nou- 
velle phase, et ie « staff > du prési- 
dent ne sera pas le même que celui 
du candidat Néanmoins, ..Il serait 
étonnant que M. Brzezinski, qui a été 
pendant la campagne le principal 
conseiller de M. Carter, pour les 
affaires étrangères et dont les idées 
ont alimenté de nombreux discours 
du candidat, ne Joue' aucun rôle dans 
la nouvelle administration. 

Ce n’est pourtant pas la première 
fols que cet émigré polonais de qua- 
rante-huit' ans s'engage dans une 
élection présidentielle. En 1964, il 
est membre honoraire du comité 
directeur des » Jeunes citoyens pour 
Johnson »; quatre ans plus tard, il 
dirige la « task force » mise sur pied 
par M. Humphray, vtoeprésidenft ait 
candidat démocrate: pour lé conseil- 
ler en politique étrangère. 11 siège 

M. Lawrence Klein : un 

tf. Carier c'a pas lésiné sur lé 
choix de son principal conseiller 
économique. U avait demandé su pré- 
sident de l'association des écono- 
mistes américains. M. Lawrence Klein, 
de remplir cette fonction durant tout 
la long de la campagne électorale. 
Dans f esprit de qombreux Améri- 
cains, cette activité de M. Klein de- 
vait être un marchepied naturel pour 
accéder é un poste important à 
Washington après ta _ victoire de 
M. Carter. U n'est pas sûr du tout 
que ce processus soit finalement le 
bon, M. Lawrence Klein étant très 
attaché à ses fonctions de professeur 
de science économique et ffnancièra 
à l'université de Pennsylvanie. Quelle 
que soit sa décision, ï! ne cessera 
évidemment pas de fournir des re- 
commandations au' futur président, et 
son Influence sera sans doute d’au- 
tant plus remarquable que Af, Car- 
ter ne sembla pas avoir de doctrine 
économique très arrêtée. 

U. Lawrence Klein, iul, défend 
quelques principes, dont voici les 
principaux ; 

1 ) Il ne faut pas se laisser hypno- 
tiser par rinfiaÜDn — qui, eu reste, 
n’est pas très forte aux Etats-Unis — 
et se priver, pour cela, de mesures 
tendent à revigorer réconomia. Les 
capacités de production Inemployées 
gardent les Etats-Unis du danger 
d'une forte poussée de fièvre infla- 
tionniste ; 


d’ailleurs è cette époque au conseil 
de planification politique du départe- 
ment d’Etat : c’est lui qui rédige 
pour l’essentiel en 1967 un discours 
par lequel le président Johnson 
appelle à la - construction de ponts » 
avec l’Europe de l’Est. On ne iul a 
pas pardonné à Moscou, comme en 
témoignent de récentes critiques de 
ta Pravda, cette Initiative « arrti- 
sovïétfqua ». 

Comme M. Kissinger, M. Brzer 
zinski est un ancien de - Harvard, 
mais, suivant une démarche - inverse ( 
de celle de factuel secrétaire d’Etat, : 
.11 est passé de fs « sovfétologle - 
aux sujets généraux. Ses premiers j 
(ivres il en a écrit une bonne I 
douzaine — traitent de 1’U.FL.S.S. 1 
exclusivement, après quoi 11 élargit 
ses Investigations è l’Europe de l’Est 
(The Soviet Bloc, Unlty and Confflct, 
éorit en 1960), puis à l’Europe dans 
son ensemble et au rôle .des Etats- 
Unis (avec notamment: Alternative 
to partition, écrit en 1965). il s'inté- 
resse suas) au Japon — auquel il a 
consacré son -damier livre en 1972 
— notamment dans le cadre de la 
• commission trilatérale ». un orga- 
nisme mis sur pied sous le patronage 
de David Rockefeller pour promou- 
voir iss échanges de vues entre 
Américains, Européens de l'Ouest et 
Japonais. 

Cet Intellectuel à l'élocution et à 
. [a . plume faciles, brillant, n’a sans 
doute pas la profondeur d’analyse 
d’un. Kissinger, male il pourrait être 
plue ouvert aux idées des autres et 
«ans doute moins retors dans la pra- 
tiqua diplomatique. Il Introduirait 
aussi dans la. politique américaine, 
si M. Carter le retient dans son 
équipe, cette « sensibilité » est-euro- 
péenne qui lui tait défaut actuelle- 
ment, comme l'ont montré les 
diverses « gaffes » commises par les 
deux candidas dans ce domaine ces 
dernières années. — M. T. 

économiste volontariste 

’ ~2) C’est quand résonante améri- 
caine sera proche du plein emploi 
qu’il faudra se prémunir sérieuse- 
ment contre l’intlatlon. « Nous aurons 
alors le choix entre trois solutions-, 
déclarait récemment M. Klein dans 
notre supplément - Europe » (la 
Monde du s octobre 1978) : « La 
contrôla des prix et des salaires; 
des contrôles facultatifs qui ne se- 
raient utilisés qu’au cas où nous 
entrerions dans une situation d'in- 
flation & deux chiffres; enfin, un 
pacte national volontaire. - 

Pour U. Klein, la situation de plein 
emploi est ceile où /"effectif des 
chômeurs ne dépasse pas 4,5 % de ta 
population active ; pour descendre A 
ce niveau (aujourd'hui on atteint les 
8 ”/•}, le ■ conseiller économique de 
M. Carier envisage. outre les moyens 
courants' de la politique monétaire 
et fiscale classiques, une sorte d’at- 
taque frontale St spécifique des pro- 
blèmes. par trois voles: formation 
sur le tas de groupes de chômeurs, 
lancement d’un programme de tra- 
vaux publics intéressent trois cent 
mille personnes environ et relance 
de J! industrie du bétlment. 

M. Lawrence Klein Invitera donc 
M; Carter è mener une politique 
beaucoup plus - volontariste » que 
M. Ford, sans pour autant, bien sûr, 
remettre en cauae le e vertus de la 
libre entreprise. — P . D. 


M. H* Jordan : un jeune homme désinvolte 


Affichant ’ volontiers des allures 
décontractées, sinon désinvoltes, 
M. HsmUton Jordan a été ft trente 
et un ans le directeur de la cam- 
pagne électorale de M. ’Jlmmy Carter. 
Originaire d’Aibany (Géorgie), Il fait 
partie de ce petit dan de - sudistes * 
passionnément attachés au candidat 
démocrate, pour des raisons qui ont 
finalement peu de chose â voir avec 
la politique, ét ressemblent plutôt au 
dévouement qui Ile les membres 
d'une équipe sportive è leur capi- 
tal». , 

ML Jordan, qui est. un ancien 
combattant de la guerre du Vietnam, 
a commencé è travailler pour 
M. Carter A vingt e» un ans. en 1966, 
lors de la tentative maJheureusa de 
catul-cl pour devenir gouverneur de 
Géorgie. Il a joué un rôle Important 
en .1870 dans ta deuxième tentative 
— réussie celle-là — et devint le 
secrétaire particulier du gouverneur. 

A la Un d* 1372. 1e gouverneur 
Carter lui annonce sa décision de 
briguer la présidence des Etats-Unis. 
En quelques loure, M. Jordan rédige 
ira mémorandum dans lequel II fait 
ressortir que les électeurs de 1978 
c tacheront beaucoup plus un can- 
didat Intègre, auquel lia pourront 
faite confiance, qu’un homme aux 
prises de position précises sur les 
grandes questions politiques. Le 
ocandala do Witwyito vteftt tout juste 
d'éclater, et M. Jondan a vu Juste. 
Toute ta campagne de M. Carter an 
1676, avec son moralisme, son appel 
aux valeurs religieuses et son refus 
do tout engagement, est déjà annon- 
cée dans • ce document. M. Jordan 
a compris fe premier qtie l'électeur 


américain, écœuré par Watargato. et 
lassé par les promesses non tenues 
des politiciens, attendait une per- 
sonnel Hé nouvelle davantage que des 
idées. 

Les vieux routiers du parti démo- 
crate accueillirent avec stupéfaction 
la nouvelle que ce Jeune homme 
Ironique et app a re m ment nonchalant 
allait diriger la campagne de 
M. Carter. 

M. Jordan, qui ne les consulta 
guère, mit en pièce son dlcpositlf 
dans chaque Etat en passant par- 
dessus la télé des responsables offi- 
ciai* du parti démocrate, il conseilla 
au candidat d'aller voir directement 
les électeurs démocrates, sans passer 
par la • machine - du parti. 

M. Jordan est beaucoup plus un 
■ organisateur qu'une tète politique. 
Certains affirmant avec malveillance 
qu'il organiserait avec tout autant de 
compétence et de brio la campagne 
d'un Sudiste plus ou moins raciste 
que ceHe d'un libéral du Nord. 
M. Jordan, bien sûr, s'en défend et 
affirme qu’il ne s'occuperait pour 
rien au monda des affaires d’un 
autre candidat. L'avenir de ce leune 
technicien non conformiste de la 
mécanique électorale n'en demeura 
pas moins controversé. Pour beau- 
coup, Il pourrait devenir ie bras droit 
de M. Carter en tant que *WMte 
Houso dtiai of staff - (l'équivalent 
d’un * secrétaire général * de la 
Maison Blanche). M. Jordan, sans 
écarter vraiment cens hypothèse, 
estime que si son efficacité actuelle 
est bien réelle.' on exagère quelque 
'pou rétendue de ees éventuels pou- 
voirs futurs— — D. Mi. 


i M. Kirbo : 
un gentilhomme du Sud 

Agé de cinquante-neuf ans, 
U. Chartes Hugues Kirbo est le seul, 
dans le petit groupa des conseillera 
de M. Carter, à être plus Bgê que 
le candidat lui-même, if esf, comme 
tut, originaire du sud de la Qeorgle. 
Après avoir terminé an 1839 ses 
éludes de droit à f université de 
r Etal t II b été pendant vingt ans 
avocat dans le comté de Balnbridge 
où son père exerçait déjà les fonc- 
tions de. greffier du tribunal local. 
La famllie est de lointaine origine 
française, le nom de • Kirbo » étant 
peut-être une déformation de * cor- 
beau ». 

Avocat prospère. M. Kirbo s'ins- 
talle en 1959 è Atlanta, cap/ta/e de 
l'Etat If a pour clients des firmes , 
telles que Coca-Cola ou la General 
Motors. En 1982, un obscur exploi- 
tant d'arachides nommé Jlmmy Carter 
vient le trouver après avoir été battu 
par 139 voix dans des conditions 
extrêmement suspectes, fora des 
- primaires _» du paru démocrate 
pour un siège au Sénat de Géorgie. 
M. Kirbo démontra, brillamment, que 
les urnes ont été bourrées. M. Carter 
sera finalement élu. Il a gardé un b 
immense reconnaissance, mêlée de 
déférence et d’amitié, à celui qui lui 
a ainsi apporté une aide décisive 
tout au début de sa o arrière politique. 
Les doux hommes -se verront désor- 
mais presque tous les fours- 

Ayant tes manières à la fols douces 
et hautaines d'un gentilhomme du 
vieux Sud, M. Kirbo s'sst Jusqu'à 
présent refusé à exercer foute fonc- 
tion politique officielle, H préfère 
jouer le rôle de confident, de confes- 
seur et d'émioence grise. Il a notam- 
ment repoussé en 1971 la suggestion 
de M. Carter d’aller siéger au Sénat 
è Washington, il e, en revanche, 
accepté — sans enthousiasme — 
pendant quelque 'temps le poste de 
président du parti démocrate pour 
la Qeorgle. - 

M. Kirbo reconnaît lui-même qu’il 
est plus conservateur qùe U. Cérter. 
Il a eu du mal & s’adapter aux nou- 
velles attitudes de son patron vis-à-vis 
des Noirs, ü avait conseillé au can- 
didat démocrate de ne pas s'excuser 
après avoir déclaré que le gouverne- 
ment fédérai ne devait pas rompre ta 
» pureté ethnique » et un quartier . Il 
continue é affirmer que /es Etats- 
Unis auraient dO gagner la guerre 
du Vietnam... Plus encore que 
M. Carter, Il éprouve un brin de 
mépris pour les caciques du parti 
démocrate, qui ont leur tiet dans les 
grandes villes du Nord et de rEst. 
M. Hubert Humphray lui paraît 
« bavard » et 11 an parle sans charité. 
Pourtant, quand M. Carier e confié' 
en lulllat à M. Kirbo la lécha 'délicate 
de sélectionner les candidats « pos- 
sibles » à la vice-présidence, celui-ci 
a suggéré la nom de U. Walter 
lAondale, ' qui se situe dans raJIg la 
piua « libérale » du parti démocrate. ■ 
Ce conseil s'explique sans doute plus 
par des raisons psychologiques liées 
è la vie privée et A r apparence du 
candidat, que par des raisons 
politiques. 

M. Kirbo a affirmé' à qui voulait 
f entendra qu’il n'irait jamais & 
Washington après le victoire de 
M. Carter. Il souhaite néanmoins 
continuer A offrir ses conseils, s7 Is 
sont demandée. On. aurait tort de ne 
voir que de raffectâtion dans cette 
absence affichée tTambitlon. M. Kirbo, 
s'il partage avec le candidat démo- 
crate quelques convictions morales 
et ratlqleusea , n'asf pas un animal 
politique de plein air. Mais II pourrait 
fort bien devenir te Père Joseph du 
nouveau président — D. Oh. 


(Suite de 1a première page.) 

M. Carter sait bien que le choix 
n’est pas si simple entre les deux 
options théoriquement conceva- 
bles : ou bien définir une politi- 
que étrangère uniquement en 
fonction des intérêts américains, 
juger tel ou tel gouvernement 
suivant le seul critère de son atti- 
tude plus ou moins favorable à 
ces Intérêts, ou bien tout subor- 
! donner à la s morale s, c'est-à- 
dire aux idéaux de liberté, de 
démocratie et d'humanisme dont 
se réclame le système américain. 
La seule certitude est que la pra- 
tique exclusive de l'on ou l’autre 
système est néfaste : l'excès de 
« nealpolitfk > conduit à une 
cassure entre le gouvernement et 
une bonne partie de l’opinion, dé- 
truit ce « consensus » sans lequel 
M. Kissinger Ta constaté lnl- 
même, 11 n'est pas de politique 
étrangère efficace. L'excès d’idéa- 
lisme est plus dangereux encore 
car, an bout dn compte. 11 débou- 
che soit sur la croisade D'Inter- 
vention au Vietnam s'inscrivait, 
an départ, dans la croisade de la 
« liberté » contre le communisme), 
soit sur la stérilité : aucun 
Etat dann le monde, et encore 
moins la superpuissance que sont 
les Etats-Unis, ne peut limiter ses 
relations au cercle étroit — et 
celui des démocraties l'est tout 
’ particulièrement — des régimes 
qui partagent son credo. 

M. Carier pratiquera donc sans 
doute un peu des deux : même 
s'il se doit de critiquer la «ReoZ- 
volitfk» pour se démarquer de 
M. Kissinger, fi ne pourra cer- 
tainement pas, Aarts ie système 
International actuel et compte 
tenu des intérêts qu’il a à dé- 
fendre, mettre la morale au 
commandement Sans doute se 
rabattra-t-fl sur un moralisme 
atténué et relatif. celui qui con- 
siste & admettre la différence, le 
pluralisme des régimes et des 
conceptions socto - économiques 
rfarva le monde ; D a plaidé en 
ce sens dans plusieurs interven- 
tions. ce moralisme-là est 

un peu contradictoire avec le 
premier — Je pluralisme consiste 
a tolérer des dictatures, y compris 
dans le camp américain — et 
n’innove pas : M. Kissinger, déjà 
aujourd'hui, ne pense ni n’agit 
autrement. 

La diff érence sera donc sans 
doute faible sur ce point. EUe le 
sera aussi dans les conceptions 
stratégiques, car fi est difficile, 
de l'aveu même de hauts respon- 
sables tant démocrates que répu- 
blicains, d'innover beaucoup par 
rapport à ce que MM, Nixon et 
Ki ssin g er avaient introduit dans 
la conduite de la diplomatie amé- 
ricaine. Dans la mesure où celle-ci 
consiste essentiellement, de nos 
jouis, à «normaliser» puis & dia- 
loguer, fi n’y a plus tellement 
d’ennemis ft « désenclaver » : seuls 
le Vietnam. Cuba, la Corée du 
Nord, offrent des champs d’action 
aux talents du successeur de Kis- 
singer. Mais, même si celui-ci 
cherche ft s’y déployer, il n’aura 
aucune chance, sauf peut-être en 
Corée, de modifier de manière 
importante le statu quo. 


Les échéances 

Four une longue période en tout 
cas, l’action du nouveau président 
a toutes Chances de porter plutôt 
sur les vieux problèmes en sus- 
pens, car c’est là' que se pressent 
plusieurs échéances : 

1) Avec les Soviétiques, le prin- 
cipal dossier des mois ft venir sera 
celui des négociations sur les 
armements stratégiques (SALT). 
L'accord intérimaire oanclu par 
MW, Nixon et Brejnev sur les 
armements offensifs expire en 
octobre 1977; tout, serait ft repren- 
dre si un traité plus formel et 
durable (SALT 2) n’était pas 
conclu d’ici là. Un accord & été 
ébauché en n o ve m bre 1974 ft Vla- 
divostok U a été Sinon compromis 
du TnnriTis sérieusement mis ft mal 


René Huyghe 
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par les nouvelles armes, qui ont 
fait leur apparition depuis lors de 
part et d’autre et. notamment, 
riawt Vn.rs p.nfl i américain, par le 
missile de croisière, le bombardier 
B-l icontre lequel M. Carter a 
élevé des critiques), le nouveau 
missile terrestre MX, etc. Le nou- 
veau président devra prendre 
position sur tous ces programmes, 
ce qui donnera d’utiles Indications 
sur son attitude ft l'égard de ses 
partenaires soviétiques dans la 
négociation. 

Bans l'immédiat, les relations 
soviéto - américaines devraient 
connaître un certain dégel, car de 
nombreuses décisions et échanges 
avalent été reportés dans l'attente 
du verdict des électeurs améri- 
cains. C’est ainsi que diverses réu- 
nions de commissions bilatérales 
avalent été suspendues unilatéra- 
lement par Washington, au début 
de cette année, pour « punir » les 
Soviétiques de leur comportement 
en Angola. Récemment, M. Ford 
avait autorisé la reprise de ces 
conversations, mais ce fut au tour 
de M. Brejnev de faire la sourde 
oreille. De même, la demande 
d'agrément du nouvel ambassa- 
deur américain ft Moscou, M. Mal- 
colm Toon. est en suspens depuis 
plusieurs mois. On peut s'attendre 
maintenant que tous ces dossiers 
seront débloqués dans les semai- 
nes qui viennent. 

A plus long terme, M. Carter a 
annoncé son intention, de « mar- 
chander durement » avec les 
Soviétiques, corrigeant en cela 
les faiblesses qu’il reprochait ft 
M. Kissinger. Quoi qu’on puisse 


sure de répondre s. Il est vrai 
qu 'entre-temps M. Kissinger a 
obtenu de M. Smith l'acceptation 
de la régie de la majorité en 
.Rhodésie. C'est là un succès 
important, mais les difficultés 
rencontrées ces jours -ci à Ge- 
nève montrent que la diplomatie 
américaine est encore loin d’avoir 
atteint le but que s'étalt fixé 
M. Kissinger (et qui sera sans 
nul doute celui de M. Carter) : 
assurer une transition pacifique 
vers un pouvoir noir «modéré» 
à Sabsbury et empêcher L’Union 
soviétique de s’y installer. Enfin, 
et sans parier de la Namibie, il 
restera le problème de l'Afrique 
du Sud, un vaste sujet pour au 
moins quatre ans de présidence 
Carter.. 

Le «leadership» 

En Europe, en Revanche, au- 
cune éc héa nce précise n’attend 
le nouveau président, sinon le 
vieux problème, plus actuel que 
Jamais, de la remise en ordre du 
système monétaire Internationa]. 
Les critiques adressées dans le 
camp démocrate ft la « brutalité » 
de M Kissinger vis-à-vis des pays 
du Vieux Continent et du Japon 
annoncent-elles des innovations 
importantes en ce domaine 7 

Fort probablement non. car, en 
dehors de la rhétorique électorale 
et des procédés en effet cavaliers 
utilisés par MM. Nixon et Kis- 
singer vis-à-vis de leur alliés, les 
conceptions des deux can d ida t s 
rejoignaient celle de l’immense 
majorité de l’élite politique aux 



penser de ces accusations sur le 
fond, le renouvellement devrait 
être salutaire en ce domaine. 
Secrétaire d’Etat depuis trois ans 
et responsable de fait de la poli- 
tlque étrangère américaine depuis 
bientôt huit ans, M. Kissinger 
donnait l'impression de consacrer 
plus de temps et d'efforts à la 
défense de la politique passée qu’à 
la recherche de solutions nou- 
velles. Devant les critiques por- 
tées contre la détente après Hel- 
sinki. il en était venu à se faire 
J 'avocat des Soviétiques dans cer- 
tains domaines, notamment lors- 
qu'il tentait d'expliquer leur ren- 
forcement militaire. Son succes- 
seur et M. Carter seront plus 
libres de leurs mouvements sur 
ce point. Mais fis devront bien 
évidemment poursuivre la poli- 
tique -de dialogue ouverte par 
l'équipe républicaine, puisqu'il 
n’en est pas d’autre possible entre 
les deux s u perpuissances ft l’heure 
de la parité thennonucléaire. 

Éviter la gaerre 
au Proche-Orient 

2 ) L'autre échéance est ceüe du 
Proche-Orient. Depuis le second 
accord du Sinaï en septembre 
1973, la recherche d’un réglement 
entre Israël et ses voisins arabes 
a été mise entre parenthèses dans 
l'attente de l'élection américaine 
d'une part, d’une solution ft la 
crise libanaise d’autre part. La 
première hypothèque est mainte- 
nant levée, la seconde pourrait 
l’être dans'des mois qui Tiennent, 
après le tournant marqué par l’ac- 
cord de Ryad. Si cette évolution 
se confirme, tout indique qu’une 
négociation devra s’ouvrir sur le 
fond du problème Israélo-arabe en 
1977, faute de quoi la guerre ris- 
querait fort de reprendre, en 1978, 
par exemple. 

Le rôle. des Etats-Unis, ft Ja fois, 
garants de .la sécurité d’Israël, 
mais aussi seule puissance capable 
de persuader — éventuellement — 
l’Etat juif de se retirer des terri- 
toires occupés, reste pitié que 
jamais décisif. Pendant sa cam- 
pagne électorale, M. Carter a mul- 
tiplié les protestations de fidélité 
ft Israël ; «rtaing de ses amis' 
juifs assurent même qu’il envisa- 
geait de conclure avec Jérusalem 
on traité d'alliance en bonne et 
due forme en échange d’impor- 
tantes concessions territoriales), 
mais sans exclure pour autant une 
modification 1 dee frontières de 
1967. Son conseiller, M. Brzezinski, 
a 1 déclaré que la méthode des 
s petits pas ». pratiquée par 
M. Kissinger, de 1973 ft 1975. avait 
fait son temps, mais c’est aussi 
l'avis du secrétaire d’Etat actuel, 
qui jugeait Inévitable, ces derniers 
temps, Je retour ft la conférence de 
Genève. 

3) L’Afrique australe figurera 
aussi en bonne place sur l'agenda 
du futur président. H n'est pas 
inutile de rappeler que IL Car- 
ter disait ft l'Express voir dans 
cette affaire aune question à 
laquelle personne n'a été en me- 


Etats-TJnis ; cela est dit avec une 
dose plus ou moins forte de pater- 
nalisme, mais tout le monde est 
bien d’accord pour penser que les 
Etats-Unis doivent «diriger» ce 
que U. Kissinger appelait la 
« communauté des démocraties 
industrielles » ; une bonne poli- 
tique étrangère est celle qui af- 
firme ce leadership. 

Sans doute M. Carter et ses 
amis ont-ils Pris soin de se dé- 
marquer de M. Kissinger et de 
prêcher d’ « intenses consulta- 
tions e avec leurs alliés. Mais te 
souvenir des grandes présidences 
démocrates a laissé chez ceux qui 
ont participé ft leur action — et 
dont quelques-uns se retrouve- 
ront dans la nouvelle équipe au 
pouvoir -& Washington en janvier 
prochain — certaines habitudes 
impériales. Tel est te cas de 
M. George Bail, un dès vétérans 
du département d’Etat des an- 
nées 60, et qui p our rait bien 
figurer dans la nouvelle adminis- 
tration. Dans un livre qui vient 
de paraître aux Etats-Unis et 
dont le Guardian a publié récem- 
ment des extraits, 11 affirme que 
les Etats-Unis « peuvent et dbi- 
vent diriger », pour peu qu’fis 
e croient en eux-mêmes, â leur 
caractère unique en tant que na- 
tions , une nation «destinée par 
rhistofre, la géographie et ses 
abondantes ressources ft montrer 
la voie aux autres ». Sans doute 
M. Bail précise-t-il qu’efi y a 
une différence entre leadership 
et arrogance ». Mais ses concep- 
tions ont d’autant plus de chan- 
ces de orévalolr que l'opinion aux 
Etats-Unis n'a pas versé d g-ns 
l'Isolationnisme que certains re- 
doutaient après les défaites en In- 
dochine et s’affirme au contraire, 
selon les sondages, très « inter- 
nationaliste ». 

Il faut dire aussi que Pumnn 
soviétique' donne chaque année 
davantage, sauf dans le domaine 
militaire, la preuve de ses fai- 
blesses et que les gouvernements 
d'Europe de l'Ouest ne cherchent 
même plus ft donner l'Impression 
qu'lis croient en un avenir dis- 
tinct de celui de leur protecteur. 
M Carter s'est (fit, certes, décidé 
ft encourager les Neuf ft «parler 
dhine setile-voix ». Mais on ne voit 
vraiment pas pourquoi fi irait 
au-delà de ce lip senrice. de cette 
clause de style. U fut un temps 
pas si lointain où l’Europe es- 
sayait, sous 1 Impulsion de la 
France- s urto ut, de mettre sur 
pied des positions communes sur 
le Proche-Orient, Chypre et les 
autres grandes crises du moment 
Aujourd'hui. ML Giscard d 'Estai ng 
préfère parier du Liban, de la 
Rhodésie. etc- directement avec' 
ses amis Gerald Ford, Helmut 
Schmidt ou James Caiïaghan plu- 
tôt oue dans les enceintes ad hoc 
des Neuf. Pourquoi les Américains 
seraient-ils plus Européens que 
les Européens? Pourquoi ne se 
sentiraient- Os pas en droit de 
«diriger» les affaires du camp 
qui s'est regroupé derrière eux? 

MICHEL TATU. 
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L’ÉLECTION DE M. CARTER 


LES AUTRES SCRUTINS 

A NEW-YORK 

i . - 

• La Maison Blanche a demandé là 
des machines à voter 

• HL Moynihan a été élu sénateur 

De notre correspondant 


New-York. — M. Patrick Moy- 
nihan . le candidat démocrate au 
siège de sénateur de l'Etat de 
New- York, Ta emporté de Jus- 
tesse M. James Backley, son ri- 
val républicain, a obtenu 45 % 
des suffrages. Cette victoire, dé- 
ment la règle généralement ac- 
ceptée selon laquelle la politique 
étrangère s’a pas d'incidence sur 
le comportement de l’immense 
majorité des. électeurs -améri- 
cains. M. Moynihan doit Indubi- 
tablement sa popularité auprès 
des New-Yorkais aux diatribes 
quH prononça- il y a un an du 
Kant de la tribune de . l’Assem- 
blée générale des Nations unies 
contre les pays arabes et afri- 
cains et & sa vigoureuse défense 
des thèses Israéliennes. 

U avait su attiser le ressenti- 
ment que ses compatriotes éprou- 
vaient & l’égard des pays socia- 
listes et du tiers-monde qu’ils 
rendaient vaguement responsables 
de la c chute du Vietnam s. Ses 
prises de position, cocardières 
contribuèrent à panser les bles- 
sures cf amour propre ressenties 
& la suite de la première défait» 
américaine de. l’histoire. Aux 
Nations unies, il vitupéra tant et 
si bien que M. Ivor Richards, le 
délégué britannique, le compara 
au c roi Lear hurlant, contre les 
éléments déchaînés », et que beau- 
coup de diplomates le soupçonnè- 
rent d’utiliser son poste comme 
tremplin d’une future carrière 
politique à New-York. M. Moyni- 
han s'en défendit et dit alors : 
c Si jamais je brigue le poste de 
sénateur de New - York, je me 
considérerai comme un homme 
déshonoré. » 

M. Moynihan, brillant univer- 
sitaire et condotierre politique 
qui, après avoir servi sous 
Kennedy et Johnson, fut conseil- 
ler de M. Nixon et ambassadeur 
en Inde, eut toutes les peines du 
monde & battre au cours des 


primaires Mme Bêla Ahoug, fi- 
gure de proue de la gauche 
démocrate et du mouvement fé- 
ministe. H s'est présenté contre 
M. Buctdey sous les traits d’un 
conservateur modéré. Mis à part 
leurs différences de style et leur 
désaccord sur la responsabilité 
du gouvernement fédéral vis-à-vis 
de la municipalité de New-York, 
rien ne distinguait Idéologique- 
ment les deux adversaires. 

New-York, bastion traditionnel 
du libéralisme, a sans doute 
cessé d'être son rempart aux 
Etats-Unis. 

Contre toute attente. M. Ford 
réussit à y mettre en difficulté 
M. Carter qui, en raison de ses 
positions snr l’avortement, n’a 
sans doute pas recueilli tolis les 
suffrages des catholiques qu’un 
candidat démocrate pouvait espé- 
rer. 

Les conditions atmosphérique» 
il Et toute-la journée un temps 
radieux — avalent pourtant favo- 
risé les démocrates dans la me- 
sure où elles Incitèrent les Noirs, 
les Portoricains, d’une façon gé- 
nérale les couches les moins favo- 
risées dé la population, à se ren- 
dre aux urnes. 

n y a eu un sérieux incident 
après le -scrutin. Alors ques les 
pointages, après avoir placé le pré- 
sident en tète pendant trois heu- 
res, indiquaient que M. Ford et 
M. Carter étaient à égalité, la 
Maison Blanche fit saisit par la 
vole légale toutes les machines à 
voter de l'Etat de New- York. Les 
41 voix de cet Etat ont évidem- 
ment une Importance majeure 
dans le collège des 'grands élec- 
teurs. L’entourage de M. Ford 
craint qu’il n’y ait maldonne, n a 
exigé la mise sous scellés des suf- 
frages pour que le dépouillement 
soit minutieusement vérifié. 

LOUIS W1ZNITZER. 


Les démocrates conservent 
la majorité au 

Trente-trois sièges de sénateurs 
(sur un total de oenl) étalent- re- 
nouvelables mardi 2 nov embr e. 

Dix d’entre - eux étaient détenus 
par des républicains, vingt et un 
par des démocrates, un par un 
«républicain conservateur» et un 
autre par un « indépendant ». 

Les d émo crates, selon les résul- 
tats parvenus mercredi en milieu 
de TnÆHnfe, avalent obtenu vingt 
et -un sièges, les républicains neuf, 
et M. Hany F. Byrd Jr (Virginie, 
indépendant) conservait le sien. 

SENATEURS DEMOCRATES 
REELUS : MM .. Lawton ChUes 


L'élection 

de quatorze gouverneurs 

IIS DÉMOCRATES 
GAGNENT UN POSTE 

Quatorze postes de gouverneurs 
étaient à pourvoir, dont six étalent 
occupés par des républicains et 
huit par des démocrates. Les 
trente-six postes de Houvemeura 
qui ne sont pas soumis à réélec- 
tion se répartissent entre sept 
républicains, vingt-huit démo- 
crates et un Indépendant. 

Tgs démocrates ont gagné un 
siège sur les républicains. 

Parmi les personnalités élues ou 
réélues figurent MM. John 
Rockefeller (démocrate, Virgtne- 
Ocddentale), neveu de l’ancien 
vice-président et gouverneur de 
l’Etat de New- York ; Pierre Du 
Font, héritier de l'une des plus 
riches familles américaines (ré- 
publicain, Delaware) et Mme Dtxy 
Lee Ray (démocrate. Washing- 
ton), ancienne présidente de la 
commission de l’énergie atomique. 
Voici la liste des élus ; 

Arkansas ; M. David Pryor 
(démocrate), réélu. — CorOUne- 
du-Nord : M. James Hunt (dé- 
mocrate), réélu. — Deleaaare : 
M. Pierre Du Pont (républicain), 
réélu. — Da&ofa - du - Nord : 
M. Arthur Link (démocrate). ~ 
lütnots : M- John Thompson (ré- 
publicain), réélu. — tndiana : 
M Otis R. Bowen (républicain!, 
réélu. — Missouri : M. Joseph 
Teasdale (démocrate). — Monta- 
na : M. Thomas Judge (démo- 
crate), réélu. 

Neto-Bampshire : M Mridrin 
Thomson (républicain). — Rhade- 
lOand : M. Joseph Gtett&hy (dé- 
mocrate). — Utah : M Scott Mft- 
theson (démocrate). — Vermont: 
M. Richard SnelUng (républi- 
cain). — Virginie-Occidentale : 
M. John D. Rockefeller (démo- 
crate), réélu. — Washington : 
mrm<* DIxy Lee Ray (démocrate). 

• A Porto-Riao, M. Rometo 
gnrrafl n, tearier du nouveau parti 
pro gressis te, formation favorable 
au rattachement de Potto-Rico 
aux Etats-Unis en fiant qu’Etat à 
part entière, a remporté le siège 
de gouverneur. 


(Floride), Edmond Maskie 
(Maine), Edward Kennedy (Mas- 
sachusetts), Hubert Hnmphrey 
(Monnesota), John Stennis (Mis- 
sissippi), Howard Cannon (Ne- 
vada), Harrissgp A. WHliazns 
(New-Jersey) . Quentin N. Bordlck 
(Dakota du Nord), Lloyd Bentsen 
(Texas), Frank R Mon (Utah), 
Henry M Jackson (Washington), 
Robert O. Byrd (Virginie-Occi- 
dentale), William Proxmlre (Wis- 
consin). ■ 

NOUVEAUX SENATEURS DE- 
MOCRATES : MM Dennis De- 
concini (Arizona), Paul S. Sar- 
danes (Maryland), Donald W. 
Riegle Jr (Michigan), John Mel- 
cher (Montana), Edward Zarinsky 
(Nebraska), Daniel P. Moynihan 
(New-York), James Sasser (Ten- 
nessee), Sparte A. Matsunaga 
(Hawaï). 

SENATEURS REPUBLICAINS 
REELUS : MM. Lowell P. Weicker 
Jr. (Connecticut), William V. 
Roth Jr. (Delaware), Robert 
T. Stafford (Veiznant). 

NOUVEAUX SENATEURS RE- 
PUBLICAINS : MM - Richard 

G. Lugar (Indiana), John C. 
Danforth (Missouri), Harrisson 
S chmi tt ( Nouveau - Mexique ), 
John Heinz (Pennsylvanie), John 

H. Chafe<* (Rhode-Island), Mal- 
colm WaUop (Wÿoming). 

SEN ATEUR INDEPENDANT 
REELU : M Harry F. Byrd JT. 
(Virginie).. 

Les démocrates, qui contrôlent 
la Chambre dépens vingt-deux 
ans sans Interruption, sont assu- 
rés de conserver la majorité. Au 
milieu de la matinée, alors qu’il 
ne restait que soixante sièges non 
attribués (sur un total de quatre 
cent trente-eiqq), les démocrates 
avaient obtenu deux cent cin- 
quante-cinq sièges contre cent 
vingt aux républicains. Seize siè- 
ges seulement, d’après les résul- 
tats connus, allaient passer d’un 
parti à l’autre, mata ces échan- 
ges s’équilibreraient (huit contre 
huit). 
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A PARIS 

La < nuit américaine > 


Quatre Jeunes gêna affalés 
dans las fauteuils de l’hôtel She- 
raton, à Paris. Le dernier carré. 
Les employés portugais lustrant 
déjà le parquet des commis avec 
des maeMnen ronflantes. JL est 
6 h. SO de matin. 

« Alors, qui a gagné ? 

Trop tét pour le dire. » 

Personne ne sait encore à cette’ 
heure-ci, dans la capitale, qui 
l'a emporté. - P ou r ta nt. Os sont 
peut-être un millier, deux mille 
an plus, de noctambules à avoir 
fait à Paris la c nuit américaine ». 
Les uns à la maison de Radio- 
France, . Iles autres ou Hany's 
Bar, & La Louisiane an au She- 
raton. Que cherchaient-ils, qu’at- 
tendaient- ils ? Les résultats, un 
moment d’émotion, la fête? On 
se le demande, pour une nuit 
américaine, die fut « tristou- 
nette ». 

Vers, 1 lu 30, & la maison de 
Radio-France, c'est la - cohue du 
Tout-Paria. ■ On se fait voir au- 
tour des buffets. Pêle-mêle, Yves 
Guéna, Pierre ichernia. Grâce 
de Monaco, Jacques Chance!, 
Olivier Sttm, Kenneth Rush. Nous 
eu passons. «Ah / cher ami, depuis 
si longtemps qu'on ne s'est ou. On 
s’appelle, an déjeune ensemble. 
C’est promis In 

Et les élections là-dedans ? Au 
studio 103, rien, qu’un énorme 
tableau vide de chiffres avec la 

g hoto de Carter, à gauche, celle 
e Ford, à droite, et une pendule 
indiquant qu’il n’est encore que 
15 h. 30 à San-Franclsco. « Les 
p tmniets résultats vers 3 heures s, 
promet an milieu du brouhaha 
l’équipe d'informations d e Jean- 
Pierre Blkabbach. 

L’hôtel Sheraton, un peu plus 
tard. Où diable ont-ils relégué la 
soirée américaine ? Hormis l’ef- 
figie de Lucky Luke en pied, à 
la sortie de l’ascenseur, au milieu 
des drapeaux des Etats-Unis et de 
la France, rien ne se révéle dans 
cet hôtel glacé de l’émotion que 
devrait susciter l'élection à la 
présidence de la première puis- 


sance mondiale. Nous trouverons 
enfin au bout de couloirs inter- 
minables trois à quatre cents 
jeunes Américain» Sagement assis 
par terre dans une salle de ban- 
quet enfumée, regardant, un verre 
de coca-cola à main, d’un œil 
distrait, la rrtransnrt a B la n sur 
grand écran du programma télé- 
visé de la NJBlÛw Carter : 
44 grand» électeurs; Ford : 13. 
affiche-t-on. L’annonce provoque 
quelques applaudissements. 

La Louisiane, rue Montmartre: 
r orchestre voudrait bien recréer 
l’atmosphère fie La NouveUe- 
Qrléana pour un public qui déjà 
s’effiloche. < Ford passe un 
mauvais Carter », risque raal- 
mateur de la soirée, Robert 
VUlard. Courons au Hany's Bar. 
C’est le haut lieu de cette folle 
nuit. Ou plutôt, c’était. On nous 
avait- dit: la rue sera pleine, 11 
faudra se battre pour y accéder. 
Malgré l’agent de vîDe e* le gar- 
çon débonnaire qui canalisent 
rentrée d’une douzaine de ba- 
dauds, on se croirait un soir de 
vendredi saint. 

A. l’Intérieur, un haxtt-parieur 
grésille» que personne d'écoute, à 
part un jeune couple qui ' tient 
une comptabilité d’autant plus 
nébuleuse qu’on approche des 
4 heures, c Ford? s'exclame 
notre voisin en se frisant payer 
un verre. Parlons du sentiment, 
monsieur. Oit va ce monde Qui se 
rit des sentiments ? Où vont ces 
femmes qui ignorent la grâce ? » 

Retour à la maison de Radio- 
France; qui s’est vidée entre- 
temps. C’est Saint-Lazare à l’aube 
entre Aerrr fournées de trains. 
Papiers gras et mégots. Elles sont 
venues, elles ont paru, elles sont 
parties depuis belle lurette, les 
vedettes. Restent, dans raudlto- 
rium déserté, les journalistes, en 
bras de chemise, visiblement à 
bout d’antenne. Carter: 51 
Ford : 48 Rien n'est encore 
joué. H n’est encore que 4 h. 45. 
s Allons, les gars, ü faut encore 
tenir un quart d'heure. » Après, 
les choses sérieuses.. — P.-M. D. 


VU 


Une bonn< 


tin 


Pour s'a amer, eux courses, 
pour vralnuM participer, a letP 
jouer, n faut parier . C'est ce que. 
nous avons, tait mardi. Nous 
avons misé s Ur M. Jltnmy Carter. 
Dans notre ttoeür, nous avons 
désiré . — paraphrase de sa , 
fameuse côjtrfaonca à Piàyboy 
sur ses rares bouffées de concu- 
piscence, — ndus avorta souhaité 
se victoire. Sentiment très large- 
ment partagé/ nous a-t-U semblé, 
par Philippe Labro et le plupart 
de ceux avec qui noua avons 
passé cette bonne, cette longue 
soirée électorale. Sur TFT, je 
précise bien - 

Sur Antenhe 2, après Votez 
McKay, rexceüent Hlm produit 
et Interprété par Robert Redlord, 
- les dossiers de T écran m oppo- 
saient, en duplex Parin-Nwe-York, 
UU. Michel Jobert et Couve de 
MunrWe à MM. John Cabôt- 
Lodge, f ancien gouverneur du 
Connecticut, et . David Helber- 
stam ; l’auteur, rTun livre. On U» 
disait les meMeur» et les plus 
Intelligents, sur les conseillers 
de Kennedy. Nos anciens minis- 
tres ne semblaient guère inté- 
ressés par.rhme de o« scrutin. 
Us s’étonnaient surtout M. Jo- 
bert — Il fallait voir sas moues 
de déda/n, — Us s’ébahissaient 
de rincompétence des deux can- 
didats en présence ,’ et de le 
faiblesse de leur quotient Intel- 
lectuel. Ce ne sont pas tes mots 
employés, mais c’est ce qui 
ressortait de leurs propos. Outre- 
Atlantique, on fa ma/ pris. Sur- 
tout M. Cabot-Lodge. Il a rétor- 
qué en citant les présidents 
Doumer et Doumergue. Ricane- 
ments, côté français, curieuse- 
ment orchestrés d'ailleurs par 
Joseph Pasteur : comment pou- 
vait-on comparer? C'était mala- 
droit, c'est vrai. Comme étalant 
malséants cet étalage de chau- 
vinisme. et ces aire de supériorité 


absolument Imperméables aux 
arguments avancés par M. R.-O. 
Schwartxanberg en faveur de osa 
pauvres Américains réduits à 
foder les accusés. Procès dé- 
placé. 

Là première chaîne, en revan- 
che, nous a régalés. C’est bien 
simple, A 2 h. 80.ee mercredi 
matin, quand . on s’est quittés, 
dans rinoardtuda, .dans robsau- 
i jté la plue toiaie — on en était 
aux tour premiers dépouille- 
ments, les pourcentages ne 
concernaient encore .que cinq 
mUllorta de votants, un ou deux 
Etats seulement s'étalent claire- 
ment prononcés, — qùand on 
noue a envoyé nous coucher, on 
n'était pas contenta; on serait 
bien restés fi toute la nuit. 

La studio, décoré par Catire- 
rtna Chalîlel, avait un padt air 
de téta. On demandait leur avis 
aux correspondants des grands 
journaux américains & Paris, on 
appelait sans arrêt New-York 
pour savoir où on en était. Ai» 
Cognacq-Jay, les Invités — U y 
avait lé Romain Gary, Aymeric, 
Simon tarière et Jean -Pierre Cot 
— étaient ferrés è bloc, parti- 
culièrement ce dernier, sur le 
mécanisme complexe des élec- 
tions présidentielles aux Etats- 
Unis. Ils nous ont appris ou 
rappelé des chiffras et des faits 
qui éclairaient très utilement 
notre lanterne. Entré deux résul- 
tats, on allait faire un taur A la 
réception donnée per r ambas- 
sade américaine 4 Radio-France. 
Ajoutez & cela des reportages 
très bien laits sur Eugene 
McCarthy, sur la candidat com- 
muniste, sur la Géorgie, ajoutez 
encore Ig suspense lié au déca- 
isse horaire et nous avons eu 
une émission particulièrement 
réussie. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les premières réactions à l'étranger 


L’élection de M. Jtnvmy Carter 
a été com tue tard, et les réac- 
tions des capitales étrangères 
étaient encore rares, mercredi 
3 novembre, en fin de matinée. 
Elles sont, dans P ensemble, 
prudentes dans la mesure où 
les images des deux candidats 
ne se sont jamais très nette- 
ment distinguées dans Topi- 
nion et où leurs positions sont ’ 
restées particulièrement floues 
en matière de politique étran- 
gère. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, notre 
correspondant, Jean Wetz. écrit que, 
malgré toute (a prudence des com- 
mentateurs, U semble que, dans 
l'ensemble, on aurait préféré à Lon- 
dres la victoire de la ■ stabHTté » 
Incarnée par le président Ford. 

On continue, en effet, à se deman- 
der ■ qui est Jlthmy Carter n n’est 
sans doute pas impossible de discer- 
ner certains aspects de sa polltlqua. 
Mais le « marchand de cacahuètes » 
n’a jamais réussi à résumer son 
message dans une image simple 


Pour connaître fa Càîne 

Abonnez-vous, abonnez vos amis aux 



en langue Française 

LA CHINE Mensuel illustré en couleurs 

• f an t T 7 F, - 2 ans : 25,50 F. -3 ans; 34 F. 

PEKIN INFORMATION 

Hebdomadaire expédié par avion è travers le monde 

-1 an : 21 F. -2 ans: 31,50 F.. -3 ans : 42 F* 

LA CHINE EN CONSTRUCTION 

Mensuel ütusiré en couleurs 

-1 an :14 F. -2 ans :21F. -3 ans: 28 F. 

LITTERATURE CHINOISE 

-1 an :17 F. - 2 ans ï 25,50 F. -3 ans :34 F. 
ou aux 

JOUHUIHtiPBOKMllB 

en laïque Chinoise 


Envoyez vos abonnements à ; 

FRANCE 

LIBRAIRIE LE PHENIX 

72 bd Sébastopol 75003 PARIS 
C.C.P. 17-217-63 Parts 

E-TDQ 

Editions du Centenaire 
Librairie «Lee Herbes Sauvages» 
70 rue de BetleyTIle 75020 PARIS 

LIBRAIRIE NORMAN 
BETHUNE 

76 bd St-Mïchel 75006 PARIS 
C.C.P. La Source 32J3da£S 

ASSOCIATION DES AMITIES 
FRANCO-CHINOISES 

32, rue Maurice Ripoche 

76014 PARIS 

C.C J*. 9455-70 Perte 

CENTRE CULTUREL 
FRANCE CHINE 

136, Quaï du Port 
13002 MARSEILLE 
C.C.P. 2583-66 Marseille 


LIBRAIRIE DE L'AVENIR 

52, Coure Pasteur 
33000 BORDEAUX ’ 

LIBRAIRIE PQTEMK1NE 

2, Place N.D. du Mont 
13006 MARSEILLE 

LIBRAIRIE LE MONDE 
EN MARCHE 

37 rue Vendue 35000 RENNES 
C.C.P-. 165-427 Rennes 

LIBRAIRIE POPULAIRE 

226, rua □uguesclln 
69397 LYON CEDEX 03 
C.C.P. 7435-58 Lyon 

LIBRAIRIE 

LC TEMPS DES CERISES 

50 bd de le Madeleine 
06000 NICE 

BELGIQUE 

ASSOCIATION BELGIQUE- 

CHINE Service Librairie 
Rue du Méridien, 13 
8-1030 BRUXELLES 


comme la • nouvelle frontière » da 
Kennedy ou la « grande société » de 
Johnson. 

Las experts britanniques en sont 
réduits à rappeler qua les démocrates 
sont traditionnellement le parti « dé- 
pensier m. Une administration Carter 
devrait donc èa soucier de' réduire , le 
chômage et d'accélérer la reprise 
économique, quitte à prendre des 
risques avec rinfladofL De telles 
mesuras, qui pourraient déclencher 
un « boom » de la consommation aux 
Etats-Unis, pourraient aussi faciliter 
fa tâcha das exportateurs- anglais. 
Cependant, il semble bien que l'on 
redoute, à Londres, les conséquen- 
ces d’une nouvelle pression Infla- 
tionniste eur l'économie du monde 
occtdentaL 

A Whftehall comme dans les mi- 
lieux de la City, on compte cepen- 
dant aur le nouveau présidant* amé- 
ricain pour 'mettre en marche . lé 
mécanisme d'une substantielle 
■ transfusion sanguine ». en vue de 
ranimer l'économie britannique. Les 
exparta du Fbnds monétaire Interna- 
tional sont arrivés à Londres mardi 
2 novembre pour, ausculter Je malade 
et prescrire leur traitement avant 
d’accorder l’emprunt de 3£ milliards 
da dollars qua demande la chancelier 
de r Echiquier. 

Mais Ira dirigeants britanniques 
attendent de leurs partenaires occi- 
dentaux un . soutien beaucoup plus 
massif — ' et & plus long terme — 
pour 6e débarrasser du fardeau des 
balances sterling. C'est là une entre- 
prise qui ne pouvait pas ôtre amor- 
cée avant que l’occupant de la 
Maison Blanche, pour les quatre 
années à venir, soit connu. 

A propos da la politique étran- 
gère,' certains spécialistes britan- 
niques croient pouvoir décaler dans 
l'attitude de M. Carter un parfum 
d'isolationnisme, mais, en général, 
on ne croît pas que Ira polémiques ‘ 
électorales pèseront sur la diplo- 
matie des Etats-Unis. 

• EN EUROPE CENTRALE, rap- 
porte notre correspondant Manuel 
Lucbert, l'élection de M- Carter, il'eat 
sûrement pas pour les pays de cette 


EN FRANCE 


• M. FABRE i tmç volonté d» 
changement. 

- M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche: s Dans la victoire de 
Jtrnmy Carter, les radicaux de 
gauche voient essentiellement la 
volonté de changement exprimée 
par le peuple américain. A la 
politique d'hégémonie et d’im- 
mixtion dans les ■ affaires ■ Ulté- 
rieures des pays étrangers, sym- 
bolisée par -M. Kissinger, doit 
succéder une paUtfmie de compré- 
hension et de coopération, débou- 
chant sur une véritable détente 
Internationale. 

» L'administration démocrate 
sera, nous l'espérons, davantage 
soucieuse de respecter Zej choix 
des nattait*, européennes, et de 
collaborer avec leurs gouverne- 
ments, quelle que soit leur ten- 
dance politique. ( I » 


# M. EST3ER s" des institutions 
en bonne santé. 

M. Cl a u d e Bsfiler, membre du 
secrétariat national da parti 
socialiste: « La victoire de 
M. Carter est plutôt le signe d’une 
bonne santé des Institutions 
démocratiques américaines qüi, . 
après avoir été fortement ébran- 
lées par les scandales de ces 
dernières armées, ont permis , 
grées au jeu de l’alternance, 
l’élection d’un homme nouveau 
à la présidence des Etats-Unis. 

» Le programme exposé par 
M. Carter, au cours de sa cam- 
pagne, est demeuré trop vague 
pour que l'on puisse apprécier 
avec certitude tes conséquences 
de son arrivée à la Maison 
Blanche, notamment en. politique 
internationale: (-.) » 


région (a m ailleurs nouvelle. Au 
cours de la campagne électorale, la 
pressa des pays socialistes avait, 
certes, souligné qu’il n’axfatait pas 
da véritable alternative entre les deux 
candidats. Un journal tchécoslovaque 
avait -écrit ironiquement è propos de 
MM. Ford et Carter: * L’un a été 
présenté avso un» cravate, et rautre 
avec cm chemisa à carnaux. » Le 
plupart desr commentateurs avalant 
également souligné que, quel, que ‘ 
soit le. nouveau président, celui-ci 
devrait tenir compte des rapport» de 
forces existant dans la monde et me- 
ner une politique étrangère guère 
différente de celle suivie jusqu'à pré- 
sent Toutefois, après les boulever- 
sements qui viennent de se produire 
en Chine, le changement de person- 
nalité à la tète de l'administration 
américaine représenta pour Moscou 
et ses alliés un. élément aupléman- 
taire d' incertitude. 

. Lee pays du bloc soviétique au- 
raient préféré voir M. Gerald Ford 
reconduit, dans, ses fonctions- A tort 
ou à raison, on a prêté & M. JJm- 
my Carter et à ea future équipe le 
désir de mener une politique plus 
ferme à l'égard de Moscou. On 
estime que, au mains dans un pre- 
mier temps, le nouveau président 
devra ' se conformer plus ou moins 
à cette image. . Enfin, les contacts 
personnels, particulièrement ceux 
qui sont établis « au sommet 
jouent pour les dirigeants de l’Eu- 
rope de l’Est, un rôle . très impoN 
tant Da c» point de vue également 
l’élection de M. Carter représente 
une inconnue. 

• SUR LES PLACES FINAN- 
CIERES, le oours' du dollar a baissé 
par rapport à celui des monnaies 
fortes, l’arrivée d’un- démocrate à 
la présidence laissant prévoir, selon 
les milieux financiers internationaux, 
un certain laxisme an matière da 
crédit et de prix. A Francfort la 
monnaie américaine, qui était montée 
mardi jusqu’à 2,41 DM alors qu’on ’ 
signalait le redressement da la cote 
électorale . de M. Gerald Ford, a 
glissé immédiatement en dessous de 
ZJû DM, et a fléchi également à 
2,43 FS contre 2,44 FS la veille. 
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A LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 


. Jimmy Carter par lui-même 


Voici quelques citations de discours, in terriens, décla- 
rations diverses et extraite de L’autobiographie « le Meilleur 
de nous-mëme », qui éclairent la personnalité du nouveau 
président des Etats-Unis. 

Les origines 


La question raciale 


« Ma vie quotidienne à la ferme, 
au. temps de ta grande dépression 
de 1929, ressemblait saps doute 
plus à ceUe d'il y a deux mùle 
ans qu’à celle d’aujourd’hui— Il 
y a voit toujours' une cour à 
balayer, des bûches à fendre ou 
à ranger . de l'eau à pomper, des 
œufs à ramasser. . des poulets à 
nourrir. » 

(Le Meilleur de nam-même, auto- 
biographie, 1815.) 

a Ma mère était une infirmière 
diplômée - . Eue travaillait douze 
heures ou vingt heures par jour. 


rentrait à la maison pour prendre 
soin de sa famüle et s’occupait 
encore de toute votre petite 
communauté, aussi bien des 
Blancs que des Noirs. Ma mère 
ignorait toute barrière liée A la 
couleur de la peau.- Ses amis 
noirs étaient aussi bien accueillis 
chez nous que ses amis blancs, ce 
qui choguait certains, et parfois 
mon père lui-même qui avait des 
■vues très conventionnelles sur tes 
questions raciales. * 

(Discours & mOjpîtal Martln- 
Luther-Klng da Los ftngnlffi. la 
Juin 1876.) . 


La lutte politique 


« Ford, à mon avis, n’est pas 
un leader, n n'a jamais eu une 
vue d’ensemble des problèmes 
essentiels de ce pays, sauf en ce 
gui concerne l’anergie. Dans ce 
domaine, fL a Béatement fait 
sienne la politique des compagnies 
pétrolières, qui consiste A aug- 
menter sans cesse le prias du 
pétrole et- les bénéfices des 
compagnies. » 

(Interview à Plains (Géorgie) en 
août 1813.) 

« Je n’ai Jamais fait de décla- 
ration anti- Washingtor. , Les 
fonctionnaires de Washington 
'sont le plus souvent de « bravés 

S u ». maigri an système qui 
Oblige à passer leur temps à 
brasser des papiers barbouillés 
d’encre rouge Je sais qu’un sys- 
tème irrationnel, mal organisé et 
inhumain peut tout à ftm broyer , 
décourager et rendre finalement 
incapables tes serviteurs publics 
les plus dévoués et compétents. » 


(DlscanxB & SockvUls (Maryland) 
an mal lB7ff.) 

« Tout ce que vous n’aimez pas 
à Washington, vous pouvez le 
reprocher au président Ford. ». 

(Déclaration faite au Texas en 
mal 1916-) 

v Nous avons perdu tes élections 
de 1968 et laissé le pouvoir à des 
hommes qui ont gouverné sans 
amour et sans humour, A êtes 
hommes qui promettaient la loi 
et l’ordre, mais qui nous ont 
donné le crime et la tyrannie. » 

(Discours A ITiûpltal. Martin - 
Luther-Klng de Los Angeles, le 
V Juin .1976.) 

s H ne fait aucun- doute, dans 
mon esprit qu’avant la fin du. 
mandat le budget sera en équi- 
libre (-) et que Vharmamie entre 
la Maison Blanche et te Congrès 
sera restaurée. » 

■ (Z&terriew, 16 Juin .1876-). 


La moralisât! on 


« 72 faut exiger use publicité 
complète des intérêts industriels 
et financiers de tous les person- 
nages officiels ; aucun d’entre eux 
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ne devrait poursuivre une activité 
qui puisse être en contradiction 
avec l'intérêt public. J’ai fourni 
les comptes de mes finances per ~ 
sonneZIesi- et je le -ferai- -chaque- 
année pendant la durée de mon 
mandat. J'insiste sur. te fait que 
la même exigence s’étend au vice- 
président et à ceux Qui auront à 
jouer un- rôle important dans 
mon gouvernement- En tant que 
président, je chercherai. A établir 
une législation qui rende cet pra- 
tiques obligatoires. » 

(Déclaration du SS janvier 1976.) 


« La politique tout entière 
s’entoure d’an halo de mystère. 
Je suis un démocrate sincère et 
loyal, mais je ne vois pas pour- 
quoi au Congrès te comité des 
s Ways çtnd Means s, contrôlé par 
les démocrates, étudierait une 
mesure fiscale à huis clos. Je ne 
vois pas pourquoi le comité des 
appropriations, contrôlé par les 
démocrates,- devrait dépenser à 
huis clos forgent que je verse en 
tant que contribuable. Il faudrait 
lever ce secret - n'imparte quel 
responsable de groupe de pression 
(lobby) à Washington sait ce qui 
s’est passé derrière ces portes, 
alors que lorsque fêtais gouver- 
neur de cinq mülioRs de citoyens 
je ne le savais même pas- » 


. (Boston, 23 renier 1976.) 

La religion 
et la vie privée 

■ «Je prie souvent, pas en per- 
manence, mais plusieurs fais par 
jour. Quand je ressens une 
impression de paix et de confiance 
en moi — le ne sais d’où elle 
■dent, — ce que je fais est bien 
fait Je suppose, peut-être sans 
garantie, que c’est la volonté de 
Dieu.» 

(Interview à la télévision, “6 mal 
1976.) 

b J’ai regardé beaucoup de 
femmes avec convoitise. Maintes 
fois fai commis t'adultère en 
esprit. Dieu sait que je le fais 
— et je Tai fait — et Dieu me 
p ordonne. Mais cela ne veut pas 
dire que je condamne celui qui 
non seulement regarde,une femme 
avec concupiscence, mais encore 
abandonne sa femme et vit avec 
une autre en dehors de liens du 
mariage. » 

(Interview h Pb&bog put» ducs 
la numéro da novembre 1876.) 


s Je vous le dis très franche- 
ment : le temps de la discrtmi- 
natitm raciale est révolu. Aucun 
pauvre, aucun ouvrier agricole 
blanc ou noir ne devra être privé 
de la possibilité de s’instruire, 
d'obtenir un emploi, de bénéficier 
de la justice.» 

(Discaux» Inaugural b Atlanta -en 
tant que gouverna ux. Janvier 1871.) 

« C’étaient mes petits camara- 
des noirs qui venaient avec moi 
aux champs accomplir tes tâches 
réservées aux plus jeunes — En- 
semble nous faisions la course, 
nagions, montions à cheval, 
conduisions les ■ ■ uurettes et flot- 
tions sur des radeaux ., Et pour- 
tant. nous ne fréquentions jamais 
la même église ni la même école— 
Chacun observait scrupuleuse- 
ment les règles non écrites de ce 
code. Je n’ai jamais entendu qui- 
conque les remettre en question 
en ce temps-!# du moins. » 

(La UeOIauT da nous-même. auto- 
biographie publiée en 1975.) 


« C'est la législation sur les 
droits civiques et en particulier 
sur le droit de vote, qm a permis 
A un homme du sud tel que moi 
de se présenter devant vous 
comme un candidat sérieux h la 
présidence des Etats-Unis. » 

(Discoure & l'hOpital Martln- 
Duthar-TDng de Los Angeles, la 
3>r juin 1876.) 

« Je de vois rien de mal A ce 
qu'on maintienne la pureté ethni- 
que (ethnie purtty J— Je ne vou- 
drais pas accomplir l’intégration 
raciale de force par l’action gou- 
vernementale, mais je ne permet- 
trais pas non plus de discrimina- 
tion contre une famille qui vien- 
drait habiter dans un milieu dif- 
férent du sien. # 

(Interview & MUnaukee, le 2 avril 
1976 J 

« Si je suis élu, û y aura des 
Noirs dans mon gouvernement 
Vous pouvez en' être sûrs. » 

(Discerna & -des responsables reli- 
gieux. Washington. 16 avril 1976.) 


eSi les Etats arabes décidaient 
de nous imposer un nouvel 
embargo pétrolier, je tiendrais 
cela pour une déclaration de 
guerre, non sur te plan militaire, 
mais sur le plan économique, et 
je. répliquerais par des mesures 
immédiates du même ordre.» 

(Débat télévisé du 6 octobre avec 
M. Ford.) 

a Je détesterais certainement 
voir V Italie devenir communiste. 
Je pense que nous devrions faire 
tout notre possible pour l’empê- 
cher. dans des limites raison- 
nables et ouvertes, par le canal 
de l’OTAN et en renforçant Us 
position des dirigeants plus démo- 
cratiques. En dernière hypothèse 
cependant, s’il devient évident que 
le gouvernement actuel est tnca- 
pable de diriger et si le peuple 
italien choisit tes communistes — 
ce que d’ailleurs je ne crois pas 
probable, — alors je ne pense 
pas que nous devrions intervenir 
militairement ou par toutes sor- 
tes de moyens clandestins. » 

(De 23 novembre 1975.) 

e Je veux espérer que les pays 
de - la Communauté atlantique 


sauront faire comprendre aux 
Italiens ou aux Français .que les 
communistes ont un double 
loyalisme, qui risque de jouer, le 
ptus souvent, en faveur de 
l’UJIJSJS. Je ne considère pas 
la montée des communistes 
comme une catastrophe ou 
comme une cause de destruction 
de l’alliance atlantique. Mais je 
la vois comme un sujet d’inquié- 
tude. Et ü est certain que la 
marge entre exprimer cette 
inqtàétude et intervenir directe- 
ment est extrêmement étroite. » 

(Déclaration b l'Express, 23-29 août 
1916.) 

Le Concorde 

k Je ne suis pas favorable A 
Putflisation des supersoniques 
portant des couleurs étrangères 
aux Etats-Unis, dans la mesure 
où 1e Congrès et le gouverne- 
ment ont refusé le supersonique 
qui aurait pu être construit aux 
Etats-Unis. » 

(Déclaration & {'Express, 23-29 août 
1876.) 


La politique étrangère 


« La politique fondée sur F équi- 
libre de la puissance peut avoir 
fonctionné en 1815 ou en 1945, 
mais son rôle est beaucoup moine 
important dans ■ le monde d’au- 
jourRhuL Bien sûr, üy a des riva- 
lités— Mais le besoin de coopéra- 
tion même entre rivaux, est plus 
profond que toutes celles-ci- » 

«La responsabilité du président 
doit être de restaurer l’autorité 
■ morale de ce pays en matière de 
politique étrangère— Une politique 
qui fortifie les dictateurs ou crée 
des réfugiés, qui prolonge la souf- 
france ou retarde la justice raciale 
affaiblit, cette autorité. » 

(Discours du 15 mass 1976 6 
CÙcago.) 

* Notre peuple a maintenant 
appris combien il était fou Res- 
sayer Rengager notre puissance 
dans tes affaires intérieures d’au- 
tres nations. à est temps que 
notre gouvernement appre n ne, lui 
aussi, cette leçon.» 

(Le 23 Juin 1976 & New-York.) 

« Sans mettra en danger la 
défense de ' notre pays ou nos 
engagements envers nos alliés, 
nous pouvons réduire nos dépenses 
actuelles de défense de 5 à 7 mil- 
liards de doütas par an. » 

(Programme électoral, mal 1976.) 

s J’approuve la notion de 
détente— Mais je serai un négo- 
ciateuT difficile (tough bargainer). 
Toutes les /ois que i'Onion soexé- 
tique aura tiré un profit de négo- 
ciations, je demanderai un béné- 
fice équivalent.» 

(29 avril 1976.) 


« Le moment est venu de 
rechercher une relation de parte- 
naires (partnerships) entre l’Amé- 
rique du Nord, TEurope occiden- 
tale et le Japon. Ces trois régions 
ont .en commun . des préoccu- 
pations économiques , politiques et 
de sécurité qui rendent logique 
la recherche d’une unité et Rune 
compréhension toujours crois- 
sante. » 

(23 juin 197& & New- York.) 

a Je suis favorable à des. liens 
économiques et jjolitique$ plus 
étroits entre les pays européens. 
Et je sots disposé, si les diri- 
geants européens me. le deman- 
dent, à encourager publiquement, 
par des ■ discours ou par -une 
a&te économique, le resserrement 
de la coopération européenne- 
S’ils (les Européens J préfèrent 
porter d’une seule voix, nous 
dévons l 'accepter- En principe, 
les Etats-Unis gagneraient A 
voir une Europe plus unie.» 

(Déclaration b l'Bxpress, 23-29 août 
1976.) 

« Rarement dans Vhistotr b deux 
luttions ont été aussi étroitement 
Uées que tes Etats-Unis et Israël— 
Nous sommes amis et nous 
sommes de constants alliés— Nous 
devons rester le premier pays 
vers lequel Israël puisse se tour- 
ner en cas de besoin— » « Les 
frontières finales entre Israël et 
ses voisins devraient être fixées 
par des négociations directes, 
sans être imposées de ['extérieur. - 
ILes -Palestiniens] ont des droits 
qui doivent être reconnus dans 
tout règlement.» 

(Le 6 juin 1976.) 



Alfâsud 2, 4 portes et break • Giulia Nuova Super 13 et 1,6. 

Alfetta Berline 1,6 et 1,8 . Spider 1,6 et 2000 ■ Alfêtta Coupé GT 1,6 et GTV 20ÔQ. 

Et un nouveau coupé dans 
lalignée d’Alfa Romeo 



34,6 sec/km départ arrêté, vitesse 
maximale 165 km/heure. 

4 cylindres, 1286 cm 3 , 76 CVDIN 
à 6000 tr/mn, 1 carburateur double 
corps inversé, 4 freins à disques assistés, 
pare-brise stratifié de sécurité, 6 posi- 
tions du volant, 4 phares à iode, coffre 
de 325 litres. 34990 F clés en main 
(tarif N° 87 du ^septembre 1976 ). 

Spacieuse, sobre. JE t sûre cnmirift 
toutes les Alfa. 


(^oédbufteoe! 


4 places, 7cv, 5 vitesses, \ 

6,6 1/100 km à 90 km/ heure? 
tin vrai coupé pour la famille* 

•(vitesse stabilisée], SJ là 120 bs/heme (vitesse stabilisée). 10,0 1 en essaî-type urbain (nonnes UTiC). ® 


EN VERT, ET CONTRE TOUS. 



Voici Bail Pente}, le premier felitte à bille : la beauté de l'encre, la commodité de la bille et la souplesse du feutre. • 
H écrit noir, vert rouge ou bleu, mais il est toujours vert Cesf a ça qu'on le reconnaît Bail Pente! de PenfeL 3 Francs. 


Bail Pentel 
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AMERIQUES 


Cuba 

les représentants des municipalités ont élu 
les quatre cent cinquante députés 
de la nouvelle Assemblée nationale 


La Havane (Reuter). — Les 
représentants des municipalités 
de Cuba ont élu, marHi 2 no- 
vembre. les quatre cent cinquante 
députés de l 'Assamblée nationale, 
qui est, selon la nouvelle consü- 



Barbarie 

L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 
ERROL BARROW 
DÉMENT ÊTRE IMPLIQUÉ 
DANS UN COMPLOT 

-Bridgetown (JLFF^ Reuter). — 
L'ancien premier ministre de 3 a 
B arbade et leader de l’opposition 
travailliste. M. Errol Barrow, a 
démenti mardi 2 novembre que 
son parti soit impliqué dans le 
présu mé complot qui aurait été 
Préparé afin de renverser l’actuel 
gouvernement de M. Tozn Adams. 
M. B arrow a d’autre part dé- 
ploré, dan s une conférence de 
presse, que M. Adams ait expulsé 
les Américains qui seraient Impli- 
qués dans ce complot au lieu de 
les traduire en justice. 

L’ancien premier ministre a af- 
firmé que son parti ignorait tout 
du complot annoncé mardi par 
M. Tam Adams dans im« allocu- 
tion télévisée, qu’il n'avait jamais 
autorisé personne à se pr ocurer 
des aimes et était contre la vio- 
lence. 

• A Fort-de-France, le juge 
d’instruction a chargé la police 
judicia ire de Pointe-à-Pitre de 
poursuivre l'enquête concernant 
l'affaire du navire Intercepté au 
large de la Martinique alors qu’il 
transportait des armes. Selon les 
premiers élé m e n ts de l’enquête, le 
voilier, piloté par un Canadien et 
un Barbadien dont l'identité n'a 
pas été révélée, avait chargé les 
armes à Saint-Barthélemy en vue 
d'alimenter un complot contre 
le gouvernement travailliste de 
Mi Tam Adams, premier ministre 
de la Barbade. 


tutlon socialiste, l'organe suprême 
du pouvoir d'Etat, 

L' Assemblée nationale est pla- 
cée au sommet d’une pyramide 
d'assemblées de pouvoir popu- 
laire. à savoir cbes assemblées 
municipales et provinciales élues 
le mois dernier. L’Assemblée dis- 
posera de pouvoirs législatif et 
constituants, bien que la direction 
effective du pays demeure entre 
les Tnaïna du parti communiste 
cubain. 

Choisis parmi lés candidats 
Prése nt és par le P.C. et les orga- 
nisations de masse, les députés 
sont élus pour cinq ans et révo- 
cables par leurs électeurs, les 
représentants municipaux. 

Bien que cela n'ait pas été 
Indiqué officiellement, U est pro- 
bable que les principaux diri- 
geants cubains ont été élus dépu- 
tés. Parmi ses membres, l'Assem- 
blée désignera en effet un conseil 
d'Etat, organisme suprême de 
l'exécatlf. 

Le conseil d’Etat sera élu pen- 
dant la première session de 
l’ Assemblée, convoquée te 2 dé- 
cembre, pour célébrer le ving- 
tième anniversaire du débar- 
quement de M. Fidel Castro et 
de ses partisans sur ÏUe. Le 
président du conseil d’Etat sera 
chef de l’Etat et du gouverne- 
ment, postes qu'occupent actuel- 
lement le président Qsvaldo 
Dortlcos et M. Fidel Castro. 

Les élections, premières du 
genre à Cuba depuis la révo- 
lution de 1959, ont commencé le 
mois dernier avec la désignation 
au suffrage universel des 10 725 
représentants des municipalités, 
répartis en 169 assemblées muni- 
déslgné les quinze assemblées 
cigales. Ces dernières ont ensuite 
provinciales. 

Au niveau des villes et des 
provinces, ces organismes ont des 
pouvoirs étendus de contrôle sur 
les services publics. Elles répon- 
dent à une volonté de décentra- 
lisation et d 'amélioration de 
l'appareil d’Etat. 


SELON UN HAUT RESPONSABLE 

La population aurait dépassé 
le cap des hait cents millions d’âmes 

Une délégation de journalistes français a été reçue , mardi 
2 novembre,' par M. Li Hsien-nien, vice-premier ministre chinois, 
et, lundi, par M. Yu Ch an, vice-ministre des affaires étrangères. 
« Le Monde > a, dans sa première édition datée 3 novembre, rendu 
compte de l'entrevue avec M Yu Chan. Dans la dernière édition 
était publié on article dans lequel nos envoyés spéciaux 
Alain Jacob et Jean de La Goérivière présentaient le point de 
vue des deux hauts responsables sur un certain nombre de ques- 
tions. Les problèmes posés par les relations slno-so vtétlques et 
sino-américaines ayant été traités en termes assez semblables 
rf »hr les deux articles, nous reprenons ici les principaux passages 
ayant trait aux autres questions et qui n’ont été publiés qu’en 
dernière édition. Us concernent essentiellement la situation 
intérieure chinoise et les perspectives économiques. 

De nos envoyés spéciaux 


Pékin. — < Nous avorta une di- 
rection unifiée », dit un haut res- 
ponsable. M. Hua Kuo,-feng 
rappelle-t-on, « est non seulement 
président du Comité central du 
parti et de sa commission mili- 
taire. mais aussi premier ministre 
du conseil des affaires d’Etat ». 
a Cela correspond aux aspirations 
du peuple », rappelle un des hauts 
responsables rencontrés à Pékin, 
qui ne veut se décrire personnelle- 
ment que comme e un simple col- 
laborateur » du président Hua 
Kuo-feng. 

c Le plan de développement 
1976-1980 a, bien entendu, été éta- 
bli. mais, compte tenu des obsta- 
cles qu’avaient créés les membres 
delà « bonde des quatre », Ü faut 
lui apporter des révisions. Le 
point important est que tout le 
peuple chinois, uni autour du 
camarade Rua Kuo-feng, va faire 
tous ses efforts pour mener à bien 
sa tâche d’éducation. 

» La Chine est. en effet, encore 
un pays pauvre, arriéré. Bien 
entendu, des progrès considé- 
rables ont été réalisés depuis la 
libération. On peut dire qu'une 
base prioritaire pour l’industrie a 
été établie. En raison du dévelop- 
pement de Vagricultme. le peuple 
peut manger à sa faim. Tl faut 
nourrir nuit cents millions de 
bouches, ce qui est un très grave 
problème. On dit même que la 


Chili 

• DE QUATRE MILLE IL Y A 
UN AN. le nombre des détenus 
politiques ou militaires chiliens 
est aujourd’hui tombé à mille 
cent soixante-huit selon le gou- 
vernement de Santiago, Hanq 
sa réponse officielle à un rap- 
port d’une mission d’enquête 
des Nations unies très critique 
à l’égard des autorités militai- 
res chiliennes en matière de 
respect des droits de l’homme. 
En ce qui concerne les détenus 
politiques, les autorités préci- 
sent que mille huit d’entre eux 
ont été graciés et autorisés à 
quitter le pays et que six cent 
quarante-cinq autres ont été 
libérés sur ordre du président 
Pinochet. — (AF.) 


A travers 
te monde 


Jamaïque 


LA TENSION MONTE A LA 
JAMAÏQUE. — Avant même 
l'ouverture de la campagne 
pour les élections du 21 dé- 
cembre, des incidents se mul- 
tiplient entre les deux grands 
partis rivaux, le parti natio- 
nal populaire (PNP.) du pre- 
mier ministre, Michaël Man- 
iey, et le parti travailliste 
de M Edward Seaga. 


Ce dernier, qui était accom- 
pagné. par l'ancien premier 
ministre. Hugh Shearer, an 
cours d’une tournée en voi- 
ture, lundi 1* novembre, a 
été victime d’un attentat. 

Portugal 

• ANCIEN MINISTRE DES 
AFFAIRES ETRANGERES, le 
commandant Emesto Mêla 
An tunes, a prêté serment 
mardi 2 novembre comme pré- 
sident de la co mmissi on char- 
gée de vérifier la constitution- 
nalité des lois sur lesquelles 
les instances judiciaires ordi- 
naires ne peuvent se pronon- 
cer. Outre le commandant 
Antunes, la commission 
comprend quatre civils et 
quatre juges. 

• LE DEPART DU GOUVERNE- 
MENT de M. Antonio Lopes 
Cardoso, ministre de l'agricul- 
ture, qui ne fait plus partie des 
instances dirigeantes du parti 
socialiste, est tenu comme pro- 


bable par Jo mal Novo (proche 
du patronat). Responsable de 
l'application de la loi sur la 
réforme agraire. M Lopes Car- 
doso est depuis longtemps. la 
c bête noire » des secteurs de 
droite et notamment de la Con- 
fédération des agriculteurs du 
Portugal (CAF), qui réclame sa 
démission. Dans son éditorial. 
Jomal Novo estime que c'est 
le s grand vaincu » du congrès 
du PB. — (AF F.) 


Ve nezuela 

LE LEADER CUBAIN EN 
EXIL ORLANDO BOSCH et 
trois Vénézuéliens ont été 
inculpés, mar di 2 novembre, 
d'homicide, à la suite de 
l’affaire' de l’avion cubain, 
tombé en mer le 6 octobre, peu 
après avoir décollé de La Bar- 
bade pour gagner Cuba. Les 
soixante - treize . personnes se 
trouvant à bord avalent été 
tuées. Il a été établi que 
deux des Vénézuéliens arrêtés 
avaient pris place à bord de 
l'avion pour effectuer le tra- 
jet Trinidad-La Barbade. Les 
quatre hommes sont accusés 
à.'* homicide et de fabrication 
et utilisation d'une arme de 
guerre». — (AF J 


population dépasse désormais ce 
chiffre. Il est vrai que, quand un 
enfant naît, e m prévient tout de 
suite le gouvernement, mais 
quand quelqu’un meurt, personne 
ne dit rien. Nous encourageons la 
planification des naissances, mais 
cela est plus facile dans les villes 
que dans ces vastes campagnes 
où subsiste toujours r influence de 
Confucius. Quand on a déjà deux 
fûtes ou même trois, on essaie 
encore d'avoir un enfant en espê 
tant que ce sera un garçon. 

» Par rapport aux pays dévelop- 
pés comme la France, la Choie 
est encore arriérée. Cela peut se 
voir, par exemple, dans le domaine 
des moyens de communication. 
Nous avons des avions, des trains, 
des voitures, mais aussi des c bar- 
rettes, et, dans des régions loin- 
taines, on porte même les far- 
deaux sur les épaules. Il y a des 
gens qui n'aiment pas parier de 
cela. Mais ü faut en parler. Parce 
que Von voit les charrettes -. Mais 
nous avons confiance dans cette 
grande population chinoise... » 

La fidélité à la ligne du prési- 
dent Mao en matière économique 
est fortement affirmée : « Nous 
devons prendre ragriculture 
comme base » — mais elle n'ex- 
ciut pas le développement des 
échanges avec l’étranger. « Bien 
sûr, le principe est de compter 
avant tout sur nos propres /onces. 
Tl ne date -pas d’aujourd’hui, 
mais cela ne veut pas dire que 
nous ne voulons pas apprendre 
auprès des autres. Dans quels do- 
maines faut-il importer ? Cela 
dépend de nos besoins. » 

L'un des principaux Interlocu- 
teurs des Journalistes français cite 
particulièrement les domaines de 
la pétrochimie, des équipements 
potzr l'exploitation des gisements 
naturels, de la sidérurgie. «Nous 
avons des usines d’engrais, 
ajoute-t-il, encore faut-il les 
agrandir. » 

L’essentiel souligne-t-on, est 
que la Chine dispose de vastes 
ressources en matières premières, 
de charbon, de pétrole et de gaz. 

« Mais nous ne savons même pas 
dans quelle quantité ; toute une 
armée de géologues s’en occupe, 
et le travail se fait petit à petit. » 

La Chine envisage-t-elle de de- 
venir un grand exportateur de 
pétrole ? « Nous devons d’abord 
satisfaire nos propres besoins. Si 
nous exportons, ü n'est guère 
possible que oe soit par grosses 
quantités. Actuellement nos ex- 
portations atteignent au plus 
10 millions de tonnes. » La Répu- 
blique populaire de Chine, pré- 
cise- t-on encore, n’envisage pas 
d’adhérer à l'OPEP. 

ALAIN JACOB. 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 


L-’ÉVOL-UTION 

A LA SESSION DE L'UNESCO A NAIROBI 

Le représentant de Pékin dénonce ia < clique 
antiparti» et la stratégie soviétique en Atopie 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Pour la première 
fois, un représentant du gouverne- 
ment chinois à l’étranger a dé- 
noncé « la digue anti-parti Wang 
Hong-ioen. Chang Chun-chiao, 
Chiang Ching et Ÿao W en-yuan » 
et confirmé la décision de « conti- 
nuer de critiquer Ten Hsiao- 
pxng », jetant ainsi un doute sup- 

S lémentaire sur l’éventualité 

'une réhabilitation de l’ancien 
vice-premier ministre. 

Au cours de l'allocution qu'il a 
lue, mardi 2 novembre, à la dix- 
neuvième session de 1 UNESCO, 
M. Wang Yueh-yL ambassadeur 
de Chine au Kenya, a d éc laré : 
c Pendant que notre grand diri- 
geant et éducateur, le président 
Mao, était gravement malade et 
après sa disparition, au moment 
où le peuple chinois est plongé 
dans une douleur extrême, la cli- 
que antiparti Wang Hang-men. 
Chang Cfuin - Chiao, Chiang 
Ching et Y ao Wen-truan brûlaient 
d’impatience pour tenter cf usur- 
per la direction suprême du parti 
et de l’Etat. » 
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jugeant la situation en chine 
« excellente », U a Indiqué que 
Pékin « a pris des mesures coté- 
gotiques et dénoncé cette cfiqae 
antiparti, sauvant afrui le réoQ. 
lutton et le parti ». et que « fe 
comité central du parti commu- 
niste chinois, sous la conduite à* 
président Rua Kuo-feng, est aimé 
du fond du cœur de tout le parti, 
de toute l’armée et de tout le. 
peuple. ... 

M. Wang Yueh-yi a attaque 
l’Union soviétique, accusée de 
tenter d'utiliser L’UNESCO «pour 
colporter sa supercherie politique 
du « désarmement » et de m 
« détente ». Avec une égale 
vigueur, 11 a reproché à Moscou 
de pratiquer, à l’égard du tien- - 
monde. « une politique expan- 
sionniste pour se substituer à 
V ancien colonialisme et disputer 
l’hégémonie avec Vautre super- 
puissance ». Ces attaques et la 
mention, a neuf reprisa, ân 
« social-impérialisme soviétique % 
ne semblent guère Indiquer au 
changement de ton à. l’égard de 
Moscou. 

La veille, la délégation chinoise 
avait été la seule à s’abstenir tara 
du vote sur l’admission de r An- 
gola à 1 "UNESCO. Les Chinais aat 
fait savoir qu’ils n’étalent pas 
prêts de reconnaître un gouverne- 
ment — celui du MPX.An — 
qu’ils considèrent comme le pro- 
duit d’une intervention année 
soviétique. A ce sujet, le délégué 
chinois a déclaré que aie social- 
impérialisme est allé jusqu’à 
étendre ses griffes aussi loin 
qu'en Afrique australe, en y 
engageant et en y intensifiant 
dans cette région sa dispute avec 
son adversaire américain ». 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


IPUBL1CITEI 


FORMATION CONTINUE 

GESTION MARKETING 

Deux domaines où vous devez D’ABORD 
consulter 1* < 

I présente dans son catalogue 1976-1977 
une quarantaine de sessions : 

> Des -sessions qui, depuis plusieurs années, rempor- 
tent un vif succès auprès des participants : 

— introduction à la gestion (du 15 eu 19 novembre 
1976) ; 

— gestion de la trésorerie et optimisation du fonds 
de roulement (du 22 au 25 novembre 1976) ; 

— introduction au marketing (du 6 au 10 décembre 
1976); 

— animation des ventes (du 22 au 26 novembre 
‘ 1976) ; 

— cycle de formation pour dirigeants de P.MJ3. 1 

(à partir du 13 janvier 1977). .7 

I Des sessions classiques : 

— la comptabilité outil de gestion (du 29 novembre 
au 3 décembre 1976} ; 

— analyse et prévision financière (du 13 au 16 dé- 
cembre 1976) ; 

— analyse des coûts et des prix de revient (du 10 au 
14 janvier 1977) ; 

— les études de marché (du 11 au 14 janvier 1977) ; 

— fiscalité française des affaires (du 17 au 20 jan- 

— vier 1977 ; 

— informatique et gestion (du 24 au 28 janvier 1977). . 

1 Des sessions nouvelles créées par T0SCP 

pour repondre aux besoins actuels des entreprises : 

— cycle de formation aux communications (à partir 
du 14 décembre 1976)' ; 

— politiques et pratiques de la gestion du personnel 
(du 7 au 9 décembre 1976) ; 

introduction au droit des affaires (du 29 novem- 
bre au 3 décembre 1976) ; 

— cycle de formation au marketing (à partir du 
10 janvier 1977) ; 

l’investissement et son financement (du 17 au 
20 janvier 1977). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 


79, avenue de te République - 75011 PARIS 

Tél. i 355-39-08 

^<€u*'ra*iinfuiwiitininillllmuiaimnuiHiiuimiiiiiiiiiiiiiiHMWiiiiiiiwm 

M., Mme, Mlle 

&itreprise ■ 

Adresse ....... 

désire recevoir le catalogue des stages organisés par l’ES-C.P. 
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DE LA POLITIQUE CHINOISE 


Libres opinions — ; — 

UNE HISTOIRE MODÈLE 

par PAUL BADY (*) 

« Lorsque voua voulez tuer un cochon, le cochon peut courir, 
et lorsque voua le tuez, Il peut crier. Un livre ne peut ni courir 
ni crier. Voue pouvez en disposer comme voua voulez. » 

Mao 7 se-toung (1) 

E N Chine, l’histoire ne s’écrit pas seulement, comme partout 
ailleurs, au passé recomposé : la révolution elle-même s’écrit 
avant de sa faire. I! suffit apparemment d’un trait de pinceau 
pour que les • masses » s'attroupent et se dispersent, pour que la 
Tien- An-Man se rem prisse et 6e vide- comme par enchantement 
pour que le ■ traître » se démasque publiquement ou que. les 
vainqueurs puissent aussitôt revendiquer le ralliement et le soutien 
de neuf cents millions d'individus. Dans ce pays décidément bien 
étrange, non seulement les «complots*- ne réussissent Jamais, niais 
| Ils sont déjoués avant même d’avoir éclaté, et les « comploteurs » 
jugés avant d’avoir probablement rien pu tenter, portés disparus 
avant même d'avoir été exécutés. 

En plein vingtième siècle, les miracles et les mystères courent 
l’avenue de la Longue Paix et rancien Bund de Changhaî.. Qui 
voudrait analyser scientifiquement la réalité chinoise ne saurait aboutir 
qu’à une conclusion : ce ne sont pas les causes qui entraînent les 
effets mais l'inverse. Dans cet univers bizarrement a-causal, où un 
empereur depuis longtemps défunt - pouvait être tenu pour histori- 
quement responsable de faits très postérieure à son règne et 
Imputables A ses seuls successeurs,, ce n’est pas tant la « fragilité 
des Idéologues » qui ressort que la fragilité des Idéologies, marxistes 1 
ou autres, qui prétendaient pouvoir expliquer l'inexplicable, sinon . 
Justifier l'injustifiable. 

Pour Juger les hommes, D n'importe pas de savoir ce qu'ils 
ont réellement fait, mais -s'ils sont ou non conformes au modèle 
historique que le destin leur a assigné. L’histoire chinoise se 
rapprocha à cet égard de la peinture égyptienne, qui ignorait les 
particularités Individuelles pour mieux fixer le type Idéal. Ainsi Mao 
ne pouvait mieux se définir que lorsqu'il s'est luWnôme comparé 
au fondateur de l'Empire qui, ie premier, avait réuni en une seule 
expression fHuangtfl l'empereur), le pouvoir quasi magique des 
trois Souverains (Huang) et des cinq Augustes (DI) de la haute 
antiquité chinoise (2). 

De même, son épouse ne pouvait échapper au parallèle avec 
r odieuse Wu Zettan. qui exerça une telle influence sur le souverain 
des Tang qu’elle finit par f*dvlncer pratiquement du pouvoir et se 
poser en égale de l’empereur. La comparaison serait tf autant plus 
appropriée que l'impératrice Wu. passait ppur être une . bouddhiste 
extrêmement dévote et animée d'un zélé religieux très proche 
du fanatisme manifesté par Chieng Chlng chaque fols qu’il s'agissait 
d'interpréter et de répandre la pensés de son « génial • époux. 

A Pune, on doit les- colossales figures bouddhiques de Longmen, 
à l'autre, les statues gigantesques du. président. On pourrait aussi 
noter que c’est sous le règne de la même impératrice qu'un nouveau 
système d’examens a été mis' en place et que l'on s'est mis à 
changer les noms des lieux, comme pendant la révolution culturelle. 
Enfin, c'est la « douairière Wu » elle^n&nequL tombée sous {Influence 
de trois de ses favoris, aurait tramé la conspiration qui causa ea 
perte. 

Wang Hong-wen, Chlang Chun-chlao et Yao W en-yuan ont aussi 
parfaitement Joué leur rflla Ils ont eu seulement le tort d’oublier 
ce que XunzI avait écrit dés lé troisième siècle avant notre ère : 

• Le peuple est l'eau, et Ta ^dirigeant est le bateau. L'eau peut porter \ 
la baieeu. mala alla peut aussi le faire couler. » 

Maintenant que les « eunuques • qui séquestraient l'empereur 
et lu) taisaient dire n'importe quoi sont éliminés et que fon a désarmé 
I ea milices populaires . qui constituaient leur « garde prétorienne ». 
Hua Kuo^âng apparaît comme- l'homme providentiel. Ce « conser- 
vateur », véritablement tombé du ciel, n'ignore pas, lui, renseigne- 
ment de Confucius : • SI excellant soh-ll , un système Institué par 
un gouvernement manquera de Pauforfrô que lui confère la tradition 
historique. Un système qui manque d’autorité historique ne peut pas 
a' Imposer, et s'il ne s’impose pas, le peuple n'obüre pas. » 

Mais cet homo noms demeure . étrangement discret sur ses 
origines. La première fols où Ü apparaît dans les dictionnaires bio- 
graphiques se -situe «o 1955. II est alors secrétaire du comité du 
parti de l'arrondissement de Hslangtan, dont’ dépend Shaoshan, la 
village natal de Mao. Pute, en Juillet 1958. Il est devenu à cette data 
vice-gouverneur de toute la province du Hunan. 

Mais qu'a fait auparavant cet homme qui a aujourd'hui cinquante- 
quatre ans ? OA esHl né lui-même ? Le silence sur ce sujet est 
d'autant plus étonnant que le première chose qu'un Chinois dit 
lorsqu’à en rencontre un autre est précisément son origine locale 
et provinciale. Le nom même du nouveau président. Hua comme 
• la Heur da la dvilfsailon chinoise -, Kuo-teng comme « le ter de 
lance national -, a Pair singulièrement artificiel. S’agi ralt-fl d'une 
créature, voire, comme certains Pont déjà avancé è Hongkong, 
d'un propre fUs de P ancien président ? si cela était vrai. 0 aurait 
agi dans la droite ligne de la morale antique en supprimant la qua- 
trième épouse de son père et toute sa descendance par alDancâ. 

L'actuel successeur aurait également Intérêt è se souvenir de 
ZhuartgzL Car si Ton accepte de faire du communiste Mao un disciple 
de Mort, rien de plus Juste que Panaiyse, déjà ancienne, de Marcel , 
Grenat' : • Zhuangzl se gausse do rentrante telle que Mozf ta 
conçoit. Elle aboutit A faire dire, quand on tue des brigands . . qu'on 
ne tue pas des hommes. Pareils sophismes ne servent qu'à htsthler 
un despotisme cruel - (3). 

L'ampleur des manifestations de masse organisées . récemment ; 
ne saurait pas non plus' remplacer la légitimité d'un pouvoir issu 
d'un voie au sein d'instances démocratiquement élues. Ces parades 
répétées rappelleraient plutôt les reniements, sinon tas régimes mili- 
taires, où le nouveau chef passe en revue ses troupes pour s’assurer 
da leur fidélité. Le recoure de la télévision chinoise è la diffusion 
mondiale par satellite peut également constituer un leurre gigan- 
tesque : las peuples - du monde ont beau être systématiquement 
pris è témoin, c’est au peuple chinois, et è lui seul. quU appartient 
d’exprimer, aussi librement que possible, son opinion. LA encore, 
ractuallté la plus moderne ne ferait, autrement, que masquer un . 
passé toujours présent 

[•) Ufeltra assistan t de chinois fc l’BccBa normale supérieure. 

(lî cite par Stuart Schraao. Mao rw-cottng. Fans, uns, p. 208. 

(2) Ms o Zedong ite long vxouvL, IMS. P. W8- 
(3) Le Pensée cJWjto tse. Paris, 1934, P- 544. 


Les échanges économiques sino-japonais 
reprennent avec une étonnante rapidité 


Tokyo. — Après nue courte 
période d'inquiétude, les mi- 
lieux d'affaires japonais ont 
accueilli avec une satisfac- 
tion évidente les événements 
survenus récemment en 
Chine. Leur sentiment est que 
la Chine va progressivement 
renouer en matière écono- 
mique, et notamment en ce 
qui concerne le commerce 
extérieur, avec la politique 
préconisée par Chou En-lai. 

L'analyse des hommes d'affai- 
res nippons n'est pas le fruit de 
spéculations. Au cours des trais 
dernières semaines, les Chinois 
ont en effet signé plusieurs con- 
trats Importants avec le Japon, 
'alors qu’entre janvier et juillet 
les échanges entre les deux pays 
avaient enregistré une chute bru- 
tale, de l’ordre de 12 % selon le 
JBTRO (Japan Esteras! Trade 
Organisation). Les Japonais 
avaient sortant manifesté leur 
Inquiétude, en février, à la snlte 
de l'annulation soudaine d’une 
importante commande de laminés 
d’acier et de la réduction des 
livraisons de pétrole chinois. On 
se demandait A Tokyo si se des- 
sinait une nouvelle orientation de 
la politique économique chinoise 
A l’égard du Japon. 

Recevant le 9 octobre A Pékin 
M. Fojiysma, ancien minis tre des 
affaires étrangères et président 
de ltesodation commerciale sino- 
japanalse, M. Ko Mu, vice-pre- 
mier ministre, a rassuré son In- 
terlocateur en affirmant que la 
poursuite d'une politique amicale 
a l’égard du Japon était conforme 
à la volonté de Mao. 33 a précisé 
à M. Fujïyama que la diminution 


LeH 


De notre correspondant 


des échanges slno-Japonals était 
due aux calamités ' naturelles 
dont avait été victime la Chine, 
mais était aussi la conséquence 
d'une a ligne politique erronée ». 
Phrase énigmatique dont les Ja- 
ponais n’ont compris la signifi- 
cation que quelque temps plus 
tard. 

Les déclarations 'réconfortantes 
de M. Eu Ma ont été suivies de 
la conclusion rapide de contrats 
restés en suspens ces derniers 
mois. 31a Chine a d'abord com- 
mandé A Tntarihi deux ordina- 
teurs de prévision météorologiques 
d’une valeur de 2.5 milliards de 
yen. C’est la première fois que 
la Chine S'adresse an Japon pour 
ce type d’équipement. la conclu- 
sion de ce marché nécessite ce- 
pendant l’accord du Cocom f or- 
ganisation qui réglemente la 
vente aux pays communistes de 
matériels considérés comme stra- 
tégiques). La récente décision du 
gouvernement américain de ven- 
dre & ITTJLSüî. et à la Chine des 
ordinateurs destinés A la pros- 
pection pétrolière a donné bon 
espoir aux Japonais d’obtenir 
l’accord du Cocom. 

.La Chine a d’autre part com- 
mandé an Japon 1.5 million de 
tonnes d’acier. Ce tonnage est le 
double du volume de l’ensemble 
des contrats passés an printemps. 
D’une maniéré significative, les 
négociations, qui pour ce type 
d’accord demandent en général 
plusieurs mois, n’ont dure cette 
fois que trois semaines; et se sont 
conclues sur la base d'un prix 
de la tonne d’acier vraisemblable- 
ment de 20 rtniiara supérieur & 


celui pratiqué U y a six mnfa . 
estime-t-on dans les milieux si- 
dérurgiques nippons. Enfin, une 
mission japonaise doit négocier, 
dans les deux prochaines semai- 
nes. è Pékin, la vente de 1,5 mil- 
lion de tonnes d'engrais livrables 
au cours des douze prochains 
mois. 

Les échanges slno-Japonals sont 
déséquilibrés en faveur du Japon. 
En 1975, les exportations nip- 
pones en Chine se sont élevées 
a 3£ milliards de dollars, et les 
importations & L5 milliard. Bien 
que, en 1976, les échanges seront 
ceux de l’année dernière; en rai- 
son de la période creuse durant 
de janvier à octobre, les Japonais 
estiment que le déficit sera da 
même ordre. 

Siafu quo 

sur le pian diplomatique 

Au oours de son entretien avec 
M. Fujïyama, ML Ku Ma aurait 
cependant laissé entendre qnîl 
était ouvert & tonte nouvelle pro- 
position japonaise' concernant des 
paiements différés fia Chine ac- 
cepte cette pratique, mais a pour 
principe de refuser les crédits i. 
une semaine après la visite de 
M. Fujïyama. arrivait A Pékin 
une mission de la Btnmi, de 
Tokyo. Les Japonais attendent 
beaucoup de l’importante mis- 
sion économique, dirigée par 
M. Inayama. président de Nippon 
Steel, qol doit se rendre Inces- 
samment & P ékin. 

La reprise rapide des échanges 
commerciaux stoo-japonais ne 


laissent toutefois pas prévoir une 
amélioration aussi spectaculaire 
des relations entre Pékin et Tokyo 
sur le plan politique, et notam- 
ment la signature dans un avenir 
proche du traité de paix entre les 
deux pays. Bien que ML Kosafca, 
ministre des affaires étrangères, 
ait depuis sa nomination, la 
15 septembre, adopté une attitude 
beaucoup plus favorable aux 
thèses chinoises que son prédé- 
cesseur, M. Miyazawa. Pékin n’a 
pas. jusqu'à- présent, répondu de 
manière concrète à ses initiatives. 

Les Chinois ont. certes, été sa- 
tisfaits de la position adoptée par 
Tokyo dans l 'affaire du Afig-25 
fce qui a d’ailleurs valu aux 
Japonais l’ajournement sine die 
par Moscou de la réunion du 
comité nippo-sovlêtique d'échan- 
ges économiques, prévue à la fin 
d'octobre). Ils n'en préfèrent pas 
moins, apparemment, attendre le 
résultat des élections au Japon 
et une stabilisation de la situa- 
tion politique avant de relancer 
les négociations sur le traité de 

paftr. 

3Les dirigeants chinois sem- 
blent avoir été déçus par M. Mîki, 
qu’ils considéraient comme un 
ami de la Chine, et qui pourtant 
a laissé son ancien ministre des 
affaires étrangères. M. Miyazawa, 
défendre des positions que Pékin 
estime contraires à l'esprit du . 
communiqué sino - japonais de 
1972, notamment sur la question 
de Taiwan. 33s n Ignorent cepen- 
dant pas que, si M- Fukuda 
accède au pouvoir, les éléments 
favorables aux nationalistes, qui 
sont nombre ux dans son entou- 
rage, auront l'occasion de faire 
entendre leur voix. 

PHILIPPE PONS: 
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Comme un autre Paris, au cœur de Paris même-: 

A proximité des Jardins du Luxembourg et des Plantes, de la Sorbonne et du Panthéon, 
et au cœur de la MoufP vivante, pittoresque, colorée, le hameau Mouffetard allie la classe 
d’une construction traditionnelle (on ne pouvait faire mieux dans un tel quartier]) 
aux exigences du grand confort moderne. Des façades en pierre de taille et enduit rustique, 
des fenêtres à petits bois et des vrais toits avec dès lucarnes et des combles à la Mansart. 

Une construction soignée jusque dans les détails. 

.Æfflv SSïïSSÊÎpS D es duplex, de vastes appartements, 

SSaHSttï" 9 " et aussi d . es 

fôsZlfër Famé ie dmancin pour les célibataires raffinés. 

wmaot ouGHFJC- 

Appartement modèle sur place. 


SGMI CONSTRUCTEUR 
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AFRIQUE 


Burundi 


Le coup d'État serait la conséquence 
de rivalités au sein de l'armée 


Pea d’informations sont parvenues de 
Bujumbura sur les circonstances et les consé- 
quences du coup d’Etat du 1“ novembre. On 
ignore tout de la nouvelle équipe an pouvoir 
et des intentions du lieutenant-colonel Bagaxa, 
qui a renversé le lieutenant-général Micombero 
(«le Monde» du 3 novembre). 

Selon notre correspondant en Afrique orien- 
tale, la destitution du cher de l’Etat burundais 
serait la conséquence de rivalités personnelles 
ou de dans au sein de l’armée. D’après des 
informations recueillies dans la capitale du 
Kenya, le coup de force, présenté comme «une 
affaire entre officiers», n’aurait pas fait de 
victimes. 


Les mêmes sources indignent que la révolte 
(Tune Fraction du corps des officiers tutsis - n’est 
pas si surprenante» compte tenu de l’« amer- 
tume » et du « mécontentement » des militaires 
face & l'autoritarisme et aux méthodes de gou- 
vernement du lieutenant - général Micombero. 
S'agit-il d’une revanche, an sein de l'ethnie 
tutsi, du clan des Bugurus (septentrionaux! sur 
celui des Bannis (méridionaux) ? Ces derniers 
détenaient pratiquement tous les pouvoirs 
depuis les arrestations opérées en 1971, en dépit 
du remaniement ministériel de 1973 et de l'am- 
nistie de 1973. Le lieutenant-général Micom- 
bero est lui-même issu du dan hima. de la 
province de Buruzi. 


Une société en délire 


C'est surtout en 1972 que l'atten- 
tion de l'opinion Internationale a été 
attirée sur [a minuscule République 
du Burundi que i'un des meilleurs 
spécialistes de l'Afrique centrale 
décrivait alors comme « une société 
.en délit» » fl)- Au coure du printemps 
de cette armée, les Tutsis, ethnie mi- 
noritaire, se livrèrent à des massa- 
cres (Tune ampleur difficile à esti- 
mer contre les Hutus, majoritaires 
dans le pays. La guerre civile qui 
ravagea le Burundi pendant plusieurs 
mois témoigna de la détermination 
des élites d'origines ethniques diffé- 
rentes de «'exclure mutuellement, 
aussi bien du pouvoir que du contrôle 
des très maigres ressources écono- 
miques. 

Comme au Rwanda voisin, le carac- 
tère ancestral des rivalités tribales 


mais 1963, plusieurs personnalités 
politiques, dont le . président de 
l'Assemblée nationale, sont arrêtés 
pour conjuration. En Janvier 1965, un 
autre premier ministre, M. Pierre 
Ngendantou, est assassiné quelques 
Jours après avoir déposé son prédé- 
cesseur. En octobre 1965, Léopold 
Blya, devenu chef du gouvernement 
est blessé par des soldats mutinés 
au coure d'une tentative de coup 
d'Etat C'est alors que le capitaine 
Micombero apparaît sur la scène 
politique. Son loyalisme sauve la 
monarchie, mais de nombreuses 
exécutions' sommaires déciment les 
élites Hutua. 

En juillet 1966, le prince Charles, 
soutenu par le capitaine Micombero, 
dépose son père, le MwamI Mwem- 
butsalV, qui part en exil pour la 



A nc i e nn e possession allemande placée sons mandat 
belge & la fin de la première guerre mondiale; le 
Bnrnndl a accédé à l'indépendance en Juillet 1962. 
La monarchie fur abolie en 1S6&. La superficie dn 
pars est de 27 S3S kilomètres carrés. La densité 
démographique, exceptionnellement forte poux l'Afri- 
que, atteint 153 habitants an kilomètre carré. La 
population, estimée en 1971 à 3 615 Me habitants, se 
compose de deux grandes ethnies : les Hutus et les 
Tutsis. La capitale, Bnjmnbura, compte IBS 000 habi- 
tants. Dans ce pays, essentiellement rural, les princi- 
pales cultures sont Je calé (90 % des exportations), 
le coton et le thé. 


constitua un élément d'explication da 
la vie politique, les rivalités ethniques 
sa confondant d 'ailleurs avec les 
antagonismes de classes. A l’Intérieur 
même des deux groupas, Tutsi et 
Hutu, persistent de vieilles querelles 
da clans qu’expliquent en partie les 
anciennes structures féodales héri- 
tées d’une monarchie sur laquelle 
s'appuyèrent successivement I e s 
anciennes autorités coloniales, alle- 
mandes Jusqu'en 1919. puis belges 
Jusqu'en 1963. Mrs en place à la fin 
du Moyen Age européen, le système 
dynastique des Mwamis prit fin avec 
la déposition de Ntaré V, le 28 sep- 
tembre 1966. par celui qui n'était 
encore que le capitaine Micombero. 

Des conjurations 
en chaîne 

Indépendant depuis le 1" juillet 
1963, le Burundi n'a pourtant pas 
attendu le « putsch * du 26 sep- 
tembre 1966 pour être le théâtre de 
sanglants affrontements de caractère 
politique. En octobre 1951, neuf mois 
avant l'accession de ce qu'on appelait 
encore runindi à la souveraineté 
nationale, le prince Louis Rwagè- 
sore, chef du gouvernement, consi- 
déré comme un élément progressiste, 
très ouvert aux idées venues de 
l'extérieur, est assassiné par un 
ressortissant grec nommé Kageorgls. 
Condamné é mort puis gradé en 
Juin 1962. celui-ci n'expliqua Jamais 
son geste. Le prince Muhirwa, beau- 
frère de Rwagasore, succéda 6 ce 
demiBr à un poste qui, â l'époque, 
changea fréquemment de mains. En 

(1) René Lemarchand, su colloque 
international dé septembre 1974 bot 
les problèmes du Burundi. 


Suisse. Devenu roi en septembre, 
sous le nom de Ntaré V, le prince 
télan sera évincé â son tour, alors 
qu‘11 se trouvait en visite officielle 
à Kinshasa, par l’homme qui Pavait 
aidé à ee hisser sur le trône. 

Les relations 
avec le Rwanda 

Dès son accession à la présidence 
de la République, en 1966, Michel 
Micombero doit faire face à plusieurs 
tentatives de conspiration : en octo- 
bre 1969, il (ait arrêter une centaine 
de personnes, dont vingt-trois (parmi 
lesquelles dix-neuf militaires} sont 
condamnées à mort puis fusillées. En 
Juillet 1971, plusieurs dizaines de 
militaires et de civils sont arrêtés ; 
ils seront Jugés en octobre, lourde- 
ment condamnés, et graciés en 
février de l’année suivante. En mal 
1972, les autorités de Bujumbura 
écrasent un soulèvement armé au 
terme duquel l'ancien souverain 
Ntaré V trouve la mort En mars 1973 
enfin, le gouvernement du Burundi 
dénoncB un nouveau complot dans 
lequel sont Impliqués des réfugiés 
politiques Installés en Tanzanie et 
au Rwanda. 

Les relations avec les pays limi- 
trophes posent d'épineux problèmes, 
la plus grands partie des élites 
Hutus ayant émigré depuis dix ans 
au Zaïre, en Tanzanie et surtout eu 
Rwanda. Dans ce damier pays, 0 C 1 
les clivages ethniques sont aussi 
marqués qu'au Burundi, ta situation 
politique est radicalement différente. 
Alors que le Burundi était, depuis le 
putsch perpétré par Michel Micom- 
bero, une véritable République Tutsi, 


au Rwanda, ce sont les Hutus qui 
contrôlent le pouvoir. 

Deux questions se posent au len- 
demain du coup d'Etat du l" novem- 
bre A Bujumbura. Quel va être l'ave- 
nir de la population Hutu du 
Burundi 7 Quelle sera l’évolution des 
rapports entra Bujumbura et Kigali ? 
Pour que l’ancienne colonie belge 
sorte enfin du so us-développement 
qui en fait l'une des plue pauvres 
républiques du continent noir, ' Il 
est Indispensable que la concorde 
régne entre les deux communautés 
Hutu et Tutsi à l'intérieur du pays, 
mais aussi que la coopération se 
développe entre le Burundi et le 
Rwanda. 

PHILIPPE DECRAENL 1 


Éthiopie 

VINGT-TROIS «ANARCHISTES 
ET RÉACTIONNAIRES» 

ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

Addis-Abeba (AJFJP^ AfJ - 
Vingt-trois k anarchistes et réac- 
tionnaires », coupables de « meur- 
tres et crimes contre-révfAutUm- 
naires», ont été exécutés, a an- 
noncé mardi 3 novembre la radio 
éthiopienne, citant un communi- 
qué du gouvernement m i l i ta ire 
provisoire (DERG-). vingt et un 
des suppliciés étalent des mem- 
bres du « groupe anarchiste s’in- 
titulant Parti révo lution naire du 
peupla éthiopien* (FEEUP), et les 
deux autres des a contre-révolu- 
tUmnaxres confirmés ». 

Selon la radio, qui ne précise 
pas le lieu et l’heure, des exé- 
cutions. les accusés avalent no- 
tamment tenté d’a s sassi n er. le 
23 septembre dernier, M. Men- 
gistu Halle Marlam, premier vice- 
président et «homme fart» du 
gouvernement (le Monde du 
25 septembre). Ha auraient égale- 
ment abattu en octobre M- Ftioe 
Merid, conseiller politique de la 
junte (le Monde da 5 octobre) 
et organisé un attentat & la 
bombe contre r école de for ma tio n 
nollttaue d’Addis-Abeba. oui avait 
fait un mort et quatre bïessés. 

Dans son pr ogram me, publié en 
août 1975, le PERP. parti clan- 
destin créé en 1974, qui se déclare 
marxiste-léniniste, s’est prononcé 
pour l’éviction des militaires et 
la constitution d'un gouverne- 
ment provisoire populaire. Depuis 
le 7 septembre dernier, les mili- 
taires du DERO ont entrepris 
htm ffampugw» dénonçant ce parti, 
l’accusant de sabotage et invitant 
la population à faire face aux 
é 1 em e n ts « contre-révolution- 
naires s. 


Rhodésie 

HL Nkomo déclara que la latte armée 
va s'intensifier 


L'importante opération lancée 
dimanche 31 octobre en territoire 
moz&mblc&ln par l'année rhodé- 
stenne s'est achevée mardi, après 
trente-six heures de combats, in- 
dique-t-on de source militaire à. 
Salisbury. Les commandos rhodé- 
siens, ajoute-t-on, ont regagné 
leurs bases après avoir détruit sspt 
camps de la guérilla et tué plu- 


PROU-ORIENT 


Liban 

1£ PRÉSIDENT SARNS 
A APPROUVÉ 
LE PIAN D’ACTION 
DE IA FORCE ARABE 
DE DISSUASION 

Beyrouth (AJJ*.). — M. 

Sarids, président de la Bép oblique, 
a approuvé mardi 2 novembre le 
plan d'action de b force arabe de 
dissuasion, qui lui a été présenté 
par M. Hatin Sabrl El KhoU. dé- 
légué de b Ligne arabe. 

Un porte-parole dù commande- 
ment de b Ligue arabe au Liban a 
Indiqué que les menues nécessaires 
à l'application de ce plan — dent 
le contenu n'a pas été dévoDé — 
seraient prises ■ au cours des pro- 
chains Jours b. 

D'autre part, on apprend de 
source bien informée qu'un déga- 
gement des rames nyro- palestinien- 
nes s’est effectué doua la 

montagne, préludant & b réouver- 
ture de b route Beyrouth-Damas. 


Égypte 
M. FÀHMÏ 

RENCONTRE M. GR0MYK0 
A SOFIA 

(De notre correspondant.) 

La Caire. — NL yahml, ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
rencontre é Sofia ee mercredi 3 no- 
vembre son collègue soviétique, 
KL Gromyfco. Cette entrevue était 
si vivement souhaitée au Caire que, 
ces dernières semaines, des sources 
officieuses égyptiennes avalent cru 
pouvoir annoncer que HL Fahzol 
allait se rendre très bientôt i Mos- 
cou. Le Kremlin, après réflexion, fit 
savoir qu’il était d'accord pour mit 
rencontra entre les dns diplomates, 
è condition qu'alla ne se déroule 
ni en Union soviétique ni en 
Egypte. 

Bien que se poursuivant ■<»»« 
divers domaines, notamment écono- 
miques, les relations égypto-ae via- 
tiques sont restées maussades de- 
pois les dernières conversations 
Pabml-Gromyfco, A Moscou, au prin- 
temps 1575. Cependant, b détente 
sur le plan Inter&mbe et b fin de 
b période électorale américaine 
laissant espérer aux dirigeants égyp- 
tiens des pourparlers sur b ques- 
tion du Proche-Orient. Le Caire a 
décidé de reprendre langue avec 
Moscou, — J.-F. P.-H. 


sieurs de msrroisaxds de 

la ZTPA (Armée de UtoSüm dn 
Zimbabwe). (Nos dernières édi- 
tions datées 3 novembre.) 

Bien qu'aucun communiqué 
officiel n'ait été publié dans la 
capitale rfaodéslenne, U semble 
que les troapes de Salisbury ont 
pénétré à plus de 70 knoxnâtres 
a r intérieur du Mozambique. Les 
affrontements se sont concentrés 
dans les provinces de Gaza et de 
Tete. selon l'Agence mozambl- 
caine d’information f A.T.M. ), les 
soldats rhodësiens ont attaqué 
une gare de rtnanin de fer à 
Mapai, où ils ont tué dix civils 
et en ont blessé trente autres. 

A la différence du raid effectué 
le 8 août dernier & Nÿazonla, U 
n’y avait aucun camp de réfugiés 
dans la région où s'est déroulée, 
dimanche et lundi, cette nouvelle 
opération rhodésienne, a indiqué 
mardi soir, à Genève, le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les rfit ü HÆs (ELCJEL), ce qu’a 
confirmé le délégué du ÉLCJL & 
Maputo. 

Les délégations nationalistes 
noires h la conférence de Genève 
ont - condamné vigoureusement 
l’intervention des troupes de Sa- 
llsbuzy. HL JoShua Nkomo, prési- 
dent de l’Union populaire du 
Zimbabwe (ZAFU) a déclaré, 
mardi : « Smith est Vagresseur. 
H tente de détourner Vattentian 
de la conférence. Ses accusations 
contre le Mozambique sont faus- 
ses. En fait, le combattants de la 
liberté se battent dprement, et 
Smith riposte contre le Mozam- 
bique. Cela doit être condamné, e 
Selon M. Nkomo, l’annonce de la 
destruction de sept bases et de 
la mort de plusieurs centaines de 
guérilleTOs est une « absurdité a 
« Les combattants, a-t-ü ajouté, 
ne sont pas au Mozambique, mais 
au Zimbabwe, et les combats s’in- 
tensifieront jusqtdà ce que les 
causes de la guerre soient sup- 
primées. » 

A Johannesburg, l’opération 
suscite des réactions mitigées, 
l’approbation étant assortie d’un 
appel & la prudence. La radio 
sud-africaine a mis en garde 
mardi soir la Rhodésie contre 
toute initiative qui « fournirait 
aux extrémistes une excuse et un 
prétexte pour faire échouer les 
tnttiatfoes anglo-américaines et la 
conférence de Genève ». — 
(AJPJP., Reuter , U J» J. J 


EUROPE 


Suède 


' Au centre du débat de politique général» 

La «question nucléaire > continue de diviser 
la coalition gouvernementale 


De notre correspondant 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
MARQUE LE PAS 

(De notre correspondante.) 

Genève. — En dépit d’un certain 
optimisme affiché à Fissile d’un 
entretien, mardi 2 novembre, an 
Pabls des nattons, entre les chefs 
da tontes leu délégations A la confé- 
rence snr b Rhodésie et M. Ivm 
Richard, présidant de b conférence, 
non seulement anenne date n’a pn 
être fixée pour Faecesshm dn Zim- 
babwe i- l’Indépendance, mais aoean 
progrès notable n’a été enregistré. 
Cependant M. Richard estime que, 
mime al elles sont dores, les négo- 
ciations sont « très utiles et 

constructives a. 

Mercredi, les exper ts de toutes les 
délégations devaient se rencontrer 
A nouveau. M. Lan Smith, qui se 

plaint que b Conférence marque le 
pas, devait participer A cette réu- 
nion avant de partir pour Salisbury. 


Stockholm. — Le débat de poli- 
tique générale qui a pris fin ven- 
dredi 29 octobre au Parlement 
suédois a été dominé par deux 
Questions : l'énergie et l’économie. 
Sur le premier point, la politique 
du nouveau gouvernement reste 
imprécise en raison des diver- 
gences de vues manifestes entre 
les trois parus de la coalition 
non socialiste- Bien que le gou- 
vernement, en accordant finale- 
ment les garanties de crédit 
réclamées entre autres par la 
direction nationale de l'énergie 
électrique, ait donné le feu vert 
à la poursuite des travaux de 
construction des trois réacteurs 
projetés, le premier ministre, 
M. Thorbjam FSfldln, a tenu a 
souligner que les conditions posées 
à leur mise en service en 1977 
et 1978 seraient « très difficiles à 
remplir ». Les compagnies concer- 
nées devront présenter préalable- 
ment un dossier complet décrivant 
en détail le retraitement des 
combustibles irradiés et le stoc- 
kage définitif des déchets radio- 
actifs. 

Le gouvernement devra alors 
prendre sa décision, et c'est à, ce 
moment - là que les tensions 
latentes au sein de la majorité 
risquent d’éclater au grand jour. 
D’ailleurs, le ministre de l'énergie, 
M- Olof Johansson, n'exclut pas 
l’organisation d’un référendum en 
cas de crise. Mais le leader de 
l'opposition, M. Olof Palme, s'y 
oppose catégoriquement : « Un 
référendum serait une procédure 
antiparlementaire s’il était utilisé 
uniquement dans le but de régler 
les problèmes internes du gouver- 
nement. » 

Une délégation, conduite par 
la ministre du commerce, 
M. Burenstam-Under (conserva- 
teur), s’est rendue le 31 octo- 
bre en Iran, et des sources pro- 
ches du gouvernement Indiquent 
qu'elles seront habilitées, si l'oc- 
casion s'en présentait, à discuter 
d'éventuelles livraisons d’éléments 
nucléaires à Téhéran. Une façon 
habile , mais un peu cynique. de 
sauvegarder les intérêts de l'in- 
dustrie suédoise dans ce domaine, 
surtout si l’on se souvient des 
surtout si l’on se souvient 
des déclarations catégoriques de 
M. FSUdln pendant la campagne 
électo rale- 

En ce qui concerne l'économie, 
le ministre des finances, M. Gos- 
ta Bohm&n, a brossé un tableau 
sombre de la situation actuelle. 
La dette extérieure est impor- 
tante, la compétitivité des entre- 
prises exportatrices suédoises 


Après son échec électoral 

M. OLOF PA1ME EST «DÉÇU 
MAIS PAS MÉLANCOLIQUE» 

A l'occasion de la publication, 
à Paris, de son livre, le Rendez- 
vous suédois (1), l’ancien pre- 
mier ministre de Suède. M. Olof 
Palme, a tenu, mardi 2 novembre, 
une conférence de presse chez son 
éditeur. 

Entouré d’an petit état-major 
de son parti, et en présence de 
l'ambassadeur de Suède et du 
directeur de l'Institut culturel 
suédois, M. Palme, détendu et 
souriant, discute à bâtons rompus 
avec les Journalistes 

L'échec des sociaux-démocrates 
le 19 septembre dernier? 

a Un sentiment de liberté, nou- 
veau, propice à la réflexion. Nous 
sommes déçus, mais pas mélan- 
coliques », assure le nouveau chef 
de l’opposition avec un sourire 
amusé. 

— A quoi imputez-vous cet 
échec ? 

— A trois facteurs principaux : 
la peur d’une partie de l'électorat 
rapides de la société suédoise; 
l’usure due à quarante-quatre 
a nn ées de pouvoir ; et le plein 
emploi qui a incité les électeurs à 
prendre des risques, mm» nous 
n’avons perdu que 0,7 % des voix 
et la campagne électorale des 
sociaux-démocrates a été la meil- 
leure depuis longtemps. En outre, 
la première semaine après les 
élections, notre parti a reçu vingt- 
cinq mille adhésions. 

— Croyez-vous à l'alternance 
au pouvoir ? 

— Peut -on vraiment parler 
d’alternance quand les partis 
bour geois ont gouverné pendant 
trois cents ans et les sociaux- 
démocrates pendant quarante- 
quatre ans ? 

Sur l'étemelle question du ré- 
formisme et de la révolution, 
M- Palme, qui revient de Iis- 
bonne, fait un mot : « Tous les 
bons révolutionnaires commen- 
cent à être de bons réformistes 
après la révolution, s 
_® social-démécratie n"cst- 
eae pas menacée en Europe? 

1 c ’«- à cause de 

la dépolitisation due à la crise 
économique. 

Pensez-vous que le nouveau 
gouvernement va tenter de t ren- 
verser la vapeur » ? 

M. Palme réfléchit et, avec 

^ ü dit ; « Je ne ^ 

pas ou fl fera une politique très 
utijerenie, mais je crains ou'ü 
loué ’*”** eertaine passl- 


s'est nettement af f aiblie, pta. 
sleura secteurs industriels, tek 
que la construction navals, u 
confection et la sidérurgie; tu- 
versent une crise. L’une des ta- 
mlèrcs décisions dtt dodOu 
gouvernement a d'ailleurs été & 
mettre au «réfrigérateur» .pam 
cinq ans le fameux projet sogkj. 
dèmoemte «Aciérie 80»,. mj 
devait fournir deux milia .é» 
cents emplois nouveaux drasc 
nord du pays. -j. 

Cest sur cette toile de 1 ftod 
assez grise que vont s'engage fa, 
négociations sur le renouvefc. 


a ( wSS£ odL Vot u *”** “ 


QUARANTE-QUATRE AHT 
D'HABITUDES... 


D est difficile d'oublier ts 
Jour au lendemain q uara nte- 
quatre ana de régime wcU> 
démocrate. Le débat de poUtlqm 
générale, qni a duré trois jota* 
an Parlement suédois en a donné 
la preuve. Mercredi 27 octobre, 
par exemple, lorsque le président 
dn nnaaiay donna la parole an 
ministre des finances, M. 6u> 
nar S Crise, qui fut ministre 
social » démocrate des finançai 
pendant vingt ans, se dirigea 
comme par réflexe vers la tri- 
bune, déjà occupée par son suc- 
cesseur. le leader conservateur 
Costa Bo binon. Il regagna «on 
banc les bras ballants eu signe 
d'excuse. Quelques minutes puu 
tôt; le leader de l'opposition 
social-démocrate, M. Olof Palm, 
souriant, avait remercié eu. fai- 
sant des courbettes, AL Per 
AhLraark, ministre dn travail, 
qnl venait de s'adresser à lal en 
le qualifiant de a premier tninls- 
tro ». IL Ahlmark. chef du parti 
libéral, s'est vite repris et ■ 
déclaré : a Ce lapins montre A 
quel point ce changement de 
gouvernement aura été utile la 

Les débats sont généralement 
ternes au Parlement suédois, 
mais, pour une fols, tons Ire 
députés, A droite comme A gm- 
che, ont beaucoup ri. — A. D. 


ment des conventions collectives. 
Les augmentations de salaire ont 
été considérables ces trois der- 
nières années, et le ministre de 
l'économie espère qu’en 1977 la 
syndicats feront preuve de e res- 
ponsabilité sociale et de modé- 
ration». sinon, a - 1 - Il laiirf 
entendre, le nouveau gouverne- 
ment n'hésitera pas, pour freiner 
la consommation privée, à recou- 
rir à des mesures impopulaires 
telles que la majoration de la 
taxe à la valeur ajoutée et 
l’épargne obligatoire. 

De son côte, le patronat, qui 
sent le vent souffler en sa favem 
a carrément annoncé la couleur ; 
a Seul un glissement des seUàm 
de Tordre de 4 % Tannée pro- 
chaine peut limiter Tinflatitm, 
problème numéro un, et . /Mener 
par conséquent aux tra va S leurt 
une augmentation réelle- dclffar 
pouvoir /Tachai ». La centrale 
syndicale LO. a rejeté catégori- 
quement. dès le lm septembre 
les propositions du patronat et 
présentera prochainement * tu 
propres revendications, 

ALAIN DEBOY& 


Grànde-Bretdgné 
En visite en R.F.Â. - 


LE MINISTRE DE LA D&EN5E 
DÉCLARE QUE LONDRES 
DOIT OBTENIR 
UNE AIDE FINANCIÈRE- 
DE SES ALLIÉS 

ML Fr ad UuUey, ministre B dfy; 
nique de la défense, a liusàltw 
mardi s novembre, A Baioüjj 
homologue allemand, BL.waf 
Lober. An cours d’une conférence 
presse, 11 a déclaré que la Gante- 
Bretagne ne désirait pas ridahe h 
chiffre de aca effoefetta mSUtah**’® 
Allemagne fédérale, mate quH ^ 
fallait obtenir une aide de tes ■B** 
pour freiner la chute de la- N* 1 * 
sterling. Le ministre a précisé 4* 
le maintien des effectifs SrUO*'' 
ques en BJP A. correspond au 0** 
ou au quart de la dette totale » 
sou paya A l’étranger. 

De source officielle brltanBnj* 
on Indique que l’entretien da I*"- 
mée da Rhin — cinquante-"®* 
mille iiihwiww et douze cs ciWlrti ^ 
aériennes - représente MO a O»» 
de livres par an en devises • être 

La semaine dernière, le 
ministre britannique, ML Gritegr* 
avait menacé de réduhe M* stssau» 
de son paya en AFA bH b’ok® 1 *" 
pas un soutien international a 
livre sterling. , 

On porte-parole du genrernan® 
fédéral allemand a déclaré, après i* 
entretiens entre BSBL NfnlW 
Lober, que les deux flU» 11 ”,. 
avalait envisagé d'accroître U PJJ 
duction commode dltCMnaih 
qui. estimait les observât**®» 
mit allfigcé. la dette brituraW 5 ’ 6 
— (Bouter.) 
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EUROPE 


LE VII e CONGRES DU PARTI ALBANAIS 

M. Hodja critique MM. Marchais et Berlinguer 


Vienne. — Poursuivant, le mardi 
2 novembre, au deuxième jour 
du septième congrès du parti du 
travail albanais, la lecture de son 
rapport-neuve, M. En ver Hodja 
a abordé en détail la situation 
Internationale et la politique exté- 
rieure de son paya. La prouesse 
oratoire du premier secrétaire 
représente une sorte de démenti 
aux rumeurs qui circulent régu- 
lièrement sur son èt&t de santé 
déficient. 

L’Albanie de M- Enver Hodja 
demeure aussi farouchement 
opposée que par le passé aux 
Etats-Unis et & ITJ-RlSJS-, «le* 
plus grandes et les plus- dan- 
gereuses puissances impérialistes 
agressive* Que Vhistoire ait' con- 
nues s. Ces deux pays sont & un 
même degré 1’ « ennemi principal » 
des peuples: « L’impérialisme 
américain, est agressif, et H le 
demeurera, même s’a ne lui reste 
qu’une seule dent. > Quant au 
« socitü-impérialisme soviétique ». 
il mène une politique « typique- 
ment agressive, colonialiste et 
n&HXtomalfste, qui. s’appuie sur 
la force du capital et des armes ». 

A l’égard de Moscou, toute Œu- 
«*«n, tout vacJIlement, aussi, légers 
soient -As, ne peuvent qu’entraîner 
des < conséquences ; catastrophi- 
ques ». Les offres de normali- 
sation des relations faites ces 
jours derniers par - M. Brejnev 
devant le comité central -sovié- 
tique ont donc été rejetées avec 
fermeté par M. Hodja. Mate, 
d’un autre côté, difc-ü, * on ne 
peut jamais dappuper sur un tnt- 


Espagne 

NEUF MILITAIRES MEMBRES 
DE L’UNION DÉMOCRATIQUE 
DES SOLDATS 

SONT DÉTENUS A BARCELONE 


Madrid MJJ», -4JPJ. — Neuf 
soldats espagnols, détenus dans 
différentes prisons de Barcelone 
depuis le 27 octobre dernier, sont 
accusés de tentative de sédition 
pour leur appartenance fc 
!’ «union démocratique des sol- 
dats organisation clandestine 
qui regroupe, au sein de l’aimée, 
différentes tendances de gauche* 

Les neuf hommes, un membre 
de la police militaire -et huit aol-, 
date d’un régiment d’inianberfe, 
ont été tenus au secret du 27 au 
30 octobre, apprend-on de source 
proche de leurs familles. L’armée 
n’a pas officiellement annoncé les 
arrestations. 

D’autre paît. & Madrid, trois 
dirigeants syndicaux des compa- 
gnies d'autobus de la capitale ont 
été appréhendés A la suite d’une 
manifestation qui s'est déroulée 
mardi 2 novembre; et & laquelle 
participaient cinq cents grévistes 
des transports. Le personnel des 
autobus en est & sa sixième jour- 
née de grève. -B demande des 
augmentations de salaire. Outre 
les trois dirigeants syndicaux qui 
ont été dirigés sur la prison de 
Carabanchei. quatre antres ont 
été inculpés. Dlx-sept seulement 
des sept mille trois cents agents 
de la compagnie des autobus ont 
répondu, mardi, & un appel à la 
reprise du travail. 


• Trente-cinq personnes ont 
participé, mardi 2 novembre, & 
Malaga, A rassemblée générale du. 
parti racial " 
gnoL La nécessité d 1 
d’Espagne les Tziganes, les Mau- 
res, les Noirs et les juifs a été 
évoquée durant cette réunion, a 
indiqué un porte-parole de cette 
formation. Le parti racial démo- 
cratique a décidé de ne pas se 
présenter aux prochaines élec- 
tions et de se wwrirttimiT dans 
l'anonymat. » (AJPJ>.) 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

périalisme pour combattre V autre 
ou pour lui échopper >. U n’est 
pas interdit de penser qu’en affir- 
mant cette position de principe, 
le dirigeant albanais a voulu ma- 
nifester la désapprobation que 
lui Inspirent vraisemblablement 
certaines positions tactiques de la 
diplomatie chinoise. La vente en- 
core, Hua Kuo-feng, le président 
du P.C. chinois, avait désigné le 
seul « révisionnisme moderne » 
soviétique comme étant l’ennemi 
rt i mmun de Pékin et de Tirana. 

Contre la théorie 
des sphères d'influence 

M. Hodja a fymHamnfi avec 
force et au même titre l’OTAN 
et le traité de Varsovie, lé Conseil 
d’entraide mutuelle et le M ar c hé 
commun, qualifiés d’instruments 
d’asservissement et d’e xp a n sion. 
Il s’en est pris tout aussi ferme- 
ment A la théorie des. ■*' sphères 
d’influence », au btpolarisme, au 
maintien de V équilibre des puis- 
sances. « L’intervention a tou- 
jours été Varme de ta politique 
d’êqvüQne pour veiOer à ce quïït 
ne soit pas rompu », a-t-Bl dit. 
La « farce » d'HÉLsinki, les « su- 
percheries et manœuvres menson- 
gères » des diverses conférences 
sur le désarmement- n’ont pas 
davantage trouvé gr&ce A ses 
yeux pas plus que le regroupe- 
ment des pays dû tiers-monde cru 
la pftMtlq îiA de non-alignement 

H- ne saurait y avoir aux yeux des 
aibanaiR de situation intermé- 
diaire, de vole non capitaliste. 

M. Hodja a cependant contesté 
l’ Albanie soit un pays isolé 
_ a mis en garde ceux qui 
seraient tentés par une aventure 
guerrière dans son pays, pensant 
pouvoir n'en faire qu'une « bou- 
chée ». 


que l 
et n 


République d’Irlande 


M. PATRICK HIUERY 
ACCEPTE D’ÊTRE CANDIDAT 
A LA PRÉSIDENCE 


Dublin — M. Patrick 

HUlery, vice-président de 1a 
Commission européenne, a 
accepté, mardi soir 2 novembre, 
d’être wmdidflt A la pr és i denc e 
de la République. 

M. Hülery a cédé aux pressions 
des dirigeants de son parti, le 
Pianna Fall, principale formation 
de l’opposition, dont il avait 
Hériirié les propositions la semaine 
de rnièr e. Les partis de la coalition 
gouvernementale, le Fine Cad, et 
le parti travailliste, ont laissé 
entendre qu’ils ne présenteraient 
pas ho candidat contre M. Hlllery. 

S’ils persistent dans leurs 
intentions, -la désignation de 
w -pmicry pourrait se faire par 
simple accord entre les groupes 
rMT-fnmentair eg. comme cela avait 
été le cas pour le président 
O Dalaigh en 1974. Les élections 
du nouveau président devaient 
avoir lieu an suffrage universel 
le 24 novembre. - 

[Agé de cinquante - trots 
M. Patrick Hillerr est inL _ 
Entré au Parlement da Publ ia an 
1932, U a été soeeeeslvaniant minis- 
tre da l'éducation, du commerce et 
de l'industrie, du travail et te 

affaira ôtraa«*wa T _mraat d’Mxa 

nommé, en 19T3, délégué de rwanda 
A -la oommttatoa de Bruxelles, dont 
11 at devenu en urra le commissaire 
box affaira sociale». 

Le président sortant, M. Cearbhall 
O Dalaigh, avait démissionné le 
23 octobre après avoir été lnaultépar 
le min istre de la défense, M. Patrick 
wiw«»»n ■ qui n’avait pas été désa- 
SSSTw* le premier ministre, 
M. Liam Oosgrave.l 


Paierez -vous 
la taxe conjoncturelle? 



vous répond, gratuitement 


La Presse Economique pubSe 
cette semaine un dossier spécial 
•Taxe conjoncturelle», réalisé par 
d fx spécialistes des questions 
comptables et fiscales qui répon- 
dent à toutes vos questions: qui 
daü payer là taxe? Comment en ré- 
duire l'impact? Exàtir^-ü des déra- 
té f'nmhmt patCTCS-VOUS? 


qui tous permettra de faire 

connaissance avec les Presse Eco- 
nomique : la seule publication qui 
sélectionne et traduise chaque se- 
maine eu français les irrfôivia- 


Renvayez le boa cbdessottS pour 
recevoir gntiu&ement ce numéro 


les journaux économiques et fi- 
nanciers internationaux. 

La Presse Economique , qtà 
s’adresse aux responsables et aax 
dirigeants, est diffusée exclusive- 
ment par abonnement. 


Adressez-moi gratuitement 

i le numéro spécial de la Presse Economique 
■ "Dossier Taxe conjoncturelle”. 

I Nom - 

I - Adresse — l. u- ■■*■ ■■ ■■■ ■ - L» ■■■■-»— « - — h- — 

I Retourner ce bulletin à la Presse Economique 

|| 9 . rue d'Abouj^TS^Pins^^^ , ^ _ ^J£f^!li±î2d 


M. Hodja. a souligné que l’Al- 
banie entretient des relations 
diplomatiques avec soixante- 
quinze pays, la France figurant 
parmi ceux pour lesquels il n’a 
eu que des mots sinon aimables, 
du moins dépourvus d’animosité. 
C’est cependant avec la Chine, 
a-t-il dit, que son pays dévelop- 
pera et renforcera en premier 
lieu ses liens A l’avenir. S'il a 
dénoncé les complots « contre- 
révolutionnaires » de - Lin Shiao- 
cht Lin Fiao et Teng Hslao-plng 
et rendu un nouvel hommage A 
« l'êmlnent marxiste-léniniste » 
que fut Mao Tse-tonng, il n’a en 
revanche pas fait allusion à 
l'élimination du « groupe de 
Changhaî ». 

Toute sa passion dogmatique 
est ressortie avec fureur quand il 
a abordé la question des rapports 
avec la Yougoslavie et la Bulgarie. 
Evoquant la nature idéologique 
du régime yougoslave. M. Hodja 
a violemment attaqué le régime 
yougoslave et l’ensemble des par- 
tis jugés A ses yeux révision- 
nistes, comme la « conférence 
antimarxiste » de Berlin : a la 
conférence de la proclamation 
publique du passage du réotim- 
nisme moderne aux positions 
social~chatwin.es soutenues fus- 
qdia par la soctal-démocra&e». 
La conférence des P C. européens 
a montré, selon Ml Hodja, à 
quel point les révisionnistes — 
MU. Marchais et BerTtngner ont 
été particulièrement pris à parti 
— « délaient, enfoncés encore 
plus profondément dans le bour- 
bier de ^opportunisme et de la. 
contre-révolution a. 

MANUEL LUCBERT. 


/ 




YASHICA, ZEISS et PORSCHE 

vous invitent à découvrir le 

CONTAX 

RTS 

dans le numéro 40 de “Zoom” 
et le numéro 109 de “Photo”. 



ü 

13 


le pays qui fête l’hiver ! 


M 


g 



^semaine, 1/2 pension (sans transport)àpartir de 440F. 
‘lsemaine, transport AetR,ch.+pLdéj.àpartir de 655F. 


Office National Autrichien du Tourisme lZrueAuber, 75009 Paris 


Nam: 

^Adresse: 


.Prénom:. 


_A\: 

AUSTFHA 

. MM 


Quand un homme N°1 nous dit qu’il arrive. 
Nous sommes prêts à le recevoir. 

Vérifiez-le en adhérant au Hertz N°1 Club. 



Nous savons ce qu’il faut faire quand un homme N° 1 
nous téléphoné pour nous dire qu’il va atterrir sur l’un des grands 
aéroports d’Europe ou d’Amérique du Nord et qu'il a besoin 
d’une voiture, arrivé à destination* Et nous le faisons. 

Nous remplissons son contrat de location par avance. 
Comme cela, il n’a pas à le faire à son arrivée. Il n’a plus qu’à le 
signer, prendre ses defs et partir au volant de la voiture entièrement 
nettoyée et contrôlée que nous' mettons à sa disposition. 

Adhérez vous aussi au Hertz N° 1 Club* A votre arrivée, 
vous n’aurez plus qu’à signer et prendre le volant de la voiture 
que vous aurez demandée ;une Ford Escort ou Granada, ou une 
autre grande marque. Appelez le numéro qui se trouve en bas de 
cette page, ou celui de votre agence de voyage, et dites-nous quand 
et où vous voulez'votre voiture. Elle sera au rendez-vous. 

Pas de frais d’inscription. Plus jamais de formulaires. 
Pourquoi perdre du temps à louer une voiture? Demandez votre 
inscription au Hertz N° 1 Club, à n’importe quel 
bureau on comptoir Hertz. Ou la prochaine fois 
que vous louerez une voiture chez nous, demandez 
à être inscrit automatiquement. * ea Aiiem^c, Hat vit ciub. 

Hertz N°1 Club, 

788.5L5I 

TELEPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 
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POLITIQUE 


LE DEBAT BUDGETAIRE 


l 'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Justice : la magistrature ne peut être considérée comme un contre-pouvoir 


Manu 2 novembre, sous la pré- 
sidence de M. Beci (PJ5J. et en 
présence du général de Boissieu, 
grand chancelier de La. Légion 
d’honneur, l’Assemblée nationale 
examine les budgets annexas de 
la Légion d’honneur et de l'ordre 
de la Libération. 


déclare M. Guichard 


M MAnRBT . t .te (PJ5.). rap- 
porteur spécial, regrette notam- 
ment que nombre de maires 


ayant une très grande ancien- 
neté ne puissent obtenir une 


neté ne puissent obtenir une 
nomination dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. 

Dans son rapport écrit, M. Ma- 
drelle indique qu'au 1** Janvier 
1976 O ne restait que 468 compa- 


L’ORDRE DU JOUR 
DES DÉBATS BUDGÉTAIRES 


La conférence des présidents 
a établi comme sait l’ordre du 
Jour des prochaines séances de 
l'Assemblée nationale : 

Jeudi 4 novembre agri- 
culture. 

Vendredi 5 : suite de l'agri- 
culture, culture (affaires cultu- 
relles. cinéma). 

Lundi 8 : défense. 

Mardi 9 : coopération, affaires 
étrangères. 

Mercredi 10 : universités, 

commerce et artisanat. 


Les crédits relatifs aux ser- 
vices du premier ministre (fonc- 
tion publique et formation 
professionnelle l seront examinés 
le lundi matin 15 novembre, et 
ceux du Plan et de l'aménage- 
ment du territoire le Jeudi ma- 
tin 18 novembre. 


précise que 600 des 2 000 croix 
de chevalier du contingent des- 
tiné aux anciens combattants de 
1914-1918, médaillés militaires, 
ont d'ores et déjà été attribuées, 
et que plus de six cents candi- 
datures viennent de recevoir 
l’agrément du conseil de l’ordre 
de la Légion d’honneur. Quant 
aux vétérans ne pouvant Justi- 
fier de trois ou quatre titres de 
guerre, et auxquels deux cents 
croix sont réservées, ils doivent, 
précise- t-fl, être titulaires de la 
médaille militaire. Seront retenus 
ceux dont l'état de santé ne per- 
met pas de différer la récom- 
pense de leurs mérités. M. FLAN- 
TIER (UJDJEL) ■■ estime excessif 
les délais nécessaires au ministère 
des armées pour examiner les 
dosriem présentés par les anciens 
combattants de 1914-1918. 

Les crédits de budgets annexes 
sont ensuite adoptés. 

L’Assemblée examine ensuite le 
budget de la Justice, dont les 
crédite ont fait l’objet d'un débat 
préparatoire en commission des 
lois élargie (le Mande du 
23 octobre). 

M. SFRAUER CCLD-RJ, rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances, constate que ce 
budget reste surtout un budget de 
fonctionnement. R regrette la 
baisse des crédits d’équipement, 
qui frappe tous les services. Sa 
commission a néanmoins adopté 
ce budget tout en demandant: 


gnons de la Libération vivants, 
les médaillés de la Résistance 
étant, eux. au nombre d’environ 
48 000. Il précise aussi que les 
effectifs des membres de la Lé- 
gion d’honneur s’élevaient au 
1" septembre 1976 à 378 846. ceux 
de l’Ordre national du mérite à 
92 900, et ceux de la médaille 
militaire à 706236. 


M. OI u. vn&rt OÜICSABD, mi- 
nistre d’Etat, garde des sceaux, 


Vingt-quatre suicides 


durant le premier semestre de 1976 


M. LARUE (RS.), rapporteur 
spécial pour la condition péni- 
tentiaire, présente « ce budget de 
reconduction Qui ne permet au- 
cune action nouvelle », notam- 
ment pour améliorer la condition 
matérielle des détenus, dont le 
nombre (condamnés et prévenus) 
s'élevait, en juillet 1976, & 31513.. 
< Le choix semble avoir été fait, 
observe- t-ü, en faveur d’un nen- 
forcement de la sécurité, l'essen- 
tiel des créations de postes 
concernant les personnels aie sur- 
veillance. » c Ce budget, estime- 
t-il, est donc orienté sur la ré- 
pression au détriment de la pré- 
vention. » Constatant le nombre 
élevé de suicides dans les pri- 
sons, surtout chez les jeunes 
détenus (sur les 24 suicides enre- 
gistrés an’ c our s du premier 
semestre 1976. 16 concernaient des 
prisonniers de moins de trente 
ans), U demande que soit évitée 
l'incarcération préventive des 
délinquants primaires, réduit le 
nombre des prévenus et séparés 
les prévenus des condamnés défi- 
nitifs. Enfin, poux ce qui concerne 
l'emploi carcéral (les inoccupés 
représentaient, en 1975, 54 % de 
la population pénale), il souhaite 
que soient éudlées les possibilités 
d'emplois en debors des établisse- 
ments pénitentiaires. Contre l'avis 
du rapporteur, la commission des 
finances a adopté les crédits de 
l'administration pénitentiaire. 


M. Olivier GUICHARD, dont le 
discours se veut «plus Vexposé 
d’une politique Que la présentation 
de ses moyens budgétaires y, rap- 
pelle que «Ze ministre de la jus- 
tice n’a pas prise sur les actes de 
justice rendus par les magistrats s. 
H se définit comme < l'auxiliaire 
des juges pour faire respecter leur 
indépendance, pour les défendre 
devant l’opinion, pour leur assurer 
un climat moral, une condition 
matérielle et un cadre de travail 
conciliant ^efficacité et la séré- 
nité*. 

Pour ce qui concerne le parquet, 
sur lequel il exerce en revanche 
son autorité, ML Guichard observe : 
«A ^instruction comme dans le 
prétoire, Ü faut Que les rôles 
soient clairs et éviter la confusion 
des genres. On ne peut pas repré- 
senter 2a société toute entière en 
obéissant seulement à sa propre 
conscience individuelle. Uacùon 
publique est d’abord le respect 
scrupuleux de la lai. qui est un 
devoir de CEtat envers les citoyens. 
Eüe est aussi, dans l'interpréta- 
tion de la loi, V expression des 
convictions majoritaires dans la 
nation. Cette opinion majoritaire 
évolue, bien sûr, avec le temps et 
les mœurs. L’action publique 
pourra parfois anticiper sur les 
évolutions, devra parlais réagir 
contre. En tout état de cause, 
l’action en justice au nom de la 
société toute entière doit être dtrl - 


LA LOI 


M. Olivier Gu/c/tard ne se cho- 
quera pas que son premier grand 
discours soit jugé un peu désor- 
donné. C’est qu’il a voulu dire 
trop de choses qui. pour beau- 
coup, méritaient qu’on en traitât 
isolément. 


naturel, au magistrat. Non sans 
que soient rappelées les condi- 
tions d’application de la loi. 
donc les limitas de rautonomla 
du magistrat. 


Le pêché est faible s’il ne 
blesse que r art du discours, et 
si, pour en absoudre r auteur, 
chaque promesse venait à être 
tenue. 


Pour l’immédiat. le public de- 
vrai/ se réjouir de voir ressus- 
citer le juge de paix — ou peu 
s’en faut — plus proche du 
justiciable, mais aussi, souhal- 
tons-te. plus • paternel ». c'est-à- 
dire mo//is~. distant. Même si 
M. Debré bougonne contre le 
retour de ce Qu'il avait supprimé 
en 1958. année durant laquelle 
avaient été rayés de la carte 
trois cent cinquante et un tribu- 
naux de première instance et 
deux mTTTe neuf cent dfc-ftu/t jus- 
tices de paix. 


L'application de la loi, dit Te 
ministre, doit refléter la souve- 
raineté dont celle-ci est Issue. 
La loi doit être ■ l’expression 
des convictions majoritaires de 
la nation Ce qui n’est déjà 
plus ta même chose que ta 
souveraineté. M. Guichard en 
paraît conscient qui, tout en 
condamnant les Interprétations 
dissidentes de la loi, convient 
que Ton - pourra parfois anti- 
ciper Slir lâa évolutions, parfois 
réagir contre ». 


Lbs avocats, pour leur part, 
s'inquiéteront que ce s Juridic- 
tions supplémentaires soient 
clairement appelées è fonction- 
ner sans leur concours. 


De tait, le garde des sceaux. 
• ministre de la loi ». assigne 
un rôle éminent, comme il est 


Mais ce rôle semble n'ètrg 
dévolu qu'aux seuls » parque- 
tiers » (les procureurs), les 
luges étant laissés en tête 
à tête avec leur conscience. 
CTest une action plua enrichis- 
sante qui est offerte aux » par- 
quettera », et, au tond, moins des- 
séchante que de réclamer, 
comme une litanie. - l'applica- 
tion de la loi - dans les cham- 
bres correctionnelles. Le pari ne 
sera pas tenu parce que le 
ministre Ta Tancé. Seuls peuvent 
le gagner les magistrats eux- 
mêmes. — Ph. B. 


fiée par une autorité responsable 
devant les élus de la Nation. Il ne 
parait pas concevable que la ma- 
gistrature soit considérée comme 
située en dehors de VEtat, noire 
agissant contre l’Etat comme je 
ne sais quel contre-pouvoir.» 

« Le ministère de la justice est 
le ministère de la loi», ajoute le 
ministre qui relève « l'oeuvre 
considérable accomplie, en dix- 
huit art* par la V République», 
mais estime préférable; & présent. 
e d’harmoTcfser, de perfectionner. 


de laisser mûrir ces textes, un 
droit trop mobile égarant l'admi- 
nistration, décourageant les jus- 
ticiables, déconcertant même lot 
hommes de justice ». Four M. Gui- 
chard, « ü faut d’abord poursuivre 
l’œuvre de codification, rajeunir, 
regrouper ». A cette action. « répa- 
ratrice » doit s’ajouter, A son avis, 
«une action préventive : vérifier 
que les textes nouveaux s'incor- 
porent bien dans VensemSOe du 
droit». Cette responsabilité, c ou- 
bliée du ministère de la justice». 
■M. Guichard souhaite, pour sa 
part, l’exercer. 


Des antennes cantonales 


Four le garde des sceaux; < la 
première justice a rendre, d’est la 
justice entre Français, celle qui 
départage leurs droits et tranche 
leurs différends. Mois, constate- 


t-il, cette justice est encore trop 
veu accessible, trov lente voter le 


peu accessible, trop lente pour le 
citoyen ordinaire, trop incertaine 
dans ses résultats et pour le juge 


lui-même trop difficile à rendre. 
Clarifier le droit, note-t-il, c’est 


donc rendre cette justice plus cré- 
dible. En fait, remarque M. Gui- 
chard. tout existe dans notre pro- 
cédure ; aussi mon rôle n’est pas 
d’inventer mais de signaler des 
voies peu explorées et de les amé- 
nager pour quleUes soient P tus 
praticables ». R cite notamment 
les procédures de conciliation qui 
relèvent en particulier des juges 
d’instance. « d’accès facile, mais 
auxquels les jus tici ables hésitent 
trop souvent b recourir ». Aussi 
suggère-t-il la création, avec l'aide 
matérielle des collectivités locales, 
d’antennes cantonales ou inter- 
cantonales du tribunal d'instance, 
confiées à des personnes disponi- 
bles. magistrats retraites ou 
contractuels, par exemple, qui sié- 
geraient sur place. Cette nouvelle 
conception de la conciliation pour- 
rait même s’exercer en matière 
pénale, c le juge de la concüiattim 
favorisant ainsi Ze règlement des 


un effort particulièrement éner- 
gique en faveur de l’éducation 
surveillée : la création rapide 
d'un fonds d'indemnisation des 
victimes de violences dont les au- 
teurs sont inconnus ou insolva- 
bles; la discussion rapide de la 
réforme des conseils de pru- 
d’hommes ; l'augmentation du 
nombre des magistrats et des 
secrétaires-gre ffi ers. 

Pour M. GERBET (RX). rap- 
porteur pour avis; le budget de la 
justice demeure « le parent pau- 
vre ». H le regrette d’autant plus 
qu’à l’initiative du gouvernement 
le Parlement a voté depuis quel- 
ques années des réformes impor- 
tantes qui. faute de moyens nou- 
veaux. ne peuvent être que par- 
tiellement appliquées; 


» C— J II faut aussi savoir répri- 
mer la délinquance de profit Eüe 
ne peut l’être efficacement que 
si les magistrats sont en mesure 
de l’affronter « à armes égales ». 

» (*.) Il faut pouvoir traiter la 
délinquance classique en diversi- 
fiant les procédures, en accélé- 
rant leur conduite et en permet- 
tant T adaptation des peines aux 
personnes. Mais les résultats sont 
médiocres, en raison surtout dü 
manque de souplesse dans les 
peines prononcées et dans leur 
application. Les courtes peines de 
prison peuvent être souvent rem- 
placées par d’autres sanctions qui 
auront un effet d’intimidation, 
de neutralisation ou de resocia- 
lisation- C’est dans cet esprit que 
devra être appliquée la loi de 
fuiüet 19 75 retatrêe à la petite et 
à la moyenne délinquance, texte 
qui répondait à un besoin réel 
mais dont l’application exigera 
quelques années. 

» Pour 1977, indique M. Gui- 
chard. 771071 programme est essen- 
tiellement réaliste et pragmati- 
que, l’essentiel de mon effort 
tendant à favoriser l'application 
effective des réformes récemment 
adoptées. » R souligne que seules 
ces réformes. «, construites star 
des moyens matériels effective- 
ment dégagés », peuvent être 
envisagées. 


affaires à la satisfaction de tous 
et évitant de donner une colora- 
tion pénale à des affaires qui ne 
le méritent pas ». « Des études 
sont actuellement en cours, pré- 
cise le garde des sceaux, et des 
expériences devraient être tentées 
1res prochainement au niveau dé- 
partemental. » 


Après avoir reconnu la néces- 
sité d’améliorer le fonctionnement 


des juridictions de prud'hommes, 
ü déclare : « Rendre la justice 


ciuüe plus présente, plus apte à 
désamorcer au à régler les diffé- 
rends entre Français, c’est déjà 
protéger la paix sociale. » Four 


M. KALIN5KY (P.C) : Gavroche 
n'a pas les mêmes droits que Dassault 


« Allég ez le s tâches », demande 
M. DONNEZ (réf„ Nord), premier 
orateur de la discussion générale; 
qui estime que l’augmentation des 
crédits n’est pas forcément le 
moyen d’améliorer la qualité d’une 


justice qu’il souhaite « plus per- 
sonnalisée et débarrassée de son 


sonnalisée et débarrassée de son 
carcan bureaucratique a 

« Vous ne seras pas le ministre 
du changement, affirme M. FOR- 
NI (RR, Belfort), mais estai de la 
continuité : continuité dans la 
médiocrité budgétaire, dans 
rabaissement de la justice de ce 
pays, dans la dépendance crois- 
sante de l'appareil judiciaire vis- 
à-vis du pouvoir exécutif. D’aü- 
leurs. observe-t-il, vous n’êtes vas 
là pour vous occuper de la justice 
et des justiciables : nous êtes, en 
réalité, le ministre des élections. 
Pourtant, l’année qui s’achève 
aura été une année exceptionnelle 
où pour la première fois et tour 
ü tour, les avocats, les secrétaires- 
greffiers. les éducateurs, les ma- 
gistrats ont fait grève. 

» Mettre en place des réformes 
sans donner les moyens de les 
appliquer . estime ML Foml, c’est 
•porter gravement atteinte au cré- 
dit de la justice. Ce qui est scan- 
daleux. conclut-il. c’est qu’il s’agit 
d'un choix politique. » . 

M. FERRETTI (RX. Moselle) 
évoque la situation du tribunal 
de grande Instance de Thionvllle. 

c Dans la réalité quotidienne. 
affirme ML KAUNSKY (P.C-, 
Val-de-Marne), les droits de Ga- 
vroche ne sont pas les mêmes que 
ceux de Dassault, Ceyrac et autres 
maîtres du régime actuel.» Et il 
demande : « Qu'en est-Ü du scan- 
dale du talc Morhange? Qu’en 
est-Ü du scandale des pétroliers ? » 

« Av. lieu de s’attaquer aux 
conditions sociales de la délin- 
quance, constate le député, le 
pouvoir préfère développer une 
psychose d’insécurité et aggraver 
Za répression ». Favorable à l’abo- 
lition de la peine de mort, il 
estime que. a si le pouvoir veut 
rassurer en maintenant cette me- 
sure. Ü ne vise en fait qu’à main- 
tenir une politique de la peur, 
car la peine de mort ne régie 
rien». Pour terminer. U dénonce 
«là citasse aux sorcières et la 
répression antisyndicale ». estime 
préoccupant « le développement 
de l'informatique et l’appel à Za 
délation ». 

Pour ML FOYER (TJLDLEL 
Maine-et-Loire) , « ce qui est 
grave , c’est le désaccord fonda- 
mental entre une partie des juges 
et la loi de la République qu’ils 
sont chargés d'appliquer». Obser- 
vant «la conversion d’une partie 
de l'institution judiciaire à des 
doctrines contraires à la Consti- 
tution et à la loi». H craint que 
«les palais de justice ne soient 
minés jusqu’à leurs fondations». 
«Si juger est un acte politique. 


ajoute M. Foyer, ü faut revenir 
au système révolutionnaire de 
l’élection des juges ; tü s’agit 
(rappliquer la loi, c’est alors le 
recrutement et la formation qui 
sont à re prendre d’urgence.» 

HL HOUTEER (PfL, Haute- 
Garonne) regrette la suppression 
du secrétariat d’Etat à la condi- 
tion pénitentiaire. 

Pour ML GERBET (RJL, Eure- 
et-Loir), U est nécessaire de défi- 
nir l'obligation de réserve faite 
aux magistrats et de ï étendre 
à leurs associations. 

Après M. BRUN (ni. Allier), 
qui regrette que la procédure 
civile soit toujours aussi lente et 
coûteuse, M. G ARC IN (P.C„ Bou- 
cbes-âu-Rhône) évoque la délin- 
quance juvénile pour affirmer que 
* la répression s’accroît dangereu- 
sement , parallèlement à une cam- 
pagne anti-jeunes scandaleuse ». 

M. COMMENAY (app. réf„ 
Landes) souhaite que soient pré- 
servées les prérogatives tradition- 
nelles de l’avocat, car « le barreau 
reste le gage de la liberté de 
l’homme ». 

Pour M. FLANTŒR IÜHJI. 
Pyrénées-Atlantiques) « activer 
le cours de la justice n’est pas 
moins important que rapprocher 
la justice du justiciable ». 

En séance de nuit, M. MASSOT 
(rad. de g-, Alpes-de-Haute-Pro- 
vence) estime que « face à l'indi- 
gence des moyens, les intentions 
affichées par le gouvernement ne 
■sont que de la poudre aux yeux ». 
ML MASSON (RJL, Yonne) dé- 
plore particulièrement le nombre 
Insuffisant des magistrats et des 
greffiers. 

M. GUICHARD répond ensuite 
aux orateurs et s'adresse notam- 
ment aux députés de l'opposition 


qui ont affirmé que la justice 
était au service d’une classe : I 
« Que ceux qui profèrent cette 
accusation se méfient : implicite- 
ment, üs laissent penser que. pour 
eux. la justice serait juste et sans 
taches si elle était au service d’au- 
tres intérêts, d'autres classes. 
Ceux qui analysent la société uni- 
quement en termes de luttes des 
'Classes ne peuvent concevoir 
qu'une justice de classe (~). Au 
nom de la justice, je dois récuser 
leurs accusations. Pour nous, la 


consensus social- Mais la justice 
sociale n’est pas une notion abs- 
traite. c’est une notion vécue, cha- 
cun doit sentir qu'on lui fait droit 
à lui. à son mérite, à son travail, 
que la vie collective laisse place 
à la responsabilité personnelle. La 
première justice sociale, c’est la 
justice. » 

L’Assemblée adopte les crédits 
du ministère de là justice, l’on- ' 
position votant contre. 


Anciens combattants : la retraite 

est augmentée de neuf points 


le ministre, une certaine délin- 
quance découle des échecs ou des 

tn giifftenn neti de lfl justice CÎVile, 

« qui conduit certains à se faire 
justice eux-mêmes et beaucoup à 
perdre confiance dans la société 
et VEtat ». 

Puis M. Guichard poursuit : 
« L'exemplarité est essentielle 
pour répliquer à la grands crimi- 
nalité qui recherche volontiers lo 
sensationnel et le spectaculaire. 
Je veillerai à l'application par les 
parquets des instructions qui 
leur ont été données dans ce 
s ens- 


Mardi 3 novembre. — En séance 
de nuit, sous la présidence de 
M. Brocard (RJL), l'A ssem blée 
nationale examine le budget des 
anciens combattants. M. GDÏOOX 
(réf.v rapporteur spécial de la 
commission des finances, 
déclare : «Avec une augmenta- 
tion de 10 T* sur Vannée dernière, 
le budget des anciens combat- 
tants pour 1977 est présenté par 
le secrétariat d’Etat comme un 
budget qui garantit et valorise 
l’acquis des budgets précédents. 
C’est dire qtfü ne contient pas 
de mesures nouvelles. » Lâ rap- 
porteur déplore toutefois que 
« les crédits destinés au paiement 
des pensions ne soient majorés 
que du montant des augmenta- 
tions gui interviendront en 1977. 
ce qui ne permettra de résoudre 
aucun des problèmes du monde 
combattant ». M. Ginoux conclut 
en indiquant que la commission 
des finances est .favorable & 
l’adoption des crédits sous réserve 
que la retraite des anciens 
combat tants soit majorée de 
neuf points et celle de leurs 
asccendants de cinq pointe au 
moins et que soit réexaminée la 
situation des veuves. 

M. VALENET (ULDJEU. rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion des affaires culturelles, estime 
que « l’examen du budget, du 
moins dans son volume actuel. 


n’autorise pas un grand opti- 
misme ». Le rapporteur souligne 


que, « bien que la conjoncture ne 
permette guère un budget nova- 
teur, les mesures de redéploiement 
prévues orientent le département 
des anciens combattants dans une 
voie nouvelle ». R se félicite que 
« l’institution des . invalides 
connaisse pour la première fois 
depuis trois cents ans une entre- 
prise remarquable de rénovation 
et d’humanisation » et que « le 
secrétaire d’Etat ait confirmé 
qu’en 1978, la retraite du combat- 
tant s’élèvera à quelque 800 F, 
l’avant-dernière étape devant être 
franchie en 1977 ». M- Vaienet 
Indique que la commission a émis 


un avis favorable à l’adoption des 
crédits. 

Présentant ensuite son Projet 
de budget. M. ANDRE BOrd 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, fait cinq constata- 
tions. La première est que « les 
crédits inscrits permettront po» 
l'essentiel des prestations dont Iss 
anciens combattants et vtcttmss 
de guerre seront directement 
bénéficiaires ». La seconde es) 
que, « malgré la disparition pro* 
gressive des plus anciens bénéfi- 
ciaires de ce budget, des crédits 
nouveaux sont toujours néces- 
saires ». La troisième constate i- 
reiever que « la place du budget 
des anciens combattants dons fc 1 
budget général n’est pas signifi. 
cative de la situation véritable- 
ment réservée au monde combat-' 
tant dans notre pays ». Ls qua- 
trième est que « 785 mflZiQtts de 
francs sont d’ares et déjà prévus 
pour permettre la revalorisation 
des pensions et de la retraite du 1 
combattant ». La dernière consta- 
tation faite par te secrétaire 
d’Etat : « Plus que d’oufres. îa 
budget des anciens combattants' 
doit s’apprécier sur les crédits 
prévus pour le fonctionnement de 
ses services et la permanence de 
ses interventions». 

M. André Bord ajoute : « Vn 
des aspects essentiels de ce budget 
est qu’ü apporte â la réalisation 
des objectifs de législature que 
nous avions définis en 1973 une. 
confirmation sans équivoque . i 
sur deux points en particulier : 
la promotion des pensions et ta! 
règlement du contentieux. Le 
secrétaire d’Etat confirme que, 

« en 1978. le montant de la 
retraite perçue par les personnes 
âgées de plus de soixante-cinq ans 
sera d’environ 800 F ». R ajoute : • 
« En 1977, je propose que l’on 
franchisse ravant-demière étape 
et que la retraite du combattant 
soit augmentée de neuf points, ce 
qui nécessitera l'inscription d’un 


crédit supplémentaire de 95.5 mu- 


tions de francs. » 


La commémoration solennelle 


du 11 novembre 


M. André Bord conclut ; « Le 
11 novembre, les Français seront 


déclare à propos des anciens 
combattants d’Afrique du Nard 


appelés à se souvenir avec une « que V application de la lot qui 
solennité accrue de tous ceux et leur reconnaît la qualité de 


de toutes celles qui ont mené les combattant est trop lente et trop 
combats de la liberté, c’est-à-dire restrictive », 


les combats de la France. Us sont ML VAJLBRUN (ULDJL, Nord) 


invités, et je pense particulière- déplore que te budget ne com- 
ment à notre jeunesse, à venir porte aucune « mesure nouvelle 


nombreux à Paris, place Charles- pour les famines de ceux qui sont' 
de-Gaulle et aux Champs-Elysées, morts pour la France ». 


ainsi que devant les monuments 


VACANT (P JS., Puy-de- 


de toutes nos villes ; quelle s que Dôme) dresse « un constat de 
soient leur croyance et leurs api- médiocrité » à propos du budget 


nions politiques (—). » 


q demande que l’anniversaire de 


M. NILES (P.C, Seine-Saint- 14 Tlctoheda 8 mal 1945 soit de 
Denis) condamne « ce budget qui n0 M^S ^ » 


ignore délibérément un certain . S JL9 


nombre d’anciens combattants et *?®que tes difficultés rencontrées 
viofimest As mutrr» ». tj» rMrmu par les anciens combattants 


victimes de guerre ». Le député Çff-— 3 

élève, d’autre part, «une solen- d Afrique du Nord et 


propose une 


nette protestation contre la scan- augmentation de toutes les pen 
aoteue décision de m plus ■*»“ 


célébrer l'anniversaire de la vie- 

tom du 8 mai 1945 sur le, mat, >. **““•>< 

IL AIÆERT.BIGNON IPJJt. SHéÆttoÆ * 




profanations de monuments aux 
morts et l'attentat contre le 
camp du Struthof. n estime: 


chargée d’examiner les aspects 
pathologiques de cette déporta- 
tion soit constituée. M_ LE GA- 


BELLEC (réf H Morbihan) sot- 
114116 *l ue « le rapport constantes 

SmfcttSS? ta Sid^ réà. ***** 'U*™*' ** 


venu inadéquat, soit reconsidéré, 

Si'J SL ffi&Æ’SÏÏS %£££T nMraU d ' amidmr 

mm* tmrU^Aae, Tl /..-i J *' 


sont infligées, n faut trouver et 
punir les capables. » 


M. GUERMEUR (UJDlR.. Finis- 


vunvr tes copo otes. » tère) demande que les fédéra 

Rn Haut6 “ d’Afrique du Nord n’aient plus A 
c ) i aIa e le faüre “S«rer la mention « hors 

“ f”?. T f e guerre» sur leurs cartes offi-, 
^Jf rttm Sîu d utre Clelles. M. BERTHOUIN (rai 


paît, que la Légion d’honneur de g-, Indre-et-Loire) critique là 
devrait être automatiquement modestie des mesures annoncées . 


Sff, ?£, l 3 ens ““J**- P*r le secrétaire d'Etat. 


fePlj s * 1 914- 1918 ayant trois Après une suspension de séance, .. 


M. André Bord fournit un tel- 
lement une amélioration du fonc- tain nombre de précisions tecb- 


tlonnement 

réforme. 


des conseils 


niques. R indique notamment que 
la mention a hors guerre » sers 


. FAU ^E (RS^ désormais supprimée des docu.-. 

Ariège) regrette que le budget mente officiels concernant tas„ 


îî5îL 5,Èmp *® opération de anciens combattants d'Afrique du 
reconduction pour cette armée », Nord. - 


pk son augmentation « soit Un amendement orésenté par 
1 % à ccZte du M. Gilbert Faure et^ Jesmembre* 
budget gén éral ». du groupe du narti socialiste ét- 

_,M- GILBERT MA THiEU (RJL, des radicaux de gauche est.**- . 
Côte-dOr) regrette qu’un certain poussé par 279 voix contre -i»* 
nombre de questions Importantes sur 470 votante. Cet amendflfuçtd 


restent en suspens, parmi les- tendait & supprimer une partie 


quelles ('attribution de la carte des crédits des anciens combat* ’. 


d'ancien combattant à ceux qui 
ont servi en Afrique du Nord.- la 
parité de la retraite du combat- 
tant, l’indexation des pensions et 
la situation des ascendants, des 
veuves et orphelins de guerre. R 


tante, considérant que «les me- 
sures nouvelles proposées pàja r 
1977 sont tragiquement insufnr 
santés et par là même inaccep- . 
tables par le Parlement ». ' 

L'Assemblée adopte les crédits 


ïïSîiïHÎ? I? gouvernement « de du secrétariat d’Etat aux ancien» 
itmpoTtant effort consenti en combattants. 


faveur de l’entretien de nombreux la séance est levée mercredi , 


cimetières et nécropoles ». H indl- 3 novembre & S heures. — 2.B: 
que que son groupe votera le pro- L. 


PATRICK FRANCÈS. 


Jet de budget. 

„ M* GjRUSSENMEYER (U JD JL, 
Bas-Rhin) insiste sur les problè- 
mes relatifs aux anciens combat- 
tants d'Alsace et de Moselle, qui 
restent encore sans solution. 

M. TOURNE (RC, Pyrénées- 
Orientales) regrette que l’aug- 
mentation du budget des anciens 
combattants ne permette oas « la 
mise à parité de la retntte de 
combattant, le respect des droits 
des anciens combattants de la 
guerre d’Espagne et l’adhésion des 
anciens d’Algérie à une caisse de 
retraite mutualiste ». R estime qS 
le retard des pensions par rapport 
au traitement des fonctionnaires 
servant de référence est de 28 % et 
que cet écart pourrait être comblé 
en quatre ans 

M. Bouvard (réf. Morbihan) 



Essence ou Diesel 


René PETIT SA 
81, rue de Mpo yx 
PARIS 19* 
TdS.607d93.92. 
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POLITIQUE 


LES INVESTIGATIONS I 
AUPRÈS 

DES FONCTIONNAIRES 


EUROPÉENS 

Les députés cammimîstes 
demandent la création 
d’une commission 
d’enquête 

Le groupe communiste de r As- 
semblée nationale a demandé, 
mardi 2 novembre, la création 
d’une commission d’enquête par- 
lementaire « sur les investigations 
politico-policières auprès des 
fonctionnaires de la Communauté 
européenne et des fonctionnaires 
de certains ministères en France ». 

Evoquant, dans l’exposé des 
motifs de la proposition de réso- 
lution tendant & la vocation d’une 
telle commission, « V existence, 
d'une procédure d'enquêtes poli- 
tiques » visant certains fonction- 
naires européens, dont, sont éga- 
lement l'objet, selon eux, certains 
fonctionnaires des ministères 
français fie Monde daté 31 octo- 
bre- l" novembre), les députés 
comtmlstes demandent : 

« Dons quelles conditions et sous 
quelles formes sont menées les 
enquêtes sur les fonctionnaires 
français retenant des organismes 
du Marché commun ? Dans quels 
ministères français ces pratiques 
ont-elles lieu 7 


D’autre part, dans une interview 
publiée par V Humanité du 
3 novembre, M. Henri’ Noguftres 
indique que la Ligne dés droits 
de l’homme — dont ü est le pré- 
sident — e va demander offiefeue- 
lement des explications s sur le 
râle joué dans cette affaire par 
s M. Ortoli , Français et président 
de la commission de Bruxelles a 
M. Noguéro précise que la ligue va 
écrire à mm BAxxe, de Cftdrin- 
gaud et Ortoli. « Sn outre, dlt-iL 
te Ltigue française de. droits de 
l'homme, faisant partie' de la 
Fédération internationale des 
droits de Fhomme, sa s’adresser à 
cet organisme pour lui demander 
d’alerter toutes les tiques natio- 
nales des pays de la Cofctmu- 
nauté. s 


• Une délégation des élus 
communistes de Paris a été reçue, 
mardi 2 novembre, par deux col- 
laborateurs du premier ministre. 
Après avoir souhaité que la pro- 
position de loi des députés com- 
munistes concernant lé moratoire 
des dettes et expulsions soit rapi- 
dement discutée par le Parlement, 
la délégation a notamment pro- 
posé une exonération des impôts 
locaux pour toutes les personnes 
bénéficiaires du Ponds national 
de solidarité et frappées par le 
chômage. 


EN RÉPONSE A M. CHIRAC 


M. Giscard d’Estaing va tenter de mobiliser ses partisans 


. En recevant successivement à dé- 
jeuner Ibs ministres républicains 
Indépendants — le 29 octobre, — 
puis les membres du comité direc- 
teur des clubs Perspectives et Réa- 
lités, conduits par M. Jean-Pierre 
Fourcade — le 3 novembre, — 
M. Valéry Giscard d’Estalng a entre- 
pris de relancer faction de la plus 
■ giscardienne * des formations de 
la majorité, eu moment même où 
I’U.D.fL, sous (Impulsion de M. Chi- 
rac, retrouve un élan nouveau. On ne 
cadre plus, en effet, à l'Elysée que 
la président de la République entend 
désormais faire pièce à l’action de 
M. Chirac, dont II ne peut plus 
feindre d'ignorer le développement, 
comme U Es fait dans les semaines 
qui ont suivi la démission de l'ancien 
premier ministre. Après avoir hésité 
pendant quelque temps, M. Giscard 
d'Estalng- a décidé de faire, contre 
mauvaise fortune bon cœur : offi- 
ciellement l'entreprise de M. Chirac 
est désormais considérée Comme uns 
heureuse contribution à l'animation 
de là majorité. 

En fait .las conseillera du chef de 
l'Etat ne sont pas las damiers A 
croire au fameux « complot » . qu'une 
fraction de la majorité aurait résolu 
de monter contre l’Elysée. SI M. Chl- 
rao n’est pas ouvertement accusé 
d'être l'inspirateur de cette opération, 
certains proches de M. Giscard 
d'Estalng n'hésitent pas A dire que 
te langage de l'ancien premier . mi- 
nistre leur rappelle les moins nobles 
traditions- de la droite et lés pires 
habitudes de l’U.D.R. Us reconnais- 
sent, .dans le même temps, que ses 
propos rencontrent un écho certain 
dans le -pays, non sans péril pour la 
chef de PEtat 

Concurrence 

C'est pour conjurer ce danger que 
M. -Giscard . d'Estalng s'efforce de 
«.récupérer •>' faute d'avoir .pu 
rêmpAcher de se former, le mouve- 
ment lancé par l'ancien premier 
ministre (celui-ci devrait être reçu 
très prochainement A l’Elysée), et 
que parallèlement ü s'emploie A sus- 
citer, une nouvelle fols, un courent 
susceptible de faire concurrence au 
• rassemblement - préconisé par 
M. Chirac. Comme les centristes 
ne dissimulent pas leurs états 
d'âme et que, pense-t-on A l'Elysée. 
Ils ne semblent décidément pas 'en 
mesura d’apporter un second souffle 
& le majorité présidentielle, te pré- 
sident de la République compte 
principalement sur les républicains 
Indépendants. Il constate avec regret 
que ceux-ci n’ont pas su organiser 
le courant populaire né de la cam- 


pagne présidentielle de 1074 et que. 
malgré les efforts de M. Ponia- 
towski, le grand parti giscardien, 
qui devait réduire TU.D.R. à ta por- 
tion congrue, n’e pas vu ie jour. 
L'entourage du chef de l'Etat recon- 
naît que celui-ci à sans doute eu le 
tort de vouloir respecter une stricte 
neutralité entre les diverses forma- 
tions de ta majorité et de se refuser, 
par souci de maintenir sa fonction 
au-dessus des partis, A préserver au 
moins des relations privilégiées avec 
celui dont II était issu. Certes, il 
n'était pas bon. souligne-t-on, que 
le chef de l'Etat s'identifiât è un 
mouvement, quel qu’il fût. Cepen- 
dant. la rupture a probablement été 
trop brutale pour ne pas provoquer 
un certain désarroi au sein d’une 
formation qui, depuis sa naissance, 
s'identifiait A M. Giscard d’Estalng. 


Ambiguïtés 


Est-il encore temps de reprendre 
les choses en main? On 1 estime A 
l'Elysée que la diffusion de Démo- 
cratle française, en dissipant ' cer- 
taines ambiguités qui pèsent depuis 
réleotioq présidentielle sur. la poli- 
tique' de M. Giscard d'Estalng, doit 
permettre de recréer une ■ dyna- 
mique > pour le. moment fort affai- 
blie. Les ambiguïtés du réformisme 
giscardien, qui entendait satisfaire 
A la fols les prudents et les Impa- 
tients, ont «arts doue rendu possible, 
estimé-Non, fe rassemblement .de 
T974, mais ' elles ont ensuite freiné 
. son dynamisme et donné de l'action 
présidentielle l’Image d'une politique 
par A-coups. Le projet de société 
défini par Démocrefîe française se 
propose de redresser cette Image. 
Il met définitivement fin, pense-t-on 
A l'Elysée, aux espoirs des conser- 
vateurs, qui n’ont, pas pardonné au 
chef de l’Etat, ses initiatives de 
l’été et de l’automne 1974. qu’il 
s’agisse de la visite aux prisonniers 
lyonnais ou de la libéralisation de 
l’avortement II ne. s’adresse pas 
davantage aux authentiques sociaux- 
démocrates, s’il en exista, qui 
n'accepteront Jamais la vision libé- 
rale ou néo-libérale de M. Giscard 
d'Estalng. Les premiers seront séduits 
par M. Chirac, les seconds ne sa 
détacheront pas de la gauche : le 
président- de 1e République parait 
ee résigner A cette double fatalité. 
Sur quallB force envisage-t-il donc 
de s'appuyer ? Sur les fidèles des 
premiers jours, sur ce réseau de 
personnalités nouvelles et de res- 
ponsables modernes qu'a fait surgir 
la ■ révolution » de la .société fran- 
çaise décrite dans l'ouvrage du chef 
de l'Etat sur ces sans-parti qui 
ont laissé les formations politiques 


BIBLIOGRAPHIE 

Les Éditions Sociales publient 
une « Histoire du réformisme» 


U 


«H* ' 


Sous l’égide de l’Institut Mau- 
rice- Th are* une équipé d’histo- 
riens communistes composée de 
mm Daniel Blume, Roger Botxr- 
deron, Jean Burlea, Jean Charles, 
Jean Gacon. Richard Lagache, 

- Michel Margairax, Roger Maxtélü. 
Jean-Paul Scot et Berge Wollkow, 
vient ite publier aux Editions so- 
ciales une Importante Histoire du 

. réformisme, les auteurs prennent 
garde de ne pas assimiler pure- 
ment et simplement le parti socia- 
■ liste (qu’il s’agisse hier de la 
SJM.O. ou aujourd’hui du PJ3.) 
as réformisme mftio Us voient 
néiwmftHnijf en lui. A Juste titre, 
«te forme principale prise par le 
réformisme au -cours de cette 
période historique * 

Pourtant le -courant réformiste 
s'ed manifesté dans bien d’autres 
secteurs que celui des formations 
politiques, n est vrai que Jean 
Charles, en particulier,, retrace 
, avec -les nuances qui s’imposent 
la période de 1921 A 1931. qui a vu 
Je réformisme marquer, des points 
au détriment du jeune mouve- 

- mentoommun* -e et il rappelle 

- ' notamment que s* dès les origines, 

’ en 1020. te scission du mouvement 

- ouvrier est nette au niveau poli- 
tique entre communistes et socia- 
listes la ligne de p art a ge a long- 
temps étéïn certaine, én revanche. 

' à la. CAT. - 

La sérénité des historiens du. 
PjCJ. vis-à-vis d’un passé somme 
toute ancien laisse place à une 
vigilance politique accrue dès qu’on 
&e rapproche d’événements plus 
contemporains. Les auteurs justi- 
fient de bout en bout la démar- 
che de leur parti. Quant au réfor- 
mifflse Us s'attachent à montrer 
son i n gft flftHt* a transformer 
fondamentalement la société ca- 
pitaüste. De fait, les socialises 
, ont toujours, au moment crucial, 
i évité de déstabiliser le système. 

Lés. auteurs soulignent 
notamment--* -travers les 
événements de 1958 que les 
socialistes se refusent à pren- 
dre en compte la contenu de 
classe de l’Etat. Ce faisant, ils 
éludent pudiquement - les soubre- 
sauts et les débats Internes qui 
agitèrent ta PXXF. durant les pre- 
mtèns années de la V* Républi- 
que. En outre, sL an. niveau de 
l’anojyge théorique, tes commu- 
nistes continuent, A travers le 
concept de « capitalisme monopo- 


liste d’Etat», de dénoncer le rôle 
de l'Etat dans la stiraccomnla- 


clamer una révision d'ensemble de 
la constitution de 1958. L’objectif 
des auteurs est simplement d’ana- 
lyser l'évolution du courant réfor- 
miste, mai* on peut se demander 
si un . éclairage de l'évolution de 
la politique du P JCF. n’est pas 
indispensable dans la mesure où 
aujourd’hui la frontière entre 
« ré/ormfof es social i stes » et erè- 
voluî tanna ires communistes» ap- 
paraît 1 un peu floue. Dans le cha- 
pitre de -conclusion. Jean Burtes 
prévoit d’ailleurs l'objection en 
s’interrogeant sur ce que signifie 
pour le courant réformiste la 
signature, en juin 1972. d’un pro- 
gramme commun avec le P.CJ.- 

Tout en soulignant le caractère 
contradictoire du comportement 
réformiste et en reprochant en 
particulier au PJS. de manquer 
de rigueur dans son analyse des 
classes sociales, Jean Bâties es- 
time que le programme commun 
a provoqué une certaine distor- 
sion entre 1e courant réformiste 
et. le parti socialiste. Encore 
coavtent-Ü qu’un P.GJT. paissant 
l’empôche de retourner dans les 
ornières du passé et Joue lerôte 
d’avant-garde qui permette «ren- 
gager effectivement la transition 
an socialisme. - 

D’une lecture aisée, cette His- 
toire du réformisme offre en 
définitive, outre de nombreuses 
références sur les .positions des 
différentes formations de gauche, 
un panorama instructif de 
soixante ans dTiistoiie. — T. P. 

* Histoire du réformisme, édit. 

77S passa (an deux tomes). 
40 francs. 


• M. Pierre Bernard-Reymond, 
député réformateur des Hautes- 
Alpes, rapporteur poux avis des 
crédits * population a inscrits au 
hndget du ministère du travail, 
vient de souligner devant 
te. co mmissi on des affaires cultû- 
r elles, familiales et so cial es, ■ que 
la de la natalité et de la 

fécondité s’est poursuivie à un 
rythme * relativement accéléré » 
depuis 1974. malgré ^contribu- 
tions de la population immigrée. 


• M. Jacques Dominait , secré- 
taire généra] de. républicains In- 
dépendants, écrit dam le bulle- 
tin de son parti, Arguments et 
Réponses, qn u faut « accélérer la 
discussion sur le livre de Valéry 
Giscard d’Estalng et V élargir au 
maximum ». « Pour poursuivre la 
promotion du livre du président 
de la République », M. Dominati 
a décidé de « lancer ropération 
trente réunions par jour sut Dé- 
mocratie française». Le rôle des 
républicains indépendants, expli- 
que- 1- U, est de ■ multiplier les 
réunions de quartiers et de villa- 
ges, qui peuvent se dérouler à dix, 
vingt ou quarante personnes : 
trente réunion par jour, cela fait 
dix réunions par mois et par fé- 
dération départementale ». 

• L'Amicale gaulliste du 
Conseil économique et social, que 
-préside - M. Flgeac, a décidé A 
l’unanimité d’apporter son sou- 
tien à M. Chirac. Ses membres 
estiment : « Pour assurer le suc- 
cès de la lutte contré Tinflation 
et pour maintenir les institutions, 
un sursaut de la. majorité est 
nécessaire.» 

• Un premier «comité pour le 
rassemblement A Jacques Chirac » 
vient de se constituer A Nancy, 
sur l'Initiative de M. Antoine 
Falcucci, directeur de l’office de 
tourisme de la ville, qui a dé- 
claré : « Nous noue rassemblons 
autour tFvn homme et non autour 

d’une structure». j 


occuper le terrain depuis 1974. mata 
qu< sont prêta, selon M. Giscard 
d'Estalng, A s'engager dans la vie 
publique. 

Révélation 

Quelle révélation apporte enfin A 
ces giscardiens de bonne «m tenté ta 
petit livre du président dont plusieurs 
membres du gouvernement A la 
demande de M. Giscard d'Estalng, 
ont entrepris de diffuser le message 
A travers le pays? L'enseignement 
majeur semble bien être que, même 
atténué, l’esprit de ta « réforme - 
demeure vivent mata que celle-ci ne 
portera pas sur le système écono- 
mique. Les trois grands thèmes de 
faction gouvernementale dans les 
prochains mois seront en effet rap- 
pelle-t-on A l'Elysée, la réforme de 
f’àlde au logement ta protection de 
l'épargna et ta refonte du système 
des prestations familiales. Aucun de 
ces projets, reconnaît-on, n’est por- 
teur de grands bouleversements. En 
revanche, les acquis des débuts du 
mandat de M. Giscard d'Estalng — 
— droit de vote A dbe-hult ans, libé- 
ralisation des lois sur l'avortement 
et le divorce — représentent une 
Importants contribution A l'adapta- 
tion de la société. Cest dans cette 
vole, qui pourrait Aire Illustrée 
notamment par ta réforme des col- 
lectivités locales, que le chef de 
l’Etat ' souhaite que s'engagent — 
avec prudence — ses partisans. 

THOMAS FERENCZL 



•Parce qu'elle apporte la réponse immédiate à toutes vos questions, 
dans tous les domaines, 

• parce qu'elle met à votre disposition 3 800 spécialistes mondiaux 
parmi Jes plus éminents de notre époque, 

• parce qu’elle ne se contente pus de définir maïs qu'elle explique, 
commente et stimule la réflexion personnelle, 

• parce qu’elle est le complément indispensable à l'enseignement 
secondaire et supérieur que reçoivent vos enfants et qu'elle suscite 
«les vocations, 

offrez à votre famille 

L’ENCYCLOPÆDIA UNWERSALIS 

la nouvelle grande encyclopédie française 

20 volumes*?! 760 pages -5500 articles prindpaux*l3500 articles de complément 
20661 tUusnsfiort&ennon et en couleur ■ élégante reBme braire gravée A Toc 


Pour en savoir plus 

demandez, sans engagement, le Dossier Universalis en couleur. GRATUIT 
• en appelant la 734.02^1 (répondeur automatique même la nuit et les joins fériés) 
• ou en renvoyant ce bon après l’avoir rempli. 

Nom el prénom - 

Adressa . 


Code postai I i 1 i r i Ville.. 


Bon A retourner au Club Français du Line, 
7, r. Armand Moisant, 75754 Paris Cedex 1 & 
Offre valable seulemom pour la France mébopolUalna. 




MEXIQUE 


pour rompre avec le quotidien 

Vous êtes exigeant, vous voulez Je soleil, la plage, ies sports, les sites archéo- 
logiques, c'est à dire tout... plus l'impossible ! Pensez au Mexique. Il y a des plages, 
sophistiquées ou sauvages : Acapulco, Puerto VaJIarta, Mazatlan, La Paz, Cozumel 
et Cancun, la dernière née. Les sites archéologiques, ce sont les temples et pyramides 
de Chichen Itza, Uxmal, Teotihuacan, Tajin ; ces grands rendez-vous avec le passé. 

Mais au présent il y a les fêtes, le folklore toujours vivant : tout ce qu'on ne 
trouve qu'au Mexique, que ce soit spectacle de Chaires ou promenade en bateau 
à Xochlmitco. Pour vous accueillir : des hôtels confortables de toutes catégories. 

De nombreux vols quotidiens relient r Europe au Mexique 
Le Mexique est moins cher que vous ne le pensez 
Consultez votre Agent de Voyages 
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29 boulevard de Fort Royal 

UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIEGES EQUIPES 

parkings et boxes 

Prix fermes et définitifs. livraison 4? trimestre 1977. 
Ligne téléphonique assurée à la remise des clés. 
(Prëfinancée par le promoteur) 
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de. la BBC 

A L'ÉCOHT^DE I0WHIES 

|sSsS a S& d SKSf 

8, rue da Barri -75008 PARIS 


(PUBLICITE) 


Ozn&fnne léjann llnmlstiaim 
cherche délégué local (tontes rie.) 
pour actuel appoint bien rémn- 
totrodaetion, mémo 
fairilapanMlrta. 
tXeaxanx on 


lettre à CjSXjG, «, n 
fH « 30 M CLERUOlil-msUlD. 



DANS U RUE. 



Veste renard roux 

3.500 
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(Galeries Lafaycttc) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


lESREVCARDS 


ÉDUCATION 


APRÈS LES'RÉDNCnONS DE CRÉDITS ©ÉCIDÉES PAR Mme SAUNHER-SBTÉ 


IMOOÆlüDES A DÀÜPfflHE ; ■ 

Las ensebmants du Syndicat 
général de r éducation nationale 
(CJFJDJT.) de . l’université Farls- 
XX Dauphine et ceux de gestion 
«.fflHfa au Syncflcat national rie 
l’enseignement supérieur ont 
lancé un mot d'ordre de grève 
reconductible, du S an 4 novem- 
bre pour protester contre le 
n rwirinmwit d'une trentaine de 
vacataires — pour la plupart à 
temps partiel,, par suite de la 
limitation à six cent cinquante 
des ins crip ti o ns en première 
année décidée- en juillet dentier 
(le Monde du 14 Juillet) et. sur- 
tout. de. la réduction des crédits 
d’heures complémentaires accor- 
dées à Paris- ES par le secréta- 
xlat d’Etat aux universités 
(30000 au lieu de 38500 l’an der- 
nier). La grève n'est guère suivie 
que par' une trentaine -d'ensei- 
gnante de droit public et de psy- 
chosodologie / de premier cycle; 
surtout des vacataires. Mais die 
traduit une inquiétude plus large. 

En effet, le secrétariat d'Etat 
vient de demander & l’université, 
qui jusqu'il présent n’appliquait en 
premier cycle qu'un contrôle 
continu des connaissances, de 
prévoir, pour 20 % de la note 
finale, des examens apériodiques 
au terminaux», comme L’indique 
la loi d'orientation : les ensei- 
gnants y volent . une remise en 
cause du caractère expérimental 
de l’établissement 

D’autre . part des Incidents se 
sont produits depuis 
jours entre étudiants : des 
di&nts d’extrême gauche ont été 
pris à parti au voisinage de 
l’université par des étudiants 
d'extrême droite. Mardi 2 novem- 
bre au matin, des militants du 
Groupe Union et Défense (GUD), 
venus à l’université distribuer 
des tracts, y ont été accueillis 
par des groupes d’extrême gauche 
casauês. T'râ responsables de 
nuâvezsité ayant appelé la police; 
les adversaires se sont dispersés 
sans s’affronter. Le GUD a pro- 
testé contre la «complicité de 
radmtnistmtion et des groupes 
gauchistes». 


m A la Guadeloupe, deux cent 
six classes légères préfabriquées 
doivent être livrées au cours du 
mois de novembre. Cent trente 
d’entres «Des ont déjà été Ins- 
tallées. Elles sont destinées à 
remplacer les tentes Installées 
pour assurer l’accueil dès -élèves 
lors de l’évacuation du sud de 
Basse-Terre. Ces classes, précise 
rm -c ommuniq ué du- ministère de 
l'éducation, seront < implantées de 
façon à constituer les principaux 
éléments des nouveaux collèges 
qui traduiront la nouvelle poli- 
tique de constructions légères 
adaptées aux conditions locales 
gît entend mener le ministère aux 
Antilles ». 


(Publicité) 

Pour ceux qui désirent 
s'orienter vers 
l'Expertise comptable 

L'examen probatoire du DJ5.C.S. 
cons titua la I™ étape vais l 'Expertisa 
comptable, n ouvre déjà de nombreux 
débouchée riarm l 1 Industrie, le com- 
merce ou les professions libérales. 
Date prévue de l’examen : avril 1977. 
Durée de la préparation par corres- 
pondance et selon méthode Caténale : 
4 A 8 mois suivant temps disponible. 
Niveau conseil! â ; 1™ ou Bac, Aucune 
connaissan ce comptable n’est néces- 
saire. Brochure gratuite n* F 9.142 & 
Ecole Française d e Comptabilité. 
Or ganisme privé. 92270 Bols-OcJombes. 


’LÜ.T. de Béthune en quête de < professionnels > 


pmfHrmo — Un îéu de qnfl- 
les après le passage de la 
boule i téHe est à peu prés 
la g»**”*»"" de nhstitat unï- 
veraüafre de' technologie 
0LU.TJ de Béthune (Pas-de- 
Calais!, après la décision de 
Mme Alfr» Sarmler-Seïté, se- 
crétaire d’Etat aux universi- 
tés, de réduire les dédits 
d’heures complémentaires 
lorsque la par tiefeation d es 
« personnalités extérieures » 
h renseignement est Instdtl- 
ptnhi -(« le Monde > du 
25" septembre! . 

Jusqu'à la. rentrée. W76. 

l’établissement fonctionnait 
mimim une . machine . bien 
huilée. Aujourd'hui, c’est la 
' crise s malg ré l'appui deé 
industriels locaux, fl sera dif- 
ficile de satisfaire les exi- 
gences du secrétaire d'Etat. 

Chaque année, les diplômes des 
Quatre départements (c himie ; gé- 
nies électrique, civil et m é ca niq ue) 
trou v aien t un emploi sans trop 
de difficultés, le nombre des étu- 
diants admis en première année 
(deux cent quatre-vingt en 1975) 
étant ■ fixé -ffapris tes Prévisions 
du marché da travail régional. 
LT.TJ.T. entretenait donc les meU- 
Leures relations avec les Industriels 

T ^ Fj wr,niiT 1 ^ TTj1f;ï ra'HT fOUmlSSeUIS 

De leur côté, tes en s ei gn ants 
étaient heureux, disent-ils, .et ne 
çnrïgrettenfc pas à revendiquer ; les 
étudiants étaient sages, et le seul 
moment de fièvre, la grève de 
l’hiver 1974, n'avait eu comme 
réelle conséquence que de révéler 
q uel ques militants U JD -FL, jeunes— 
Le directeur, M- Michel Bridoux, 
évoque ces temps heureux avec 
nostalgie : a L’ambiance de la 
maison était familiale et, qua nd 
survenait un problème, an pouvait 
trouver des solutions a notre 
niveau. Ce qui ne semble plus 
possible. » 

La mesure ministérielle, il est 
vrai, atteint- particulièrement 
1T.U.T. Si le nombre de « profes- 
sionnels »' enseignant dans les 
établissements ne dépasse guère 
12 % du corps professoral sur 
le p^ 1 » national — alors qu’il 
devrait atteindre le tiers, — & 
Béthune, en 1975, 4 % seulement 
des enseignants ap p a rt e n ai e nt an 
mo n d e Indu striel. Aussi les crédits 
d’heures complémen taires destinés 
aux enseignements ont-ils dimi- 
nué de 25 % depuis la rentrée. 
Toutefois, le secrétaire d’Etat a 
attribué 4 K de crédits supplé- 
mentaires, considérés comme une 
provision, mais inutilisables tant 
que 1XU.T.* n’aura pas recruté 
d'autres a personnalités exté- 
rieures » : 

Cette «punition» a, pour pre- 
mière conséquence, de bouleverser 
la vie universitaire. « Mme- Alice 
Saunier-S elté a voulu nous don- 
ner des loisirs », affirment tes étu- 
diants. L'horaire d'enseignement 
a dû être réduit dans les cinq 
départements, et certains travaux 
dirigés se font en groupes de qua- 
rante-huit au lieu de douze. Ne 
pouvant plus assurer que les deux 
tiers du programme pédagogique 
nati onal, le directeur de 1T.U.T. 
avait le choix entre deux solu- 
tions : ne pas tenir compte des 
restrictions budgétaires et dispen- 
ser pendant les premiers mois le 
même volume d’enseignement que 
l'an dernier, quitte à mettre la clé 
sous la porte quand les - caisses 
seraient vides, ou bien «répartir 
r austérité sur la totalité de Van - 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut. Quand on veut 


Air France oflre sur PAmérique du Nord le plus impor- 
tant réseau au départ de Paiis:8 grandes villes desservies 
par 28 vols hebdomadaires. 

Et reliées immédiatement au reste du -continent par 
des correspondances intérieures. 


• Washington en Concorde. 

En exdusivîté-sur Air France, Washington en Concorde. 
Départ à 20 h (dernier vol vers les CI SA). Tous les mercre- 
dis, vendredis et dimanches. 3 h 55 de voL 4 h 40 de 


à destination le soir même. Après une journée bien rem- 
plie, la nuit américaine commence 

• Premier vol pour New York. 

En exdusirifcêsur^r France, lepremiervol de la journée 
à destination de New York. Départ à 10 h. Arrivée à 12 h 20, 
heure locale. 

Chaque jour, un second départ à 13-h. 


• Houston sans escale. 

Ciné autre exclusivité AirFrance rtousles lundis, mercre- 
dis^ jeudis, samedis, Houston sans escale. En Boeing 747. 

• Chicago et Los Angèles. 

A rest; Chicago en Boeirig 747: à 11 h, les lundis, vendredis, 

samedis et dimanches. A Ibuesfc Los Angeles en Boeing . 
747 : tous les jeudis, vendredis et dimanches à 16 h. 

• Toronto sans escale. 

Eh exclusivité sur Air Franoe,Toronto sans escale .3 fois 
par semaine en Boeing 747. Et Montréal 4 fois, par se- 
maine: Egalement en Boeing 747. 

• Mexico au plus près. 

. Sur Air France, le vol te plus rapide vers Mexico. Avec 
une seule escale à Houston. Les lundis, mercredis, jeudis . 
et samedis. ’ 

Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air 
France, téL 535 j6I.61. 


EN COMPAGNIE D'AIR 



De notre envoyé spécial 

née untoen ûmtre». Le 4 octobre, 

■ jour de la- rentrée, M. Bridoux a 
exposé A ses étudiante la raison 
de sa préférence pour là seconde 
solution. «Sous devons soutenir 
la réputation de nôtre établisse* 
ment», leur a-t-il dit, 

■ cet des horaires heb- 

domadaires ne fait cependant pas 
l’affaire des étudiants, inquiets à 
Hdée de ne pas pouvoir e m poc h e r , 
dans quelques mois au Taxi pro- 
chain, le dipl ôme u niversitaire de 
technologie (DUT). Uta « DUT 
au ratais» perm ettr ait-il, par 
exemple aux nvriUffirs étudiants 
du département de chimie d’en- 
trer dans des écoles d'ingénieurs, 
enmTHA c’était encore le cas Tan 

Poussés par ces ' questions* tes 
six cent soixante-qn frire étu- 
diants, dans leur grande majorité, 
occupent aujourd’hui leurs nou- 
veaux loisirs à s'organiser. Dans 
cet établisse ment qui ressemble à 
un lycée, posé sur tes champs, 
à l’extérieur de Béthune, entre 
les salles de cours, la cité et le 
restaurant universitaire, distants 
à peine d'une centaine de mètres, 
la vie a pris un tour nouveau. 
Les assemblées générales se. suc- 
cèdent et cinq garçons sont 
« montés » à Fans, au début 
du mois d'octobre, pour participer 
à la c convention nationale des 
étudiants en LU.T- » organisée 
par l’UNEP (ex- Renouveau). 

De leur côté, vingt-deux -ensei- 
gnants permanents sur cinquante- 
huit ont décidé, depuis la ren- 
trée. de constituer une section 
du Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale CJFD.T. : «. Le 
SjGEJN. ne doit cette réussite 
rare qu’au secrétaire d’Etat aux 
univehités », dit M. Andricq, 
professeur d’enseignement géné- 
ral 

Mais le vent de grogne a aussi 
atteint les « correspondants > 
de rLU.T-, les responsables des 
grosses industries locales — no- 
tamment chimiques et mécani- 
ques — et tes unions profession- 
nelles régionales, choqués par les 
méthodes du. secrétaire d’Etat. 
Certains dirigeants d’entreprises 
ne dissimulent pas leur agace- 
ment devant a l’acte d’auto- 
rité » de Mme Saunler-Seité. 
« Il n'est pas possible de faire 
monter notre participation de 
4 à 30 ou 33 % comme este, du 
jour au lendemain. NHmpôrte qui 
pourrait le comprendre. Le secrê - 


CORRESPONDANCE 


La politique 

d’équipement informatique 

des. instituts universitaires 

de technologie 

A propos de la gestion des Ins- 
tituts universitaires de techno- 
logie ( I.U.T. ), nous avons cité 
dans le Monde du 25 septembre 
la politique suivie par radminia- 
tratüm pour l’équipement des éta- 
blissements en matériel informa- 
tique comme exemple de « gâ- 
chis», en nous fondant sûr les 
vives critiques faites à ce sujet 
par la Cour des comptes dans son 
dernier rapport. M. Wladimir 
Mercouroff ; qui fut • délégué à 
Vtnfcrmatique du - ministère de 
Véducatton de mars 1970 à fé- 
vrier 1974, nous a. adressé les 
précisions suiva n te s ': ■ 

La mission A l'Informatique a 
été créée en mais 1970, notam- 
ment pour définir et appliquer 
une politique d'acquisition. des 
matériels Informatiques, alors .que 
Jusqu’à oette date fi n’y avait pas 
de politique coordonnée. En par- 
ticulier. la décision d’équiper les 
départements d’informatique 
dTU.T. existants était déjà prise 
avant Fa création de la mission 
à l'Informatique, 1e matériel dé- 
fini et le financement mis en 
place : chaque département 
devait être équipé de manière 
autonome, indépendamment des 
matériels existant d«*is les uni- 
versités, d’ordinateurs loués- du 
type IBM 280-25 ou ICL 1901 A_ 
le. politique qui a été* définie 

Par la mts â l m i à Hnfarwattnrip 
a été celle d’une coordination des 
équipements des universités (la 
circulaire créant les centres de 
calcul - intextrolversitaires poly- 
valents date du 19 novembre 1971). 
Blmnltanément, un groupe de 
travail préconisant l’achat des 
ordinateurs, moins onéreux que 
la location, compte tenu de la 
durée de l’utUlsation de oes équi- 
pements dam renseignement (en 
effet, certains mutÆ sont ntt-. 
Usés six ans. voire sept on huit 
ans). 

L’éqoipement des départements 
dXIJ.T. ouverts aptes la création 
de la miBrinn à l'Informatique a 
été fait en fonction de cdte poli- 
tique et en fonction de la politi- 
que nationale définie dans le 
c pian - calcul ». Les équipements 
acquis l’ont toujours été en liai- 
son avec les c e nt res de calcul 
izxtenmfvexsftalres. Ces matériels 
ont été souvent de taille Infé- 
rieure à ceux du plan «f équipe- 
ment Initial (du type MHxa 15 ou 
T 1600). 

L’équipement des no uv ea ux dé- 
partements dXU.T. a été l’occa- 
sion de doter des c entres de cal- 
cul Intenmlvezsftalres de matériel 
français (IBZSJ ou même de les 
créer : Grenoble' pour le premier 
cas,- à Paris-Nord pour le secomd_ 



TRECA 


taire d’Etat ■ aurait dû nous 
donner une année de transition. 
Et non frapper du poing sur la 
table sans chercher a discuter », 
M. Défossez, secrétaire 
de runkm r égion ale des 
chimiques (URXC). 

Pour trouver tes * profession- 
nels» dont la présence est exigée 
. par Mme s&unier-SeXté, M. Bri- 
doux a besoin de temps. Les cré- 
dits flffairiigrpent a gelés » repré- 
sentant sur l’année neuf müte 
sept cent trente-trois heures. (ren- 
seignement. « En admettant que 
nous recrutions des ingénieurs et 
que chacun accepte d’enseigner 
. trots heures par semaine, c’est 
. cent professionnels qu'il nous 
faut trouver s, explique 1e direc- 
teur de FLU.T. Or, comme le fait 
' observer un autre responsable, 
d’entreprise, «le tissu industriel 
est encore lourd et ne requiert 
que peu de hautes compétences », 
c’est-à-dire que tes ingénieurs y 
sont proportionnellement peu 
nombreux et que les étudiants 
de . 1T.U.T. engagés dam- les 
usines depuis 1969 (année de la 
création) sont trop Jeunes pour 
enseigner du Jour au lendemain. 

La solidarité des industriels 

Outre ces raisons « structu- 
relles », les milieux économiques 
avancent d'autres explications 
d’abord, on ne s’improvise pss-j 
pédagogue (les étudiants de chi- 
mie assurent même avoir vu tel 
ou tel enseignant «profession- 
nel» reproduire fidèlement 
propres cours de l’école d’ingé-f 
nieurs). Ensuite, il sera forcément^ 
demandé à ces personnalités^ 
extérieures de fondre leur emploi 
du temps dans une grille d’ho- 
raires fixa « Enseigner à l’LU.TJ 
le samedi matin ou pendant son 
tempe de loisir n'est pas une, 
solution », dit encore M. Défossez. 
Les éventuels collaborateurs de 
1TU.T. devront donc être man-{ 
datés par leurs entreprises, celles-} 
ci acceptant de décharger leütri 
employés d’une partie de leufl 
travail. 

■ Josqu’id, les industriels, 
unions locales, intervenaient pond 
définir tes programmes avec lea 
enseignants et « organisaient des 
stages annuels, des visites d"cn-\ 
treprtses, des cycles de confé 
rences », explique M. Langt 
directeur de la Française d , 
mécanique et président du conseil 
d'administration de 1XU.T. 

Mieux, (%s 

apportent un soutien financée) 
important à FLU.T.- de Béthi 
En 1975, celui-ci 
900 000 francs de taxe 
tissage, soit Juste la moi; 
crédits dont dispose ML 
pour les dépenses de fonction-; 
ne ment. Certains dirigeants 
seraient même déclarés dis: 
pendant un temps, à accroître 
cette contribution mais, oette f ols^ 
pour compenser directement ' la? 
diminution des crédits d’heures) 
complémentaires. Comme les êtu-4 
di&nts, tes patrons locaux crai-3 
gnent en effet, que le DUT 19773 
n’ait pas la même valeur que les 
précédents. Emploteronts-Ds mais 
gré tout les diplômés? Certains! 
réservant leur réponse et cher-j 
chent une solution au problème* 
posé brutalement par Mine Sau- 
nier-Selté. \ 

Déjà, « le secteur de la chimie »\ j 
a fourni neuf enseignants. U sera? 
toutefois difficile de faire mieux:' 
mais M. Bridoux a décidé dea 
«Jouer le jeu jusqu’au boutait 
H vient d’adresser un S.CXS. àg 
deux cents entreprises de lai 
ion. « Même si elle doit être « 
ratios, lit-on dans cet appeUi 
réponse sera précieuse pour! 
démontrer que nous avons fait ung 
loyal effort de recrutement:» j 

PHILIPPE BOGGIO. 



Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammé complète chez: 
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EDUCATION 


LES MAISONS FAMRIAIE 
RURALES PROTESTENT 
CONTRE L'INSUFFISANCE 
DES CRÉDITS 


L'O’nlan nationale de maisons 
familiales rurales d'éducation et 
d’orientation (U. N. M- RRK O.) 
proteste à son tour contre l'Insuf- 
fisance du budget de l’agriculture, 
qui sera discuté à l’Assemblée 
nationale les 4 et 5 . novembre. 
t .tt t j m tp /r-T? O., qui accueille 
quelque trente- trois rallie élèves 
cinq cents établissements, 
estime que, « pour les maisons fa- 
miliales, aucun espoir d'améliora- 
tion n’apparait: on ne constate 
aucune volonté de prendre en 
considération la convention signée 
et d'améliorer la prise en charge 
de l'alternance ». 

Enseignement théorique 
et pratique 

Au titre des crédits de fonc- 
tionnement, le projet de budget 
pour 1877 prévoit l’attribution aux 
muhnrw - familiales rurales de 
47 034200 francs, soit 7,94% de 
plus que Tan dernier. D’après 
l’UJfJO’JLE.O. de 41% qu’il 
aurait fallu envisager pour tenir 
compte d'une < amèLiorntUm. de la 
prise en charge de raltemance 
prévue par la convention avec le 
ministère de. T agriculture.». L’en- 
seignement des mafea-mg f amlBales 
rurales repose, en effet, sur un va- 
et-vient permanent entre ensei- 
gnement théorique (dispensé dans 
les maisons . familiales) . et une 
mise en pratique (réalisée sur 
l’exploitation familiale). 

D’antre part, les crédits d’équi- 
pement prevus pour les maisons 
familiales rurales sont, avec 
2875 000 F, en baisse de 17.7%. 


• L’Union dee. grandes écoles 
fU.GJlO organise une série * de 
meetings jusqu'au 23 novembre; 
dans plusieurs villes universitaires 
(Lille, Paria, Bordeaux, Toulouse, 
Grenoble, Nancy). Le meeting 
parisien aura lieu le 17 novembre. 
LT7.G.E. espère, par ces actions, 
susciter un débat parmi lés élèves 
des grandes écoles sur les pro- 
blèmes de remploi et du statut de 
certains etablissements. 


Û 


m*rdt , 

deléducatkm I 


numéro de novembre 

ÉTUDIANTS: 

FUTURS 
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Enfants d'aujourd'hui 


(Suite de la première pagej 

Quelle place les enfants trou- 
vent-ils dans notre société, quel 
statut? Quél avenir leur est pré- 
paré, comment sont-ils reçus ? 
Pourquoi ces questions ? Parce 
que derrière elles, plus grave, 
celle-ci : c’est quoi, aujourd’hui, 
le bonheur, le malheur pour un 
enfant, y a-t-fl des « zones 
rouges s t un seuil, A partir duquel 
an peut dire : attention, ici 
s'effrite, se casse le désir de vivre 
d'un enfant. 

Les premiers, ils devaient 
répondre, et nous leur avions posé 
exprès une question d’adulte, un 
peu abstraite : qu’est-ce que ta 
penses de la vie, de ta vie ? Nous 
eh avions prévu d’autres, moins 
fH ffirrfipg, sur les Jeux, les petits 
frères, les bagarres, les Jalousies, 
elles ne furent pas toujours néces- 
saires. On aurait dit que cer- 
tains attendaient depuis des 
mmpra Zamel avait répondu 
aussitôt : « En tout cas, Ü y a 
beaucoup de choses à dire, et ri 
ou commence, on ne pourra pas 
s’arrêter. » Matthieu réfl é ch i ss ai t 
derrière ses fines lunettes : « Ce 
qui ne va pas, ce sont les rapports 
avec les adultes. » Vincent disait 
qu’il avait de la chance. 

c Sept heures moins le quart, 
je me lève ; 7 h, 30, je vais chez 
la nourrice ; 8 h. 30, la cloche' 
sonne. » Midi, 16 heures, 16 h. 80, 
19 heures; et le mercredi, la flûte, 
le catéchisme, Tcrthopbonte,. la 
piscine, le piano,' une heure, une 
heure—,, combien de vies; co mme 
Nadine, comme Marc, c omme 
Pierre, en ville, programmées du 
matin an soir, sans aventures. 
On dirait les horaires de la 
aNjCJ, des mcareanx ici. des 
morceaux là, et le soir tous les 
devant la télévision. On 
ne sait plus à qui l'on pszle. 
Enfant conforme, Marc, douze 
ans, vent mettre son argent de 
poche & la caisse d’épargne. 

. La vie de Benoit n’est pas seu- 
lement de la télévision qu’il 
regarde tous les soirs, de la mai- 
son qu’il habite à une soixantaine 
de kilomètres de Paris, dans un 
bois; avec dés faisans et des 
biches fcc c’est drôlement agréa- 
ble s), du vélo, du judo, du basbet, 
de la piscine, fl s’amuse beaucoup 
dans l'entreprise — la seule peut- 
être en Fraztœ-oû les enfants sont 
— -et où 12 vient passer des 
jours de vacances, des mercredis. 
■Son père est un cadre supérieur. 

Six ou sept enfante galopent 
«Taris les couloirs, s’entraînent aux 
barres parallèles dan s le gym- 
nase, vont voir leurs parents, 
repartent, Us adorent, on ne les 
survente pas. Benoit, douze ans, a 
un petit visage serré par les sur- 
prises, les émotions. Celles-ci ont 
été si nombreuses, si fortes aussi 
qu’elles lui ont donné de la vie 
un sentiment alternatif et mitigé. 
H dit . simplement de l’école : 
« L'école est obligatoire, c'est 
peut-être pas marrant mais ça 
aide à savoir lire et écrire, a 


A cinq ofoufs que vous ne trouverez 
r nulle part ailleurs. 
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H s’inquiète beaucoup de ce que 
Ses parents sont fatigués le soir, 
de la guerre, des gens qui men- 
dient, u aimerait qu’il n’y ait pas 
de « grands problèmes*. H a eu 
des problèmes, mais 11 demande 
qu’on ne les raconte pas « dans le 
journal ». ce sont ceux de ses pa- 
rents. Décès, séparations, rema- 
riage. divorce. U est plein' de bles- 
sures, de souvenirs précis, vivaces, 
fl comprend que les choses ne se 
déroulent pas comme.il veut; et 
EL admet. « La vie, dans un sens, 
elle est bien, dans un sens, elle 
est pas bien ». finlt-U par dire. 

ZI réfléchit, U est p&le d’avoir 
revécu pendant deux heures des 
évènements pas très gais, fl es- 
saye d’être juste; de maîtriser les 
difficultés. De dire la vérité, 
c Quand an va à la fête des 
Loges par exemple, c’est bien, la 
vie est belle. Mais quand an en- 
tend parier de divorce, là, on n’a 
plus envie de vivre, on se dit par- 
fois, fournis mieux fait de ne pas 
être là. » 

Qui saura si telle blessure reçue 
arme l’enfant pour la vie ou le 
«r frac tare» ? 

Une stratégie terrible 

Pour rester sur « sa » terre, 
dans son village des Pyrénées- 
Atlantiques, Paul avait Inventé 
une stratégie terrible. A onze 
ans, fl ne savait ni lire ni* écrir e, 
contrairement au désir de ses 
parents, petits agriculteurs, qui 
auraient voulu qu’il réussisse ses 
études pour aller, .plus tard, en 
ville. La terre était trop petite 
pour tous les enfants. On avait 
envoyé Paul chez le psychiatre 
parce que les psychologues 
Favatent jugé « intelligent ». H 
Pétait Paul voulait être agricul- 
teur, Il avait expliqué au psychia- 
tre : « Si je reste tncutte, mon 
père sera obligé de me garder. » 
Pour vivre, £1 s’était brisé. 

La terre encore, la Normandie, 
un flVmtmchft aptès -midi. Les 
chiens les vaches 

l’étable. Minette dans rherbe et 
le nez en trompette a un instant 
hésité : « Ma trie? AA oui, ma 
■ vie - » Elle part sur ses démêlés 
avec le chauffeur du car, s un 
con, personne ne Tattne ». De 
temps à autre. Il la lâchait sur 
la route, à 2 kilomètres de chez 
elle; elle remontait à pied A la 
■fprmp Minette, cette année, a 
changé d’école, elle a une heure 
de car pour aller, tin*» heure pour 
revenir, elle chantes. Puis elle 
quittera la campagne, où l’on 
travaille trop, elle fera peut-être 
comme sa sœur, un bébé qu’elle 
élèvera toute seule, c sans homme 
pour vous embêter ». En atten- 
dant, elle aime bien l’endroit où 
elle est, les «nimairr, les arbres, 
elle regarde beaucoup la télé- 
vision et a de la vie une vision 
subjective. De la situation très 
dure de ses parents, agriculteurs, 
de Tannée passée à cinq dans 
une roulotte Installée dans un 
Champ, Minette ne garde que les 
souvenirs qui Tant ravie, les meu- 
bles qui se rabattent, qui s’em- 
boîtent, les vêtements rangés sons 
le lit, les chuchotements la nuit. 
Dans cette famille, fls n’étaient 
pas wnfamgés , fls étaient ensemble. 

Et c’est peut-être parce quH 
ne se sentait pas comme cela, 
c réuni », que Jean-Paul, à 40 ki- 
lomètres de là, en Normandie 
s'agite comme une feuille 
d’automne perdue dans une 
classe de perfectionnement, sou- 
levé par des vents contraires et 
invisibles qui l'empêchent à huit 
ans et dwnt, de retenir autre 
chose que les voyelles; de compter 
au-dâà de IL B est perdu comme 
ses quatre frères, tous en perfec- 
tionnement, comme son père et 
sa mère, qui ont dû quitter la 
terre il y a quatre ans pour "deve- 
nir o u vrier s . 

Lui et d’autres, d’autres ma- 
nières. combien exactement? H 
fa-t nTrait être préris, apporter des 
chiffres. On. n’a que des histoires, 
des choses vues ici et là. Dans la 
banlieu e de Paris, 51, rue Pria- 
ripsle-du-Port, à 15 heures. Entre 
des échangeurs, la route, la voie 
ferrée, une sorte de no man’s 
Zona, la cité de transit de Genne- 

vUflers. 

Une clôture é ventrée, des bara- 
quements espacés, des voitures 
épaves sans roues qui 
servent de Jouets et remplacent 
la balançoire arrachée la veille. 
Des enfanta courent. C'est Zamei 
qui nous a abordé; < Vous cher- 
chez quelqu'un ? » fl a douze ans, 
on lui en donne dans les qua- 
rante, il parle froidement, sans 
sourire. « fls m'appellent maître, 
mais je m’appelle ZtmA. » XI a 
ga gné ce titre en surveillant les 
enfanta de la cité. Une respon- 
sabilité qu’il a prise seul à la 
i fnite des accidents avec l'auto- 
route et le train — la vrille, une 
petite fille s’est fait couper les 
doigts; fl ne peut pas supporter 
cria. 

La vie de Zamel est une suite 
Ininterrompue, bousculée, des ca- 
rabines volées, (Ses blessés, fl lait 
froid, te poêle ne marche pas et 
n faut chercher le gaz, U y a 


des trous dans le mur, un camion 
a été coupé en deux, on a trouvé 
deux chiens morts, le train a dé- 
raillé. et la police arrive, les gen- 
darmes. 

s C’est ennuyeux les gendarmes. 
Os viennent tout le temps. Os 
croient qu’on vole^. Hetn. Moha- 
med. üs sont pas casse-pieds , les 
gendarmes? Ils viennent à 1 heure 
du matin : pi-pon-pi-pon I 

— fls arrêtent pas de s’amu- 
ser / Mohamed, va jouer ailleurs / 

— Ils nous ont cassé la tête 
hier, üs prennent des pétards, des 
grosses bombes _ Regardez, mon 
carreau est cassé. 

— Qui c’est, ils? 

— Les salauds. » 

Les c Ils » cassent, menacent 
sa vie de tous les côtés. Ils, les 
gardiens, les voleurs, les gendar- 
mes, les enfants, les salauds. Il 
n^ a pas à poser de questions. 
Zamel ne reprend son souffle que 
' pour donner un coup de poing à 
Khader, frapper avec tout ce qui 
lui tombe sous la main, chaussure, 
lanière; il tape plus qull n’est 
nécessaire parce que les gosses 
ont leur âge, courent et rient, n 
est dur comme la vie qu’il raconte, 
mais fl a peur des cris la nuit et 
des rats. « Regardez, ü y en a un 
qui sort sa tête, là dans la ca- 
bane. » s Je voudrais vivre ail- 
leurs », dit Zamel. H n’aime que 
T école. « J’aime pas quitter r école, 
je if arrête pas de travailler. » 

«C’est rare 
qo’on soit écoutés» 

Dans sa chambre, un domaine, 
un refuge où sont classés ses dis- 
ques, son établi de menuisier, ses 
livres, ses revues de T UNESCO, 
Matthieu, douze ans, à une dou- 
zaine de kilomètres de Paris, une 
vraie maison dans un village à la 
campagne; parle de la vie. Musi- 
que, randonnées, escrime, une 
famille intellectuelle. H a remar- 
qué des tas de petites choses, des 
détails nombreux, justes; subtils, 
qui prouvent que cela ne va pas 
entre les enfants et les adultes. 
La boulangère, les professeurs, ses 
parents. « Quand les adultes di- 
sent quelque chose, on doit le 
faire et écouler, dit Matthieu, 
mais nous, si on donne notre avis, 
c’est très rare qu’on soit écoutés, 
on a pourtant des choses à leur 
apporter. » Matthieu, qui est 
heureux, qui aime ses parents et 
le dit. voudrait vivre à côté d’eux 
mais totalement indépendant 

On n’en finirait, pins de racon- 
ter. Le placard où Aude range 
tout ce qui lui est cher dans la 
vie. en Normandie. Le hameau qui 
meurt l'école qui ferme, et Nelly 
dans le Poitou, contente de pren- 
dre le car, de voir du paysage, 
pendant que son frère vomit d'an- 
goisse : il a perdu une institutrice; 
U n’est plus chez lui. La vie ou- 
verte; intelligente, épanouissante 
de Nicolas et Vinrent à Caen. Le 
vagin enflamma d’une petite fille 
de onze ans dans une banlieue de 
Paris. La «fiancée» de Philippe, 
dix ans, abandonné par sa mère 
et son père, mais heureux: Jac- 
ques qui ne pleure pas son père 
mort la semaine dernière (a T’en 
fais pas, fen ai déjà un autre». 
dit-il à la directrice du rentre 
aéré). Sophie sur ses paMn* & 
roulettes; une dé autour du cou 
et qui refuse tout l’école, la can- 
tine, TH.L.M, la Maison des Jeu- 
nes et de la culture; ses frères. 
Une litanie violente. Sophie, huit 
ans, qui s’est levée seule, a mangé 
seule; goûté seule, attend sa ma- 
man. Elevée sans nourrice parce 
que sa mère, ouvrière, avec un 
salaire de 1800’F a trois enfants, 
parce que le père est parti, il y a 
quatre ans. Jean-Paul hilare sur 
son vélo. Claude Immobile depuis 
cinq heures devant la télévision. 
Tant de vire. La diversité d’abord. 
Les inégalités ensuite. 

CATHERINE HUMBLOT. 

Prochain article: 

LES NOUVELLES 
CONFRONTATIONS 


RELIGION 


• Mgr Gilbert Aubry, évêque 
de la Réanûm, nous signale que 
le groupe Justice et Paix qui 
existe dans son diocèse n’est pas; 
contrairement à l’habitude et 
HimTBB nous l’avions indiqué dans 
le Monde, du 21 octobre, une com- 
mission diocésaine. Sa dénomi- 
nation, noos écrit-il, « peut laisser 
cro ire gvrü jouit de ^approbation 
de la hiérarchie de TEçlise. catho- 
lique. U n’en est rien, et bien des 
difficultés ont surgi autour de ce 
groupe pour la constitution — 
envisagée depuis quelque temps 
déjà — d’ante commission diocé- 
saine Justice et Poix. Les posi- 
tions du Groupe Justice et Paix 
de la Réunion, très orienté pàU- 
tiquemeat , n’engagent que lui- 
même et ne sauraient être consi- 
dérées comme celles de PEglise 
catholique. » 


Porcelaine 

du 
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Décors inaltérables 
spécial lave vaisselle. 


Les décors de la Porcelaine du Martroy sont en vente chez : 


BJ4.V. 

55, ruade fa Verrerie, 

75004 Paris 

Sfegel 

39, ras da Paradis, 

75010 Paris 

Espace Cardin 

29, faubourg St-Honoré, 
750Q8 Parts 

Maison Laurent 

11, boulevard Voltaire, 

75011 Paris 

Au Couteau de Thlers 

56, rue de f Arcade, 

75008 Paris 

Verrerie de la Bastille 

62, rue de la Roquette; 
75011 Paris- 

Pavillon rfAntfn 

25, boulevard Haussmsnn, 
75009 Paris 

Hencyl 

120, faubourg St-Antolne, 
75012 Parts 

Bagatelles 

81 , rus de Dunkerque, 

75009 Paris 

Barbotïne 

48, rue de Wattlgnles, 
75012 Paris 

Cristallerie de Paris 

1, rue da Paradis, 

75010 Paris 

Au Père Fragile 

■50, rue du commerce, 
75015 Paris 

Limoges -Unie 

58, rue de Paradis, 

75010 Paris 

Plcassy 

41, boulevard Barbés, 

75018 Paris 

Lumlcristat 

22 bfa, rus de Paradis; 

75010 Paris 

Printemps Nation 

21-25, cours de Vlocennes, 
75020 Paris 

Madronet Contemporain 

17 bis; rus de Paradis, 

75010 Paris 

~ et dans les meilleurs 
magasins de province. 


‘'Porcelaine du cTVIartnoy' 



L’écriture^ 
de A jusqu’à Z. 


La machine & écrire à houle Facit Addo 1850 
est la seule qui réunit tons ces perfectionnements ■: 

Tête d’écriture interchangeable. 

Double espacement 

Double tabulation, dont unp & mémoire. 

Double marge à gauche. 

Touche de correction. 

Touche spéciale & 4 caractères. 




Facit Addo. 308, rue .du Pdt S. Attende.' 
92700 Colombes. TéL 780.7U.7j Succûrsales 
et concessionnaires partout en France. 


Tons renseignements machine à boule 1850 -j 
Nom Adresse 
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FAITS DIVERS 


SPORTS 


L’attentat contre un conseiller 
de Fambassade d’Iran 

est revendiqué par un groupe «Reza Rezaï> 


ÉQUITATION 

Des chevaux à vendre 

De notre envoyé spécial 


rugby 

LES QUATORZE LUSTRES OU P.U.C. 


Un diplomate Iranien, 
ML Hbmayoun KeïkavoussL fijré 
de quarante-six ans, conseiller 
axa affaires sociales, a été griève- 
ment blessé par trois baltes de 
calibre 44 & l’abdomen et an cou, 
lots d'un attentat qui a été 
commis devant son domicile. 


Les « brigades Internationales Caen. — Le Concoure hippique 


Reza Hezal ». qui ont revendiqué national de Caen, qui s'est disputé 


l’attentat, tirent leur nom d’un 
opposant marxiste-léniniste ira- 
nien. tué par la police le 16 Juin, 
à Téhéran, lors d'un combat de 
rue. 

Reaa Rezaï était considéré 


du 28 au 31 octobre au Salon nor* 


de • sardines ». Pareille fausse note 
dans ce pays, surprend. Les organi- 
sateurs auront Intérêt, Tan prochain 


mand de l'agriculture, comportait A opérer à huis clos une première 


19, rue des Batignolles, A Paris- 17*. du c ftpn Tn v n flP qui 


mardi 2 novembre, vers 19 heures, avait assassiné, le 2 Juin 1973, 


Le diplomate, accompagné de le lieutenant-colonel Lewis Haw- 


son épouse, rentrait chez lui. 
quand un homme a - tiré sur lui 
a plusieurs reprises. Un brigadier 


kins. conseiller militaire améri- 
cain en Iran, et était également 
accusé d’être l’instigateur de 


de police, témoin de la scène, l’assassinat du g 


tenta de ceinturer l’agresseur. 
C’est alors qu’un complice du 
tireur fit feu sur le policier, le 
blessant A la cuisse. Les deux 
hommes ont pris la fuite sur un 


Ylnstigrt 

gêner 


al Sald 


Taheri, chef de la justice militaire 
d’Iran, tué A Téhéran le 13 août 
1972. 


cette année une Innovation. Dans le 
Prix du Conseil général, tous les 
chevaux — cent trente-quatre au 
départ — étalent A vendre, comme le 
sont aux courses les chevaux partici- 
pant aux épreuves dites «A récla- 
mer ». il ne s'agissait donc pas, 
comme U est d’usage, d'animaux pré- 
sentés au bout d'une longe dans une 
cour d'écurie ou un coin de carrière 
(■Je fs tais trotter dix foulées Ici, 


sélection, s'ils veulent attirer et rete- 
nir. et tel paraît bien être leur objec- 
tif, les marchanda étrangers aux 
ventes de Caen, On nous dira : « Et' 
les mauvais cavaliers ? » 

□ans bien des cas, les chevaux, 
visiblement liquidés pour Incompati- 
bilité d'humeur entre eux et leurs pro- 
priétaires, eussent mérité des compé- 
tences plus dignes de (aura aptitudes. 
Le plus étonnant, c’est qu'au lieu de 


SoJxantB-dlx ans, ce n'est 
plus tout A fait un Age pour 
louer au rugby. Cest pourtant 
A cet êgs que la bon vfaux 
PUC, le Perla Université Club, 
vient de nom convier, le mardi 
2 novembre, à téter son anni- 
versaire. 


sauter deux barbettes là. marché demander A un - collège - plus apte 


vélomoteur. Le diplomate a été 
transporté A l'hûpical Beaujon. 

On indiquait, ce mercredi ma- 
tin, que son état de santé était 
satisfaisant, après nnp interven- 
tion chirurgicale sable au cours 
de la nuit et que ses jours ne 
se mbl a ien t pas en danger. 

Une dizaine de ressortissants 
iraniens résidant dan» la région 
parisie n ne ont été interpellés ce 


(La Savais (Suenun Attelât Va 
Amnlyate Keskrar, organisation na- 
tionale poux la renseignement et la 
sécurité) a été fondée en 1991. Ses 
effectifs sont évalués A cinquante 
mille policiers. De nombreux rap- 
ports d'organisations Internationales, 
on particulier AmnestT Interna- 
tional, ont dénoncé les méthodes 
qu'dle utilise — notamment la tor- 
ture — pour réprimer non seulement 
le terrorisme, ««<« aussi tonte oppri- 


mais d'une mise A qu*eux-raémes, A présenter au mieux 


réprouve pour chabun des concur- Tourblflon ou Navarin, les Intéressés 
rente sur un parcours déterminé et s'obstinent dans leur erreur, toute 


effectué en public. Innovation 
excluant, en principe, les aléas d’une 
vente brusquée ou les suites 
fâcheuses d’un cotp de foudre, autant 
dire d'une grosse bêtise. 


. chance de vente envolée avec la 
chuta du dernier obstacle, ou un 
téte-A-queue inopportun. Nous avons 
vu trop d’excellents sujets — 


Le PUC, bien sûr, ce n’est 
pas Lourdes ou Béziers. Ce 
n’est pas le premier de la 
classe. Mais c’est un club où 
l’on loue pour le plaisir, et c’est 
pourquoi quelques-uns des plus 
grands Joueurs britanniques de 
répoque, un Andy Mulligan, un 
David Marqués, y ont loué plu- 
sieurs saisons. Et le goût qu’il 
a pour la rugby , le PUC vient 
de le rappeler avec bonheur. 
D'autres clubs auraient organisé 
un banquet Le PUC a préféré 
organiser un match. 


mercredi mtin a l'aube, A leur ® UtoB “ rfstare du cuah. selon la 


Incompatibilité d’hnmenr 


domicile, par des inspecteurs de formule de M* Butler, avocat à 
la police judiciaire. New-Torts, a la Savais est la loi et 

L’attentat a été revendiqué, ‘ lo’ehe est te loi »■ (Ct « le 

trois heures après avoir été com- ‘fonde s daté 3-4 octobre 19T&) 
mis, A l’occasion d'un commun!- ’ 

qué téléphoné à I’AlFJP, Par le 

mouvement Reza Rezaï, qui • La caisse régionale du Crédit 

SSSrf affrU ? 3le <* e MeartheSteMoBelle a 

sentent en Fronce de lu Gestapo twpLA niomt» mni» ** .Taon- 


Tout produit garanti normand ayant A un Jury noyé Jusqu aux oreilles 
la réputation de jouer un râle prépon- dans la paperasse— Les dames ne 
dérant en concours de sauts .d’obsta- sont pas les dernières A manier la 
des, on comprendre pourquoi à Caen, . cravache A tour de bras, quitte A 

I les marchands étalent au .coude A aller mordre la poussière sur une 
coude, dans une ambiance mHoJre ruade bien ajustée. 


moyenne d'Aga de six A dbc ans — 
léchant la cadence du galop pour 
procéder par bondissements, nous 
avons vu trop de croupes de braves 
chevaux battues comme plâtre face 
A un Jury noyé Jusqu'aux oreilles 
dans la paperasse— Les dames ne 
sont pas les dernières A manier la 
cravache A tour de bras, quitte A 


A gauche, en habit rouge, 
comme II sied, les sulets de la 
raine, dont une dizaine de 
loueurs de l’équipe d’outre- 
U anche. On las verra 
ardente, ordonnés, fancanf leurs 
vagues rageuses, leurs courses 
saccadées, avec cette hargne 
qui n'a p parti ont qu'aux loueurs 
britanniques, des gens qui 


semblent tou jours vouloir ptsntar 

leurs cross dans l» gnon. 

A droite, en maillot blanc et 
chaussettes violettes, les cou- 
leurs du PUC, tes joueurs du 
club septuagénaire et leurs Invi- 
tés, parmi lesquels des « stars » 
comme Spangharo et Ata se, 
Sangett et Paparemborde, et. 
Insulaire égaré chez ces Gal- 
lois. le grand Plploy, sociétaire 
& part entière du » quinze -» de 
la rose. 

Sous les lumières, allumées 
pour c os quatorze lustres, on a 
vu dix assois, cinquante atta- 
ques. cent faits' d’armes . Je 
match le plus alerte et le plus 
crépitent, un match pour une 
fête qui noua a rappelé le nient 
d’un très bel arrière britannique, 
Hara, aussi longtemps oublié 
par les aéiscf/onneura britan- 
niques qu’un Razat naguère par 
les nôtres, et révélé un fameux 
petit ailler nommé Sablier. 

Finalement, les rouges ont 
battu les blancs : 34 i 29. Un 
score de féfe. Nous n’aurons 
pas quitté le stade Charléty sans 
nous voir Invité pour le cente- 
naire, le 2 novembre 2000. 
Pourquoi, pas ? 

JEAN LÀCOUTURE. 


iranienne.* ta Savoie ». 

Le correspondant a déclaré : 
« Cette action est en accord avec 
notre ligne internationaliste. Nous 
avons ■ administré le fuste châti- 


P° porté plainte contre M. Jean- 


Pierre ParichaL, nhpf du bureau à 
Ftouard, commune des environs 
de Nancy. H est reproché A 
M. Parl chal , qui dirigeait l’agence 


normande mi-carreau de la halle. Les 
gros .sous étant chose sérieuse, nul 
lieu n’est plus silencieux — voir les 


L'épreuve « A réclamer » compre- 
nait. sur le papier, trois séries de 
chevaux dont la mise A prix allait de 


JUSTICE 


mardis de l’Algla, deuxième marché ig ooo A 35 000 francs. La vents s'est 


. . - • — 7 - , locale depuis neuf ans et oui a été 

^ licencié, d'avoir escroqué, depuis 


est de pourchasser les progres- 
sistes iraniens en France. » 
a Cette action, a-t-il ajouté, est 
un avertissement au gouverne- 
ment français et aux régimes 
antipopulaires qui seraient tentés 


3969, quatre personnes au mgiTTfi 
à l’occasion d'opérations sur des 
titres, des comptes de dépôts et 
des ventes d’or. 


Le montant des détournements 


de Normandie — qu'une foire aux 
bestiaux ou aux chevaux. Les tri- 
bunes, samedi après-midi 30 octobre, 
à coup sQr » manquaient d’âme ». 
On comprendre également pourquoi, 
bols bonnes heures durant, les cava- 
liers ont tourné dans les marais plutôt 
frisquets de la solitude, les applau- 


de considérer notre pays comme subis par les clients de l’agence disse ments susceptibles de trahir une 
une terre d’asile pour les tortion- — qui n'ont pas porté plainte — préférence ou une Intention d’acha 


noires et autres bourreaux des I serait d’environ 800000 francs. On étant sévèrement proscrits. 


peuples. » L'ambassade d’Iran a précise, à la Fédération du crédit 


faite finalement A l'amiable, une cou- 
tume profondément enracinée dans 
le' vieux terroir. On aime à tâter son 
homme avant de lui acheter sa bête. 

Le sourire qu’arborait M. Philippe 
Henry, président de la Société 
hippique caennalse, cavalier de 
réputation internationale et éleveur 
scrupuleux, en. disait long sur les 
résultats d’une expérience commer- 
ciale promise, quand elle sera débar- 


UNE INFORMATION JUDICIAIRE 
EST OUVERTE 
APRÈS L'ATTENTAT 
CONTRE LE DOMICILE 
DE M. LE PEN 


Eh Bretagne 


If F.LB.-A.R.B. ANNONCE UNE 
CAMPAGNE DE SABOTAGES 


démenti que M. Keyfcavousst ait agricole, que les clients escroqués 


un autre rôle que celui de conseil- seront remboursés après révalua- 


ler aux affaires sociales. 


ticm définitive des préjudices. I eux, hélas I un nombre appréciable 


Cent trente-quatre chevaux ont ressée de ses Imperfections, au plus 
donc défilé sous nos yeux et, parmi bel avenir. 


Une information contre X— 
our destruction volontaire d'êdi- 


Le FXJS.-AJt.R (Front de libé- 
ration de la Bretagne-année ré- 
volutionnaire bretonne), mouve- 
ment autonomiste dissous le 
30 Janvier 1974. a annoncé, le 
29 octobre, « une campagne de 


ROLAND MERLIN. 


par substance explosible a deux mois de sabotages, du 2 no- 


été ouverte par le parquet du tri- membre au 31 décembre a. 
bunal de Paris après l’attentat A ^ p ^ff ectur ® , de Benne s, ta 
commis mardi 2 novembre, en fin R ous _. a ._ d * t . t 11 - * 

de nuit, dans l’immeuble où réside lappel loncô par te FX-B.-AJLB. 
M. Jean- Mari e Le Fen, 9, villa ° n estime qu’il a la même ari- 
Polrier, A Paris (15*17 Le dos- 5°° les attentats & l'explosif 




sler a été confié & M. Emile Câblé, 
juge d’instruction. 

- Le bureau politique du Front 


commis contre le rectorat et l'hô- 
tel des Impôts de Rennes. - 
L'annonce de cette «împftgnft 




réclame,, dans, un .communiqué, 


-d’appels téléphoniques anonyma . 

mestmx destinées à protéger tes ï»f <*és to ^ mn ^„™ en î: 

Franeat* contre Calent de faire sauter différents 


. ?.. 


ennemis de la France et de la P*™ 1 .?.. Br ° st . e P 1 t 3 - 1 - oe ?' u *-. da 


£ J* Sotiéte géntol e à ChateaulüL 


l’immigration ou de ses ■ aüiésrt. 
Le Front national «rappelle que 
les deux gouvernements formés 


Ces menaces, considérées par la 
police comme l'œuvre de mau- 
vais plaisants, ont cependant pro- 




Soudain, 

toutes les routes ont des vertus». 


dentieüe ont contribué et contri- 

buent gravement par leur laxisme on ’ 003 étaiblïsse- 

à créer et à entretenir le cUmat “oo*® «séa • . 


de guerre OvUe dans lequel vivent 
aujourd’hui les Française. 

Les Cahiers européens , « hebdo- 
madaire information nationa- 
liste n dirigé par MM. François 
Duprat et Alain Renault, « espè- 
rent que dam cette nouvelle 
affaire le gouvernement déploiera 
un peu plus de zèle pour retrouver 
les criminels et les châtiera. 


Condamné 

pour extorsion de fonds 


; péage d 


Dos d'âne, virages, cassis, nids 
de poule, les rouies françaises, bien 
que parmi les plus belles d'Europe, 


Quant à vous, bien installé 
dans votre siège dessiné pour assurer 
un maintien latéral et lombaire, vous 


En référé 


UN ANCIEN BANQUIER 
EST ARRETE A L'AUDIENCE 
DU TRIBUNAL DE PARIS 


2rériiv*L 


réservent bien souvent des petites maîtrisez parfaitement votre véhi- 
surprises. Des petites surprises qui cule. 


sont un test implacable pour juger 
d'une grande routière. Quelles que 
soient les difficultés, la 604 SL V6 
reste égale à elle-même : impertur- 
bable. Sa suspension à quatre roues 
indépendantes à grande flexibilité lui 
assure une adhérence totale et efface 
tous les défauts de la route. 


Sécurité à l'extérieur, confort à 
l'intérieur, en 604 SL V6, toutes les 
routes ont des vertus. Cest cela une 
grande routière. 


DEMANDE DE MAINLEVÉE 
DE LA SAISIE 
DE «PRISON D'AFRIQUE» 


Peugeot 604 SL V6.Uhe grande voiture. 


Au nom de M. Jean-Paul Alata, 
auteur de Prison d’Afrique, et des 
Editions, du Seuil, qui ont publié 
cet ouvrage. M" Jacques Mercier 
a demandé en référé, mardi 2 no- 
vembre, au tribunal civil de Paris, 
la mainlevée de la saisie de ce 
livre pratiquée le 22 octobre der- 
nier en application d’un arrêté du 
ministre de l’intérieur, qui se réfé- 
rait à l’article 14 de la loi du 
29 Juillet 1881 relatif aux « jour- 
naux et écrits de provenance 
étrangère rédigés èn langue fran- 
çaise, imprimés à l’étranger ou en 
France » (te Monde du 24 octo- 
bre). L'ordonnance de Mme Si- 
mone Rozés. président, devait être 
rendue -ce mercredi 3 novembre. 

Après la saisie du livre, 
MM. François Jacob, Pierre Nora, 
Claude Gallimard. Alexandre 


Pourrai ris pour extorsion h 
fonds, MM. Roger Kruère et Jean 
Dussault ont été mardi 

2 novembre par te onzième 
correctionnelle du tribunal de Pub 
respectivement à des peines d’em- 
prisonnement de cinq et quatre sa* 
(dont deux a vhs sursis). M. Baser 
Bruire avait été déjà, condamné 
dans une affaire mettent égalants! 
en cause un *"1»" notaire de Rrn- 
tln (Seine-Saint- Denis). M 1 DeUnu. 

Cette fols, avec une finisse iden- 
tité, U avait extorqué, sous pré- 
texte de -placement avantageux n 
mois de mars 1975, 3 da 

francs à une de ses relations, 
Mme Antonovakl, avec la campH- 
dté de HL Dussault, alors directeur 
de 1a Banque de financement poar 
l’Industrie et le commerce. B Eh»* ■ 
sa oit, qui occupa ce poste Jnsgtfâ 
u démission, le U août 1915. a HA 
arrêté à l’audience sur un miittdrt 
de dépôt immédiatement eiéc«*A 
après le prononcé du jugement (ré 
dernières éditions). 


• La chambre des avoués pris 


MInkowskL Claude BouTOeteti J? ^ 


Jérôme Lindon, ont signé un’texte l'année 1976-1977. est composée 
dans lequel Us indiquent aue la -, MM. Maurice Farmentiffi 
saisie « se fonde sur un texte de Prudent ; Christian D*™P en ï’ 
1S81 réglementant les a umaoeL syndic; John _Edwtn Moignari 


1S81 réglementant les ouvrages Jonn J*™ 

* de pro venance étrangère », pour : 

frapper un ouwaae écrit m secrétaire , Pierre Trotiy, tresu* 


un citoyen français. * caire; Mme Hélène Gibou-Plgn»* 

e Ce qui est grave, ce n’est pas !?“• Eric Régnier, Nicolas Ganl- 
seulement l’abus de pouvoir, oest Her, membres. 




Prix'dés en main'au 12.7.76: 46 000 F. 


IVugeot ErSeonAanoeA 


cwssf que cette mesure provoque 
si peu de réactions dans l’opinion, 
tes para* p atttuîues, les moyens 
d’information français. 

» Négligence ou incompréhen- 
sion ? Incompréhension, probable- 
ment. Cette mesure arbitraire est. 
en effet, un défi qut met en cause 
la vie même de V édition et de 
la presse française. Si même 
tes a misons » invoquées par 
èm. Giscard et Poniatouski 
avaient une qpparence.de fande- 
TOCnl, tout écrit émanant de 
i étranger ou rédigé par un étran- 
ger serait susceptible d’être inter- 
cepté par le bras séculier s 


IL Y A QUATRE ANS, NO£ 
RETABLE. Les furames des 
soixante victimes de l'acddao* 
survenu en octobre 1972 pn* 
de Noliétafale (Loire) 
avion d'Air Inter reliant W® 
& Clermont -Ferrand 
écrasé dans la moatagn*, ^ 
ont demandé, dans ont jréiff 
adressée au président 
République, de- faire batsK» ; 
procédure Judlcalre pour- 
permettre de toucher J» 
Indemnisations auxquelles 
ont drolL 


LJ* Ij&jO 


j 
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Enfin des proche parisiens' 
qui peuvent se passer de Pats 


Définir un nouvel urbanisme 


Future 


îitwjsu F 

«30K 


* p- ÎM'ta 

* • a }!“■?• 
i M-J 1 ’ - ' 


Fontenay-sous-Bois. A l'origine une. petite ville de la région parisienne 
que rien ne prédisposait à être le théâtre <fune véritable révolution en matière 
tfurbanisme. 

Il a suffi pour cela d'une municipalité dynamique, de beaucoup d’imagi- 
nation et de volonté pour que naisse et grandisse le Péripole. 

Comme son nom le suggère, le Péripole désigne un pôle cfattraction 
réunissant habitat travaiï et loisirs et ce, à la périphérie d'une métropole. 


Liberté de choisâ'son type d'appartement du stucfio au 6 
pièces, soi plan personnalisé et une gamme d’options 
allant jusqu'à finstaSafion d'une seconde salle de bains. 
Quelques défafecfesarairvfvre :les partiras, en sous-sol, 
les commoces â 2 pas et te train, le bus. le RER au pïed 
de la résidence 

Les chiffres enfin : moins de 3000 francs le m* l B le 
Crédit Fonder, et les prêts patronaux; fonctionnaires et 
femfflaux, et rapport personnel pouvant être rêduitàlO %! 
Compte tenu de tous ces avantages, il ny a pas aujour- 
tftnii à Test de Paiis une résidence QLâpuKse être corrpa- 
rée â œSe du Péripole. 
gensejajTggenR et Vente : - 


Péripole, -un vieux Æve citadin enfin réalisé. Travailler, vivre et se distraire 
en un même lieu ; réconcilier la tradition du “bourg” avec le dynamisme des T 3 ê f }none:359 * 8 - 32 
nouvelles villes. 


Péripole, un cœur tout neuf pour Fontenay' 










Le viHage de bureaux 
du Péripole 

La conception originale du Péripole de VakteFOntenay 
ne vient pas uniquement de la; création en un môme Heu 
d’un ensemble résidentiel, cTunezone tertiaire et cfun 
centre d'armés. LêssduDôns apportées à la conception 
de rassemble de bureaux, êtes aussi, surprennent. 
Agréablement! 

Les arthtectes de VakJe-Fontenay ort voulu créer 
"mvfiage de bureau^ m ensemble de petits Immeubles 
indépendants, à rarchâecture attrayante, aux Agnes 


Dateurs, Parts n'est pas si tain -(7 tan D et en prise directe 
par rautoroute; Ea SNCF, le bus, te RER- 
A vous de choisir! 


Groupe Conse? 
enlmmobSenTEntrepiise. 

7 et 3, me des Pyramides -75001 Paris 
Téléphone: 260.3103 
CaOnetAUGUSTSmoUARD 
17, rue dAàng -75008 Paris 
Téléphone: 26554.07 


Le centre d’activités 
et de distribution 
du Péripole 

D ny a pas d'urbanisme réussi sans création d'activités 
sur les Deux mêmes. Les urbanistes de VaJ-de-Pontenay 
Tort compris et ont profité de la situation géographique 
exceptionnelle de Fontenay par ÿ implanter un centre 
d'activités et de distribution. 

Surprès delO ha, tecentre d’activités du Péripde propose 
un ensemble de bâtiments industriels de 45000 nrr : 
16 halls â l’architecture aussi peu industrielle que possible 
(façades blanches, vitres teintées) et pourtant parfaïe- 
ment équipés. 

Desserte par routes et autoroutes, SNCF et RER accès 
aux aires de stationnement et de déchargement par 
rocades et routes intérieures. 

Pour l'équipement; noions:sols industriels anti-poussière, 
isolation thermique. . éclairage' double; chauffage par 
aérothermes, sécurité incenrîe par système 'Sprlnkier*. 

Tous les bureaux soit en mezzanine et communiquent 
avec les haïïs (location 3, 6. 9 ans). 

La situation du centre d’activités du Péripcte, en prise 
drecte avec une pc^julation nouvelle de 4 7000 habSants; 
a toutes les chances de réussir aux industriels qui sy 
installeront La réussite he vous tefltet-eBe pas? 
ftensefanernentsetlocafitonr 


17, rue rfAstorg -75008 Paris 
Téléphone : 265-54-07 



Créer les conditions 
du bien-être 

I ne stéfisait pas de créer des emplois; de construire des 
logements. Pour que le Vakte-Fonteray devienne un 
exemple d’urbanisme bien pensé D fateâ aussi créer 
la via Pour ce fore, Fontenay avaft une chance unique 
au départ : son histoire, son passé; sa communauté 
dhabttants de tous âges et de toutes classes, qui en 
faisaient une vitie aux racines profondes, avec un passé, 
donc une âme 

Pour que les nouveaux habitants s'intégrent tout de suite 
à fa communauté; fa municipalité construit les équipe- 
ments sociaux, naturels et sportifs en même temps que 
les logements. En même temps et non après comme 
c'est souvent le cas. 

Culture, loisirs, sa ntéjShopping». 

Citons : deux groupes scolaires, trois CES, un CET, cèle 
pour les études. 

Pour la culture et les loisirs, une maison de jeunes, deux 
dubs d'adolescents, une txbtiothèque municipale, un 
centre culturel, un palais des congrès et deux cinémas. 
Pour l'équipement médico-social, deux foyers destinés 
au troisième âge, deux dispensaires et une crèche muni- 
cipale. 

Pour les sports enfin, le complexe sportif regroupe une 
piscine olympique, un ensemble nautique, une salie 
omnisports, plusieurs courts de tennis et un 'centre 
médico-sportti. Un vélodrome est programmé. 

Qu'ajouter â cette longue liste d'équipements déjà en 
cours de réalisation ? les commerces bien sur: un centre 
commercial, un supermarché et de nombreux petits 
commerces de détàa, un second centre de 8 000 nr et 
tous les commerces indépendants. 

I ne vous reste plus qu’à venir sur place découvre le 
Péripole, Juger vous-même du fantastique travail qui y 
a été accompS pour votre environnement, vos conditions 
de travail, vos loisirs. 

Restent les transports : vous avez l'embarras du choix : 
les autoroutes A86 et A4, le RER fa SNCF (fa gare de 
fEst est à 17 minutes), le bus (lignes 118, 124, 1 27). 
Au Péripote cteVakfe-Fonteray.no us avons tout fait pour 
que vous puissiez vous passer de Paris. 

Hen ne vous empêche cependant ifÿ aller quandmâme; 
mais cettefois_ en touriste 1 


A bientôt au Péripole? 


tMUTjlIuü I i IOKj aOild OHiGeervHbi 

Pourquoi l'agrément et le fonctionnel seraient-ils Incom- 
patibles ? Le vSagé de bureaux du Péripole prouve le 
contraire IntègrêsàlO ha d'espaces vais; tes bureaux du 
Péripole forment un vérftable vffiage, avec place; rues. 
. trottoirs, passages clairs et fonctionnels, desservis parties 
. transports en comrrmrapides. 

La quafflé de l'aménagement intérieur place Ira bureaux 
du Péripole en tête des zones tertiaires de test parisien. 
Tous les sofa sont revêtus (te moquetta L'Isolation phc^ 
que et thermique est assurée par des pfefonds acou^Ë- 
ques et des vitrages ’Brver’. Le chauffage central est cm 
fusé par «dateurs. 

Plans libres : 

'■ Us bureaux du Péripole sont livrés enlpfans übres*avec 
tous les équipements nécessaires :saties d'archives et de 
coatis’, espaces de restauration. Un nombre important 
de fignes téléphoniques et une installation complète vous 
sont réservés dans chaque immeuble. Les parkings sont 
nombreux, et facHement accessibles. . 

Le vSage de txreaux du Péripole ne dépasse pas 5 éta- 
ges d’où une économie de charges. Les surfaces Pa- 
vent hcfifléremmentêtre achetées ou Jouées.Cestâ Test 
de Paris, (a solution rérëabte et idéalement conçue pour 
les petites et moyennes entreprises désireuses d’aller 
fespirea’ un peu en dehors de la capitale 
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AÉRONAUTIQUE 


RADIO-TÉLÉVKION 


Sans la participation financière de la Grande-Bretagne 


la France consacrera 20 millions de francs l’année prochaine 
à l'étude théorique d’un Concorde de seconde génération 


Londres. — «Le gouvernement français se 
propose de commencer à. faire étudier par ses 
constructeurs les conditions rfana lesquelles 
devrait être poursuivi l'effort pour le transport 
civil supersonique des années 80, compte tenu 
de l’avance technologique acquise grâce à 
Concorde », a déclaré, mardi 2 novembre à 
Londres, M. Marcel Cavaillé. secrétaire d’Etat 
aux transports, & M. Gerald Ranfman i ministre 
d’Etat britannique de' l’industrie, lors de leurs 
entretiens, — semestriels — mardi 2 novembre, 
â Londres. Le gouvernement britannique, selon 
M. Kauf man , estime qu’Q faut approfondir les 
co nnai s san ces et l’expérience acquises avec 


Mais, seule, la France a décidé 
de consacrer, dnnc les dix mois 
qui viennent, 20 mminnc de 
francs à des études sur un nouvel 
avion supersonique qui permet- 
trait de réduire de moitié les 
coûts d* exploitation du siège- 
kilomètre du Concorde actuel. 


JEUNESSE 


QUATRE-VINGT-CINQ 
ASSOCIATIONS S'INQUIÈTENT 
DE LA FAIBLESSE DU BUDGET 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

Les députés devaient examiner 
ce mercredi 3 novembre, dans la 
matinée, le projet de budget du 
secrétariat d’Etat & la jeunesse 
et anx sparts pour 1977. Celui-ci 
augmentera, en principe, moins 
que les dépenses de l’Etat fie 
Monde du 18 septembre). Le 
Comité pour les relations nationa- 
les et internationales des asso- 
ciations de jeunesse et d’éduca- 
tion populaire (CNAJEP), qui 
groupe quatre- vingt-cinq associa- 
tions, s’en est Inquiété le mardi 
2 novembre, au cours d’une confé- 
rence de presse. Le CNAJEP 
réclame c dans l’immédiat » une 
augmentation de 10 % des crédits 
destinés aux subventions dont 
bénéficient les associations de 
jeunesse et les organismes 
cf échange Internationaux; « Cette 
augmentation n’assurera pas la 
couverture des besoins réels des 
associations, élément o onstttuüj 
d’une via démocratique, assure le 
CNAJEP. Cela permettra seule- 
ment d'assurer leur survie, y 

* C.N.A-J.E.F, 30, rue Cabanis, 
75014 Paris (téL. 336-04-41). 


De notre envoyé spécial 

Une cinquantaine d’ingénieurs 
des bureaux d’études de la Sodté 
nationale industrielle aérospatiale 
rSNiAS), avec 13 millions de 
francs & dépenser, et une tren- 
taine d’ingénieurs des bureaux 
d’études de la Société nationale 
d’étude et de construction de 
moteurs d’aviation (SNECMA), 
avec 7 millions de francs & dé- 
penser, seront chargés de l’étude 
de ce nouveau supersonique. 

A ce jour, la Grande-Bretagne 
n’a pas prévu de participer à 
cette pré-étude théorique du suc- 
cesseur de Concorde. lies deux 
ministres, réunis à Londres, sont 
toutefois convenus qu’en principe 
la coopération ultérieure sur un 
Concorde de seconde génération 
devra continuer sur la base de 
l’égalité entre les deux pays, 
étant entendu que Britanniques 
et Français chercheront, d’un 


américain si le lancement d’un 
tel avion était décidé. « Cette 
coopération transatlantique, a 
expliqué M. Cavaillé, nous ouvri- 
rait le marché américain. Il faut 
donc continuer les études pour 
pouvoir, le jour venu, négocier 
en position de force. » 

Britlsh Airways a reçu, le mois 
dernier, un Concorde — le 
dixième de la série en construc- 
tion — et le seizième exemplaire 
prévu devrait être prêt & être 
livré en juillet 1978. Durant les 
vingt mois à venir. Français et 
Britanniques devront s'attacher 
& trouver des formules commer- 
ciales originales — on parle de 
la location-vente ou de leasing 
— pour attirer d’autres compa- 
gnies aériennes. 

« Les avions subsoniques seront 
le para quotidien de la construc- 
tion .aéronautique pendant les 
prochaines années ». a notam- 
ment expliqué M. Knnfman Le 
gouvernement britannique, qui 


JACQUES I5NARD. 





DES VENTES 


110/130.000 F 
BANLIEUE NORD 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

100/120.000 F + 

EST DE LA FRANCE 


INGENIEUR 
CHEF DE SERVICE 
ELECTRONIQUE 


100.000 F 


Filiale d'un groupe multinational et spécialisés dans la distribution de 
matériel électronique de pesage, préenibellage et conditionnement, une 
soci é t é française (350 personnes, CA 85 millions F) crée, dans le cadre de 
son expansion rapide, undépartetnent industrie. Elle en recherche le directeur. 
Après une période d’adaptation et de formation, il sera sous l'autorité du 
directeur général, chargé de développer les ventes aux industries (alimen- 
ta iras en priorité). Disposant d'une grande autonomie d'action, le titulaire 
créera et organisera le département, élaborera fa politique commerciale 
(choix des produits, fixation des prix. J et sera, après accord de b direction 
chargé de son application. Travaillant dans te cadre d'un budget et totale- 
ment responsable rie son département, il sera jugé sur les résultats. Le 
candidat retenu, âgé de 30 ans au moins et de formation supérieure (tech- 
nique de préférence) aura acquis pendant plusieurs années une expérience 
de b venta de biens d’équipements industriels et de ranimation d’une 
équipe. La connaissance de l'anglais est exigée, celle de l'allemand serait 
appréciée. Ecrira à P. Vinet, Réf. B .3795 (Paris). 

Une Société française (CA. 300 millions de francs) appartenant à un groupe 
européen fabriquant et distribuant du matériel de constructions électriques, 
crée le poste de contré leur de gestion. Celui-ci dépendant de b direction 
générale, sera principalement responsable âe b surveillance financière et 
économique de f activité industrielle. Il animera, coordonnera et contrôlera 
les activités des différantes untïés de production dans tas domaines de b 
prévision budgétaire, de l'analyse des coûts et des écarts^ de b préparation 
des comptes d'exploitation et de b réalisation des objectifs, infor m e ra en 
permanence (tableaux de bord) b direction générale, des résultats obtenus. 
Par b suite, il sera appelé à prendre en charge les services i n fo rmat ique 
(IBM 3ëme génération) et procédure. Agé d'au moins 32 ans, diplômé 
d'études supérieures (HEC, ESSEC, ESC, etc...) il aura l'expérience du 
contrôle de gestion aussi bien au niveau fabrication que distribution, acquise 
de préférence dans une société industrielle de moyenne Importance. Ecrira 
à Y. Blanchon. Réf. B 3227 (Paris). 

Une entreprise de moyenne importance située dans une grande ville indus- 
trielle et universitaire est spécialisée dans l'étude et b construction unitaire 
et de petite série d'équipements électroniques industriels de puissance, de 
haute technicité. Pour faire face à son expansion, elle recherche un ingénieur 
pour lui confier rapidement son service développement. Ce poste est appelé 
à une évolution vers des responsabilités techniques et générales plus impor- 
tantes. Aussi le directeur général souhaits-fil s’adjoindre un ingénieur 
diplômé d'une école d’électricité (ESE, IEG, EEMI,_), ayant 36 ans minimum 
et une expérience de plusieurs aînées dans l'étude de matériels correspondant 
à b spécialité de cette en trepris e . Ecrire â Y.R. Vincendon - Réf. B .76.300 
(Lyon). 


Pour chacun de cas postes, adresser un bref curriculum vitra à Paris ou à Lyon ai spécifiant bien b référence. 
Aucune Information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des ««IMiih donnée au cours 
d'un entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - 
ALLEMAGNE - FRANCE - HOLLANDE - ITALIE -SUISSE -BELGIQUE - SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD - CANADA - SINGAPOUR 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tel. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON Tél. (78) 624)8-33 


MERCREDI 3 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


Concorde, mafa, pour l'instant, 11 donne de toute 
évidence la priorité anx avions civils sub- 
saniqnes^ 

C'est la raison pour laquelle les denxgoa- 
vemements ont décidé de mener â son terme 
le programme, en cours, de seize Concorde 
dans la version actuelle et de maintenir en 
l’état l'outil de production sL l’année prochaine, 
après la décision américaine d'autoriser ou non 
l’atterrissage & New-York, de nouveaux clients 
autres que Bxitish Airways et Air France, qui 
ont acquis neuf exemplaires an total, se mani- 
festaient: 

iv,a cnpi-inl prépare mm sans difficultés pra- 
(ye spec a tiques la nationalisation de son 

, E-- i industrie aéronautique, donne, en 

e£f^ la priorité & l’aviation 
Êt commerciale subsonique, et divers 

Projets en ce smis ont été exa- 

? «“ïïrtreî 

MM. Kaufman et Cavaillé sont 
convenus de demander & leurs 
jnstrecUon de industriels et & leurs services offl- 
? ’ ciels de déposer dans deux mois 

^8?d^i4t5dë des conclusions sur la possibilité 
de coopérer dans la construction 
ecsorüline ' d’avions dvfls de deux cents pla- 

ande-Bretagne ces (l’actuel Airbus franco-alle- 
! participer & manrt. à la production duquel la 
iorique du suc- Grande-Bretagne ne participe 
rde. Les deux pas officiellement), et dans celle 
Londr es, sont d’avions civils de cent soixante 
qu’en principe places (le Mercure 200. pour la 
ïrleuiB sur un fabrication ducmel La SNIAS, 
ide génération SsSi-Biéguet et MbDonneU- 
ur la base de BoSgias s’arrêtent à s’associer), 
s deux pays. De même, les deux ministres ont 
* B ri ta nniq ues examiné le d v un avion civil 

obérant, d'un ^e cent places «fon* la 


mcement tTun dont le Royaume-Uni cherche à 
Cetle ■ obtenir la maîtrise d’oeuvre avec 
atlantique, a ^ participation allemande et 
te, nous ouvn- néerlan daise . 

Srfcûin. Il faut 

3 études pour au cours des discussions de 
leruL, négocier le ministr e b ritanniq ue 

- * a pour la première fols manifesté 

L reçu, le mois 8011 intérêt à l’égard de l’Airbus 
carde — le et du Mercure-200, et il a sou- 
t en co ns truc- lifibé que ses entretiens avec 
me exemplaire Cavaillé sur cet aspect de 
prêt à être 12 coopération franco-blrtannlque 
r& Durant les avaient été les plus importants 
r. Français et et les plus approfondis de la 
mt s'attacher jou rné e. Apparem ment, 1 attitude 
mies commer- du gouvernement français sur ce 
. on parle de P°lnt ^ dicté par une considé- 
ra de ration très précise, celle d’obtenir 

mfcres conroa- Que le Royaume-Uni ne choisisse 
pas de SB tourner vers des indus- 
triels amtrinftlns — McDonneü- 
oniques seront Douglas avec son projet DCX-200 
e la construc - et Boeing avec le 7x7 — pour 
pendant les construire un concurrent de 
», a not ant - l ’Air bus 


20 h. 30. Téléfilm : - Celui qui ne te ««semble 
pas -, de G. Régmer. avec J.-P. Sentier et 
TTGatlif. 

Les rapports d iftieOes d'ttn py4tT« ee d > gji 

g itan, poussé par son passé et 
or d m mettre au ban de la *°£ Uî .7Zn da 
un petit volage du centre de la France. 

22 h.. Documentaire: L'épreuve des faits, 
prod. P. Breugnot et D. Che g aray (Les demoi- 
selles de Saint-Amour) , réaJL J. Berzosa : 23 h.. 
Journal. 

CHAINE II: A 2 

20 h. Retransmission sportive : match retour 
Elndboven - Saint-Etienne, en huitièmes de 
finale de la Coupa d'Europe de football (seconde 
mi-tamos à 21 h.) ; 21 h. 55. Série «Kolak ; 
22 h. 40. Journal (spécial élections américaines) . 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Un film, un auteur : « POtat* 
chute -.de h. Hossoln (19701 avec J. HaUydJ 
R HrvKpin P Rivftult A Minski. 

R. appliquée^ m fa 

thème de la séquestration. 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

30 II ISJ. L® musiqu» W w* homnwét Hibinmn a 
Amena Salvetti : O n. » Entretiens «vk Jreq TBrfaf^ 
J. GuglMilrt ; S ». Philosophie, euiourtfhul. 

FRANCE-MUSIQUE 

M n. 30, Echanges intemaUwwiix de R*tflo-Fre» 
Orchestre de ta 5ut»e romanûe^tflrertw P. « tomba 
A. de LarrocHe. pianiste : Concert Mo*art_ « Irtn wfaii , 
ouverture. « Concerto pour piano et ofCbestra . jg . 
bémol majeur K. SM ». « Musique funèbre meço«mlgerq. w 
« Symphonie n* 3a en ré majeur K. 50* • i » n. X, CafaQ, 
Magoy ; 23 Exclus et Miles: 0 h. S, Festival 
tomne : «es compositeurs dans l’éfKtronlque ; ! L, j£ 
écrites : musique de carnaval. 


JEUDI 4 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF I 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 14 bu Les vingt-quatre Jeudis). 

20 b. 30, Reportage s Réouverture de Jja 
Comédi ©-Française, réaL G. Folgoas; 21 h. 20, 
Retransmission différée: « la Commère -, de 
Marivaux, mise en scène J.-P. Roussillon, avec 
J.-P. Roussillon. Y. G and eau. F. Seignier, 

M. Aumont, S. Elue, P. Kerbrat. réalisation 

N. Lilenstein. 

Comment Mme Alain contrecarre, en 
voulant lésa favoriser, les projeta de mariage 
d’une pétillante quinquagénaire et dira 
jeune paysan séduisant. 

22 h. 25, Football .- Coupe d’Europe (résumé); 
22 h. 45. Allons au cinéma: 23 h. 15. Journal. 

CHAINE 11: A 2 

De 13 h. 35 à 20 lu Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50, AalourcThni magazine). 

20 h. 30, Téléfilm policier : - le Gentleman 
des antipodes », réaL B. Tioulong, avec G. SégaL 
M. Fayolle. R. Varte. 

Sur les traces d’un sadique, opérant dans 
le Jardin des Plantes. 

22 h.. Emission de 1TNA La ballade de 
Pabuii, réaL G. Luneau : 23 h. 10. Journal 


CHAINE II!: FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de Hilstoln 
du cinéma ; « Qu’est-ce que ma m a n comprend 
à l'amour ? », de V. MinneJll ( 18581. avec 
R. Harrïson. K. KendalL S. Dec. J. Saxon. 

Chaperonnée par sa bette-mire, délias su-' 
ment mob. une jeune fille fait tes MOtù 
mondains i Londres. Dédaignait I es ■ fan 

S ortis » qv’on lui présente, eue s’éprend An 
prieur d'orchestre de danse. Une eonéfa 
brillante et quelque peu satirique, mata 
est uns amure mineure de Mtnneut. 

22 h_ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Nouveau répertoire dramatique, par L. Attan: 
cScMppel» de C Slemhsim, real. J.-P. Colas; 22. h. a 
Entretiens avec Jean Tortei ; 23 n„ Philosophie aulounnu;. 
Œdipe roi, avec J.-M. Benoist ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 P. JO, Echanges Internationaux de Radio- F rance : Festha 
de Schweuingen 1976— Orchestre symphonique de la rata 
de Stuttgart, dir. A. Quadn. avec A. Auger, soprano : extnfe 
d' « Aldna > (HaendeO. du « Roi Pasteur >, des ■ Noces a 
Figaro » (Mozart), de « Don Pasquaie • lOcnteetH), du < Br 
Mer de Séville » C Rossi ni), de ■ Norme » (Balllnl). deux nwm 
(Cimarosa) ; 22 h. 30, Colette Magnv ; 23 h.. La des acte 
aux entera ; 0 h. S, Festival d'automne : Les composite» 
dans l'électronique ; 1 h.. Non écrites. 


MERCREDI 3 NOVEMBRE TRIBUNES ET DEBATS 


— La Fen ( Fédération de l’édu- 
cation nationale ) s*epxrime & la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

JEUDI 4 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti communiste 
français, est l'invité de « 13-14 s 
sur France-Inter. 

— M. Christian Bonnet, minis- 
tre de l’agriculture, débat avec 
M. Pierre Joxe (PJS.) sur Radlo- 
Monte-Cario, k 13 h. 15. 


— M. René Andrieu, rédacteur 
en chef de r Humanité, répond 
aux questions des lycéens c en 
direct avec la presse », sur TF 1, & 
16 heures. 


— M. Raymond Barre, premia 
ministre de l’économie et de 
finances, est Interrogé par les 
journalistes de Radio-Monte- 
Carlo, k 19 heures. 

— Les radicaux de gauche s'ex- 
priment & la tribune libre de FRI 
a 19 h. 40. - I 


HAMMOND ORGAN 


■Vî A D A *•/ E . M O N S i E ü R 
Pour l’été : LES TENUES 
• LEGERES. LAVABLES 

COSTUMES S?G S EAP 

Marques. et labels connus . 

LA COUPE - LA QUALITE 

avec toujours 

une économie considérable 


CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 

E. LECLERC 

15, boulevard MAGENTA-PARIS X a Angle rue de Lanoy 

M° BONSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARCMETRE 
Ouvert de 9h30 à 12h30etde 14hà19h - Fermé Dimanche et Lundi oaBn 




) Un nouveau Meccaxillos 

MECCSEILIiOS BRSSIL (((* ® 

Regaxdez sacnfuleuztDuvrai Bzasîl 




I lue Connétable^ 

| Deux immeubles qui ont du panache I 

_ 13-15, av. du Maréchal loffre 

I CHANTILLY Centre Ville 


| DU STUDIO AU 6 PIECES. BEAUX DUPLEX. 

W PRJX FERMES ET DÉRN1T1FS MOYENS : 3 900 F LE M 2 . 

çyy-j LIVRAISON PRÉVUE: AUTOMNE 77. 

I Pbur recevoir notre brochure, renvoyez ce bon à:COGEOR, 30, av. Geof^eV, 75008 PARIS.Tél. :26131^ 

Nom ■' N 

Adresse 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 







«Les Mémoires d’un bonhomme », 


au Festival d’automne 


D ANS un enclos, une vache, une Jument 
avec de la paille dans leur mangeoire. 
Il y a de la musique et un petit homme 
qui parle en s'appuyant sur ses bâtes, en Ibs 
flattant : Olivier Périer [Capitaine Scheile. 
Capitaine Eçço, . Woyzack. Timon d'Athènes) 
prodigieusement à l'aise, gouailleur et chaleu- 
reux, raconte des histoires simples qui nous 
sont complètement étrangères, parce que (Im- 
portance des choses, nous ne la connaissons 
pas. Il nous emmène. à la découverte d'un 
nouveau monde. & (a fascinante redécouverte 
de la terre oubliée. La campagne s'est trans- 
plantée dans le cadre superbe et délabré des 
Bouffes du Nord oit traînent encore avec les 
souvenirs du Livre dos splendeurs un peu de 
fa «schizophrénie new-yorkaise « de Richard 
Foreman. Le Festival d'automne — qui Invite 
Olivier Pôrier — pratique le choc des 
contraires. 


L’importance des choses 

OIMer Pôrier raconta les Mémoires d'un 
bonhomme, des faits mystérieux- ou très pro- 
saïques. Une anecdote en entraîne une autre 
et finit par composer , one,. histoire de. la . pay- 
sannerie et de sa culture. « Cette culture, dit 
Olivier Périer, est totalement dans la manière 
dont vivent tes . paysans, dans un mode . de 
pansée lié é le résistance, permanente de le 
terre et de la nature. Elle .est dans leurs 
silences puritains. Il y à des choses dont on 
ne perle pas. Les mots Ont une valeur concrète 
et ns engagent é r action. Dire - «Ve passerai 
• vous voir un lour -, c'est du vent. On dit: 
"Je viendrai te/ Jour». et on vient. Il y a une 
réticence A sa lancer dans ridée pour ridée. 
Tant qu’elle n'a pas ramorce. d’une réalisation. 


La beauté 
sensuelle 
d’une vache 
sur 

un plateau 
de théâtre 


elle ne vaut pas. On peut vivre ça comme une 
Inertie, mais c'est que/que chose de solide. » 

Avec son visage de titt, Olivier Périer est 
fils de paysans bourbonnais : » Mes parants 
m'ont envoyé au lycée pour être instituteur. 
Après quatre ans. fan ai eu assez, ia suis 
devenu comédien. Autant dire bohémien. C’est 
un passll. Ma famille a tait silence, saut quand 
fai pointé mon nez è la télévision. 

• En ce moment, le milieu rural Intéresse. 
Il y a AIllo qui a tourné Mol, Pierre Rivière— 
en Normandie. Sobel qui prépare un spectacle 
sur les Paysans d'après Balzac. Quand fai pansé 
aux Mémoires d'un bonhomme, c 'était seule- 
ment par Insatisfaction, fi arrive toujours un 
moment où on a envie de « faire son truc*. 
Mon « truc • à moi. c'est là campagne. Raconter 
sa réalité sans la sublimer. Je me suis servi 
de mon expérience, de ce que le pouvais 
apprendre en interviewant des gens et dans des 
livres . 

» Les livres déterminants sont ceux de Guil- 
laumin, un larmier qui vivait A la fin du siècle 
damier. II a été touché par le mouvement 
socialiste et a tan du syndicalisme agricole. 
Il a mené une action militante avec les institu- 
teurs de r école laïque qui construisaient des 
coopératives scolaires. Il a écrit, s’est édité A 
compte d’auteur ; il a laissé des amis s'occu- 
per de la diffusion dans les villes. Lui, Il 
colportait ses ouvrages au porte A porte dans 
ta région. C'est ce que Je veux faire : parler 
aux paysans et aux citadins . » 

Les Mémoires d’un bonhomme ont été créés 
au Théâtre national de Strasbourg (le Monde 
du 8 mai), ont tourné dans des villages alsa- 
ciens, ont about) à Hérisson (le village natal 
d'Olivier Périer) en juillet Une étape Importante, 
une manière de témoigner : • Je suis comé- 


dien. ib ne suis pas un ennemi -, une manière 
de regarder en tacs un conflit affectif, de 
confronter | E passé au présent d'imposer la 
parole sur ce dont on ne parle pas : la sexualité, 
la superstition. 

- Je voulais leur livrer mon idéologie, avec 
tous les risques que ça comporte, et voir 
après. A présent. Ils me revendiquent. S ai 
retrouvé des copains, on se parie, on va au 
café. Cest dangereux toute une famille qui se 
rabat sur vous. Et. en même temps, ils me 
reprochent de ne pas avoir le brillant de la 
ville. SI je tais un spectacle, le dois renvoyer 
A l'image du spectacle, des présentateurs en 
cravate de la télévision. La télévision, c’est 
enodin. ce n'est pas la grêle, ni la sécheresse, 
mais c'est un code Inconnu qui Impressionne, 
comme nous Impressionne, nous comédiens, 
le langage de la dense ou de la musique. 

- Je leur al fait découvrir des choses, fen 
al appris beaucoup et surtout un mode vie 
différent, un mode de - penser pratique ». On 
répète tà-bas, dans uns salis bas fêtes en 
ciment, facile A nettoyer. De piain-pled, 
commode pour y faire entrer les animaux. J'ai 
appris A assimiler raléatolre. On ne peut pas 
décider ; « Je répéterai à telle heure. » On 
calcule, mais al la fument est nerveuse. Il 
faut le temps de la calmer, il faut en passer 
par-là — Le temps est autre. On va chercher 
la vache, elle est avec le taureau, on te 
flatte pour qu'il la laisse partir, tl y a la ménage 
A faire, la bétaillère è nettoyer, la paille è 
changer. Après la répétition, on reconduit les 
bêtes au pré. U tait nuit, on doit penser A la 
lampe électrique, on rencontre quelqu’un qui 
nous demande de transporter ses bêles. Cest 
normal, il serait Impensable de ne pas le faire _ 
Même au temps des tracteurs, rimportance des 



bêtes dans la vie des paysans, leurs contacts, 
leurs rapports, n’ont pas changé. Cest pourquoi 
je liens è louer avec ta' vache et la Jument 
J’ai découvert aussi la beauté sensuelle d’une 
vache sur un plateau, la force de son 
évidence— » 

Après les Bouffes du Nord, Olivier Périer Ira 
en Normandie. U y retrouvera une vieille dams 
très digne (là grand-mère de Pierre Rivière), 
elle racontera la Normandie, et lui le Bour- 
bonnais. Puis II ira à Villeurbanne. Ville; 
campagne, ville— Le circuit sa termine le 
12 mars. « Ensuite, dlHl. Talmerals tirer le 
rideau. Je serais allé fusqu’au bout de « mon 
truc », Je serai A nouveau disponible au discours 
des autres ». 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

* Bouffes du Nord. 20 h. 30, du 3 an 8 no- 
vembre. 
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VN ENTRETIEN AVEC Mme FRANÇOISE GIROUD 

« La France existe avant tout par sa culture » 


«o 


k lV présente soutient 
votre département 
comme un minis- 
tère dépensier, ses actions 
comme du mé cé nat, ce qui 
justifierait la part réduite 
qui lut est attribuée dans les 
dépenses de L’Etat Pourtant, 
si on considère les recettes fis- 
cales produites par le cinéma, 
par exemple, le paysage se 
modifie : celui-ci rapporte 
plus de 200 millions de francs 
de T.VjL ; Ü ne figure, en 
revanche, dans le projet de lot 
de finances que pour 19 mil- 
lions de francs:. ' 

— n y a d’autres chiffres 
encore .plus frappants, dit. 
Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d’Etat à la 'culture.- Les 
recettes de la musique, -en ce qui 
concerne la T.V.A. sur le disque, 
les magnétophones et autres ré- 
cepteurs s'élèvent A 1 032 mil- 
lions; oeQes de rédltion à 230 mH- 
- lions, mais Je ne crois pas juste 
de poser ainsi le problème. 

». XL y a trois angles sons 
-lesquels on peat examiner les 
questions culturelles. D’abord les 
activités des gens qui font eux- 
mêmes du théâtre; de la musique, 
du de la peinturé, etc. ; 

ensuite, les consommateurs de 
cette activité, et enfin l’Etat. Et 
11 est vrai quH n'existe pas de 
cinéma, de théâtre, de musée; 
d'orch est r e que l'Etal ne subven- 
tionne plus ou moins. Far exem- 
ple, l'Etat pale 280 F par place 
d'opéra, 30 V par place.de concert. 

— Cependant notre budget 
demeure insuffisant 
— La véritable question est : 
quel doit être le râle de l'Etat 
par rapport A la culture, qu'il ne 
-faglt pas, en tout cas, de diriger. 
La France existe avant tout par 
sa culture. Ce n'est ni par sa force 
miïïtafre. ni par sa diplomatie, ni 
. par le rythme de son développe- 
ment économique qu’elle a été 
exceptionnelle dans le monde. Elle 
est. pour l’histoire, un pays de 
culture. On peut envisager, sim- 
plement, que l’Etat se contente de 
soutenir quelques Institutions dont 
le rayonnement national et Inter- 
national Justifie l'intérêt public- 
On y montrerait le meilleur, le 
plus raffiné. Il financerait d'autre 
part la formation au plus haut 
niveau ; pour la danse, pour le 
chant, pour le théâtre, les meil- 
leures écoles, les meilleurs msl- 
Ce serait une politique 
cohérente et elle suffirait à ab- 
sorber notre enveloppe budgé- 
taire 

’ * v»i« ce serait une façon de 
résignation. Loutre attitude, c'est 
celle qui consiste A permettre a 
tous les Français de s’approprier 
Iss oe uv res de culture, d'en Jouir» 
de les comprendre, et aussi d'ac- 
céder A une technique qui serve 
de médiateur A l'expression- Mai- 
> heureusement, on s’est aperçu, 
-depuis quinze ans, que la,dlffu-_ 
sh» de la culture, Cest un petit 
peu plus difficile qu’on ne le pen- 
sait- Mais an constate aussi que 


les besoins n’ont cessé de croître. 
Alors, U faut s’employer A les sa- 
tisfaire Et, pour y parvenir 
complètement, de grands moyens 
seraient nécessaires. 

— Ceperidant, il y a des 
priorités ? 

— n y a en tout cas des impé- 
ratifs. Quand on me dit : « On 
» dépense trop pour l'Opéra, on 
» dépensera trop pour Beau- 
» bourg », J’ai envie de répondre 
que, dans certains cas, U faut sa- 
voir dépenser trop. Dans le do- 
maine de la culture, rien ne de- 
vrait être dit hors des moyens de 
la France sam que l’an en soit 
Inquiet et affligé. Mais 11 faut 
créer les moyens de dépenser ail- 
leurs qu'à Paris. En province, la 
demande; les besoins, sont im- 
menses. n ne s'agit pas de muti- 
ler Paris. 

» Prenez, -par exemple, le Festi- 
val d'automne : U est important 
qu’une fois par an, à Paris, les 
professionnels puissent voir ce qui 
se crée de plus avancé ou de plus 
parfait dans le monde. Ce sont des 
points de référence. En même 
tempe, il est Important qu’un petit 
orchestre d’amateurs puisse se 
f armer dans rmg commune. Les 
deux sont nécessaires. 

» Et puis, U y a le reste. Le se- 
crétariat d’Etat A la culture, ce 
n’est pas seulement le théâtre, le 
rinhnft, la musique, la danse, les 
musées, les bibliothèques». C’est 
'aussi le patrimoine architectural, 
qui est dans un état alarmant. 
Nous avons, per exemple, 55 kilo- 
mètres carrés de vitraux. Superbes. 
Et. atteints par la pollution. Cela 
supppose de grands et coûteux 
travaux de réfection. Nous avons 
aussi trente mille monuments his- 
toriques. Leur sauvegarde parti- 
cipe d’une politique plus 
attentive au cadre de - vie, à cette 
admirable combinaison . entre 
l’ aménag ement de la nature et 
l'organisation des pierres qui a 
fait autrefois de la France le 'pays 
le plus doux au regard de 
l'homme. C'est en posant les yeux 
autour d’eux que nos artisans ont 
reçu cette éducation de l'œil et du 
goût, .qui les a rendus célèbres. 
Aujourd'hui- 

s A quoi cela sert-il d'entasser 
dans les musées des œuvres rares 
si ce qu’on volt par la fenêtre est 
laid, démoralisant ? 

» On ne dépensera Jamais trop 
pour lutter contre ce malheur 
d'être que provoque la laideur du 
cadre de vie. Les secteurs sauve- 
gardés, la poétique des « cent 
villes » et des « cent villages » 
inaugurée par Michel Guy, cria 
me paraît fondamental. 

— changeons de sujet Vous 
avec prononcé à propos de 
certains créateurs une phrase 
où il était question de « Jockey 
Club » qui i suscité de Vémo- 
tion. 

— Il n’y avait pas de quoi, 11 
me wihip- J’ai voulu dire ceci 
les pn* qui sont en pos se ssio n de 
la culture ont en commun, m êm e 
s'ils se détestent, un langage, des 
c onniv ences, un système de réfé- 


rences, tout ce qui constitue les 
caractéristiques d’un club. Beau- 
coup se conduisent comme s'ils 
avaient généreusement décidé 
d'ouvrir les partes de ce club — 
ne disons plus « Jockey Club» où 
c'est d’ailleurs toute une affaire 
d’entrer l — au plus grand nom- 
bre. Or je crois que ceux qui sont 
A l’extérieur n'ont pas envie d'en- 
trer dans’ ce club, qu'il y a dans 
cette façon de les inviter une 
sorte de condescendance que je 
trouve déplaisante. 

— Mais comment passer de 
r élite an grand nombre ? 

— Les choses ont déjà beau- 
coup changé. Et la télévision peut 
Jouer un râle considérable. Pas 
en diffusant A tout prix des 
grandes œuvres et en décrétant : 
« Admires, puisque d'autres ont 
décrété que c’est beau, » H y a 
tout autre chose A trouver. Je suis 
sûre que nous smutwpr encore loin 
d’avoir exploré les possibilités 
qu’offre ia télévision pour per- 
mettre que le contact se produise, 
que le choc Jaillisse entre l’œuvre 
et celui qui regarde, qu’elle s’in- 
corpore à son univers. 

» Moi, J’ai aimé la peinture le 
jour où, sans condescendance, 
quelqu’un m’a enseigné à la re- 
garder. Et puis, bien sûr, n fau- 
drait aider chacun à retrouver 
les gestes de la création, même 
modeste, et donner envie d’ac- 
quérir une technique d’expression 
même maladroite. Ecouter Baren- 
bolm jouer Mozart, cela rend 
heureux. Mais jouer soi-même du 
piano, même mal, cela rend beau- 
coup plus heureux. Ce qui me 
paraît Inquiétant, dans la télévi- 
sion, c’est sa faculté de déve- 
lopper la passivité. J’aimerais 
qn’après avoir provoqué le besoin 


et le .désir, elle provoque mainte- 
nant, parfois, le désir de l’éteindre 
et de sortir. Ou de faire. 

— Ce n’est vraiment pas la 
tendance actuelle. Quelles sont 
vos armes? 

— Je compte réunir les diffé- 
rents responsables pour leur pro- 
poser de chercher ensemble dans 
une direction déterminée. Quand 
on définit une direction nouvelle, 
les gens ont envie d’essayer géné- 
ralement. Je sais qu’avant que 
quelque chose se passe, - si cela 
doit se passer, ce sera long, mais 
on devrait y parvenir. A condi- 
tion de ne pas être trop obsédé 
par l’idée de retenir les gens de- 
vant leur poste. Et de ne pas 
faire, non plus, du « culturel »_ 
Ça me fait penser au temps où 
il fallait s'habiller le riimanfhi»- 
— Cependant, le pouvoir de 
la télévision n’est pas ma- 
gique; ü faut aussi des relais 
à la diffusion de la culture. 

— H en faut beaucoup pour 
continuer à développer l'action 
culturelle; Mais l'animation ne 
passe pas forcément par de 
grands équipements. 

— H y a dans le budget de 
1977 un très net effort pour 
le etnéma, Est-ü à la dimen- 
sion de la crise que le cinéma 
français traverse ? 

— J’ai toujours entendu parler 
de crise an etnôrwa. parce que la 
totalité des dépenses au cinéma 
a toujours été supérieure à la 
totalité des recettes. 

— Dans tous les secteurs? 

— Je parle de la production. 
Mais en ce moment le cinéma 
m'inquiète, et au-delà. Autant le 
dire clairement : U appartient 
d'abord aux professionnels d'as- 
sainir la situation qui s'est créée. 


ils le savent bien, d’ailleurs. 
Aucune aide de l’Etat ne peut se 
substituer â une réorganisation à 
laquelle ils doivent procéder eux- 
mêmes et qui, à mon sens, est 
vitale. 

» La France a produit deux 
cent vingt films en 1975. Plus que 
les Etats-Unis, qui n’en pro- 
duisent pas deux cents, et qui 
les amortissent sur le marché 
mon dial. 

» Il est bien évident que la plu- 
part de ces filins perdent de l’ar- 
gent — la répartition des re- 
cettes n'est guère en faveur des 
producteurs, — et que la machine 
ne continue â tourner que parce 
que ces producteurs vivent sur 
leurs frais généraux. Combien de 
temps toumera-t-eïle ? Je la crois 
près de s’arrêter si elle ne se 
réforme pas, malgré les aides de 
l'Etat qui ne sont pas négli- 
geables. et qui concernent aussi 
bien la création que la diffusion, 
puisque le quart des films de 1975 
ont été tournés par des réalisa- 
teurs dont c'était le premier film. 

— Revenons à la création 

■ de pointe, à la recherche. 
Comment lui garantir un 
statut ? 

— Je crains que nous ne 
c onnaissions jamais, vous et moL 
une société où les créateurs 
seraient â la fols fonctionnaires, 
avec toutes les assurances que 
cela suppose, et libres de leur 
création. La France s’est enga- 
gée sur un chemin étroit : les 
créateurs sont aidés, mais conser- 
vent leur liberté- Je crois que 
c’est le bon chemin. 

— Vous avez signe la pre- 
mière interdiction totale pour 
un füm français depuis V élec- 
tion du président de la Répu- 
blique . ' La censure l'Exhi- 
bition 2 marque - 1 - elle un 


tournant dans la « TSbérati- 
sation »? 

— Les membres de la commis- 
sion de contrôle m’ont proposé 
l’Interdiction totale, ce qui est 
très rare. Farce qu’il s’agit non 
pas seulement de pornographie 
mais de sadisme, d’une véritable 
dégradation de la personne hu- 
maine. qui les a révulsés. Ce 
n'est Jamais agréable d'interdire. 
Je crois qu'il faut être capable 
de le faire et d’assumer une 
charge, avec ses agréments et 
ses désagréments. 

— Ainsi, les arbitrages im- 
possibles entre le patrimoine, 
la création, la diffusion et 
.l’animation ? 

— On ne se sortira pas des pro- 
blèmes du patrimoine, je le 
crains, aussi longtemps qu'il n'y 
aura pas une part intangible du 
budget de ia culture qui lui soit 
affectée. 

» Ensuite, 11 faut toujours pro- 
céder â des choix, et je souhaite 
ne pas devoir y procéder sous 
la pression, mais au bout d’une 
réflexion. Ces choix, sans doute, 
dépendent des Intérêts pins par- 
ticuliers de fthamin Les mians 
sont je l'espère, assez étendus 
pour que personne n’ait A en 
souffrir. La seule chose qui me 
rebute, c’est la médiocrité insti- 
tutionnalisée. Les expériences -oui. 
La routine, non. 

— Alors, le sentiment de 
deux mois rue Valois ? 

— Passionnant et difficile ! En 
particulier à cause de la diver- 
sité. bien que le journalisme m’y 
ait entraînée. Qu’y a-t-il de 
Mimmim entre les monuments 
historiques et le cinéma ? Et 
puis, comme disait déjà, au 
XXX' siècle, un chef de gouver- 
nement. Emile OUlvler, «on ne 
peut par traiter les artistes 
comme des préfets ». 

Propos recueillis par 

YVONNE 8ABY 
et MARTIN EVEN. 
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créations 1976 


TOURNÉE 


OCTOBRE 1976 

5 à Orléans 

29 à Montéfïmar 
NOVEMBRE 1376 

9 à Rennes 

18 au 25 à Avignon 

30 è Clermont-Ferrand 


FÉVRIER 1377 

16 à Colmar 

17 à Belfort 
19 à Mulhouse 
et tournée 

en POLOGNE 


MARS 1877 

17 à La Chaux de Fonds (s<ti»e) 

1 8 à Neuchâtel (suiw) 
à Genève (suüm) 

AVRIL 1977 

15/16 à Marseille 
19/20 à Tours 
23 à Saint-Nazaire 
et tournée en ALGÉRIE. 


Programmation de ia salie du Chêne Noir 


ACCUEIL 


AVIGNON 

8 bis. rua Salnte-Catherina 
86-58-11 1 


OCTOB RE 1976 LÉO FERRE dirige l'orchestre municipal d'Avignon, répétitions publiques au Chêne Noir, 
représentations au Théâtre Municipal. 

DÉCEMBRE 1S76. • îe-4 Henry COW «îe -JO "HENDRIX-MORRISON" films musicaux 

JANVIER la// LE NUAGE AMOUREUX de Memmet U LU S O Y, en collaboration avec les ATPd'Avignon 
FÉVRIER 1977 ARTZOYD 

MARS 1977 oie 8 l’ensemble K1KU NO KA1 de Tokïo, en collaboration avec les J.M.F. d'Avignon 
ZOUC en collaboration avec les "avants soirées du NTN Marseille" 

AVRIL 1977 POPOLVUH. 


I Cb programme, tournée et accueil sera complété Uftérreurem en t . < 
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BREF 


Tours revient au cinéma 

Toure, longtemps le siège du 
meille ur festival du mm de court 
mél/uge avant qu'un conflit 
n'éclate avec la municipalité 
pour des questions de censure, 
va accueillir, du 21 au 30 jan- 
vier 1877. une nouvelle manifes- 
tation Internationale : Tours pre- 
mière. Rencontres Internationales 
du film de fin d'études fie ci- 
néma. Deux prix, sous forme de 
bourses, seront attribués : l'un 
de 20000 francs, dans la caté- 
gorie long métrage (durée : 
soixante minutes et au-dessus): 
l'autre de 10 000 francs; dans 
la catégorie court et moyen mé- 
trage. 

Les films, tournés en 16 mm 
ou en 35 mm, qu'ils aient été 
produits par des écoles privées 
on d'Efat par le département 
cinéma d'une université, ou 
« par des moyens propres » 
pour les pays sans enseigne- 
fnant du cinéma, devront avoir 
ôté réalisés après; le I" - Jan- 
vier 1374. ils feront {'objet d'une 
sélection préalable par un co- 
mité composé de professionnels, 
de journalistes et des organisa- 
teurs de Toure, sous la prési- 
dence cTHsnrl Langlois. Un se- 
cond Jury sera désigné pour 
r attribution des prix. Documen- 
taire, fiction, recherche, anima- 
tion. concourent sur un pied 
d'égalité. 

Huitième Semaine 
du film soviétique 

La huitième Semaine du ciné- 
ma soviétique, organisée dans le ! 
cadre des accords de coopéra- 
tion culturelle entre la France et 
l’Union soviétique, a lieu Jus- 
qu'au 8 novembre à Paris (au 
Grand Palais) et ô Grenoble (è 
la Maison de la culture). 

Une délégation de cinéastes 
et Interprètes, conduite par 
M. Michel Alexandrov, vice-pré- 
sident du comité d’Etat pour 1a 
cinématographie auprès du con- 
seil des ministres de 1‘U.R.S.S., 
participe à cette manifesta lion. 
Sept longs métrages, et une 
sélection de courts métrages, 
sont présentés. 

(Rens. : Tél. 553-92-01.) 

Café-théâtre à Rennes 

Du baraque et du dépouillé, 
du « cil fondamental » et de la 
musique, de la poésie narVe et 
sardonique, du lyrisme et de la 
dérision, des femmes qui se ra- 
content et ee Jouent, le Café- 
Théâtre, étiquette vaste, englobe 
tout ce que la fantaisie fait naî- 
tre. Précédées le 9 novembre 
par le Chêne noir avec Orphée 
2000, vingt troupes participent 
au troisième Festival du café- 
théâtre et du théâtre en marche 
à la Maison de la culture de 
Rennes, Jusqu'au 20 novembre. 
Renseignements (99) 79-26-28. 

Un festival 
de P IRC AM 

« Passage du XX* siècle >, le 
grand festival organisé par 
l’IRCAM en 1977 pour l'année 
d'inauguration du «Centre 
Georges-Pompidou », débutera 
le 13 Janvier avec la présentation 
du nouvel « Ensemble intercon- 
temporain • (oeuvres de Manou- 
ry, Sinopoli, Xenakls, Boulez, 
Ligeti). De janvier à Juillet, vingt- 
sept manifestations musicales 
sont prévues, réparties en neur 
abonnements de trois séances 
actuellement en souscription (/e 
Monde du 4 Juin). Ce festival 
sera sans aucun doute l'événe- 
ment musical de l'an prochain. 

En présentant bilan et pers- 
pectives du vingtième siècle, 
avec un éclat particulier et eous 
des formes souvent originales, 
riRCAM entend toucher le public 
nécessaire à sa future activité. 

Rens. : IRCAM. 31. rue Salnt- 
Merri, Paris (4*). Tél. 278-39-42.) 

Huit lithographies 

de Marc Saint-Saëns 

M. André Rimallho. qui a déjà 
dirigé pour les éditions Privât 
la collection « La contre-hor- 
loge » (où ont été notamment pu- 
bliés des poèmes de Philippe 
Soupault, d'Atahualpa Yupanqui 
et de René Nelli). publie huit 
lithographies originales de Marc 
Saint-Saëns, 

Ces lithos d’un format demi- 
Jésus (40 X 60), présentées dans 
un carton en toile rose, repré- 
sentent des vues insolites du 
vieux Toulouse. Elles sont trai- 
tées en noir et blanc directement 
sur des pierres dB l'Imprimerie 
Servfeu-Houlès à Castelnaudary 
(Aude) et sont composées de 
lettres et d'un poème de Philippe i 
Soupault. Le tirage sur vélin 
d 'Arches est limité é cent cin- 
quante exemplaires mis en vente 
KO F, dont trente hors com- i 
rca. — (Carresp.) À 
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Les cinémas arabes et africains en crise- 


CARTHAGE : l’ère du « mégotage » 


F ONDEES en 19G6, les Journées ciné- 
matographiques de Carthage, qui sont 
biennales, ont fête au cours de leur 
récente session (14 au 23 octobre) leur 
dixième anniversaire. Conçues comme un car- 
refour des cinémas arabes et africains, elles 
devaient dans l'esprit de leur promoteur. 
M. Tehar Cherlaa. constituer (avec le Fes- 
tival d'Ouagadougou, et un festival dans la 
zonB anglophone qui reste à créer) «un lieu 
stratégique de réunion et de réflexion en vue 
d'une lutta coordonnée de ces cinémas 
dominés contre l’hégémonie des cinémas 
occidentaux dominants ». Avso un tel pro- 
gramme, Il est assez logique que depuis 
leur naissance les J.C.C. aient essuyé plu- 
sieurs tempêtes,, provoquées par des milieux 
qui auraient aimé les transformer en une 
. manifestation plus conventionnelle, à l'Image 
du Festival de type liés occidental qui, sou- 
dain l'été dernier, a été organisé au Caire. 

Actuellement, l'équipe dirigeante des J.C.C. 
(dont le président est M. Tahar Guiga et 
le secrétaire général M. Moncef Ben Ameur) 
r en a maintenu pour l’essentiel la ligne et 
l’Inspiration Initiales, avec l'appui attentît 
d’organisations progressistes comme l’Asso- 
ciation des cinéastes fimlslens; la Fédération 
tunisienne du cinéma amateur (1), la Fédération 
tunisienne des ' ciné-clubs et naturellement 
la Fédération panafricaine des cinéastes 
(FEPACQ, qui ont obtenu que les débars, ac- 
cusés l'an dernier d’être « trop politiques » 
par Hussam-Eddlne Mustapha, le réalisateur 
égyptien du film La balle est encore dans 
ma poche, ne soient pas romands à d’acadé- 
miques conférences de presse et que le prix 
dss places dans les sept salles mobilisées 
par le Festival n’axcàde par 150 mllümes 
(moins de 2 F) : deux gages du maintien du 
caractère démocratique de cette manifesta- 
tion. 

Trots facteurs, cependant, ont nul à l'éclat 
de cette sixième session, d'autre part bien 
organisée. D'abord, l'absence de certains 
films qui avaient été apparemment « rete- 


(1) Non contente de se pins produire de 
film» valables, les responsables du cinéma 
égyptien avalent envoyé une version am- 
putée de vingt-cinq minutes du Sim le Visi- 
teur de l’aube, de MamrinuTi Cbotikry. une 
fable (discutable) sur le rôle de la police. 

(2) ' Ces films sont : El Chergut, de Mou- 

men La guerre du pétrole n'aura pas 

lieu, de Soubel Ben Bute, l'Antre France, 
fl’ Ali Ghaiem. Mima Moto, de BUcongua-Plpa, 
Pousse-pousse, de Daniel Eamva, le Chapeau, 
de Gnoau M’bala, Etoile notre, de DJlnga- 
reye Malga, et Nationalité immigré , de Sld- 
ney Sdkhona. 


nus » par les censures locales : tels De quel- 
ques événements sans aignlUcatlon, du Maro- 
cain Derkaoul. Dan Muso (la Femme), du 
Malien Souleymsne Clssé, plusieurs films 
syriens, etc. Ensuite, la refus du film éthio- 
pien de Haïlé Gérima, la Moisson de trois 
mille ans, ou du film Sahraoui de Med Hondo, 
Nous aurons toute la mort pour dormir. 

Ces absences étalent d’autant plus regret- 
tables que l'on avait cru devoir accepter en 
catégorie compétitive deux types de produc- 
tions peu culturelles. D'une part des filma 
de pure propagande gouvernementale comme 
Construisons ensemble la patrie maurita- 
nienne , de Mohamed Ould Saleck. D'autre 
part des longs métrages platement commer- 
ciaux qui ont été estimés réactionnaires, 
sinon par tout le public, du 'moins par beau- 
coup et en tout cas par Iss Journalistes tuni- 
siens qui n'ont pas hésité à les qualifier de 
« mauvais coups contre le cinéma arabe ». 


Esthétupie et politique 

Le premier est un mélodrame poussiéreux de 
TEgyptien Nader Gatal : la Folle dp 
r amour (1). Sujet : une femme qui délaisse 
un mari trop accaparé par ses affaires est 
tentée par la séduction d'un bel aviateur 
moins prosaïque. Parabole : le peuple égyp- 
tien doit résister à la tentation de l'aventure 
et faire preuve de résignation comme de pa- 
tience en attendant que son gouvernement 
trouve des accommodements avec les Occi- 
dentaux... 

Le second, arc-bouté & un nationalisme 
arabo- musulman tapageur sous le titre 
le Feu vert, a été l’objet de permanents 
quolibets : il faut dire que son auteur, le 
Marocain Abdallah Mesbahl, a réussi le tour 
de force dans cette production libyenne d’illus- 
trer un très commercial plaidoyer en faveur 
du « véritable Islam - avec des actrices vapo- 
reusement déshabillées— 

Ces films ont d'autant plus détonné dans 
l'ambiance de Carthage que la production 
maghrébine et africaine, d'évidence, traverse 
une crise; Faute d'avoir pu convaincre leurs 
gouvernements de mettre en place les struc- 
tures adéquates au développement de cinémas 
nationaux, las réalisateurs africains el arabes 
continuent à tourner des films au compte- 
gouttes et dans un dénuement InvraJsemblabe. 
Rares sont les pays qui produisent régulière- 
ment ne serait-ce qu'un long métrage par 
an, et de vastes réglons d’Afrique restent des 
Saharas cinématographiques. Cette «dre du 
mégotage», comme l’appelle le Sénégalais 


Ousmane Sambéne. durera-t-elle encore quinze 

De nombreux films (2) ont été antérieure- 
ment montrés & Ouagadougou ou sont sortis 
è Paria. C'est su film tunisien . de Noceur 
Ktari. Inspiré par l'affaire Djelali et Intitulé 
les Ambassadeurs, qu'est allé le Tanit d or. 
comme de juste. Ce témoignage passionné 
sur" la' condition des Immigrés en France 
connaît une bonne carrière en Tunisie™ dans 
une version amputée de deux passages dans 
la bande sonore (à propos du rûle des consu- 
lats et d'un syndicat) et appauvrie par la 
réduction d'une séquence couleur en une 
séquence noir et blanc : cachez te rouge de 
ces drapeaux que |e ne saurais voir- 
ies Ambassadeurs a 1e mérite d'être large- 
ment accessible à un grand public tout an 
restant politiquement rigoureux. Il serait en 
effet Inquiétant que s'instaure en ■ Afrique la 
coupure entre les goûts réels dss « larges 
masses » gavées de films de consommation 
et ceux de créateurs enfermés, dans une 
esthétique élitiste. 

C'est l'un des onze problèmes que pose 
d’ailleurs le critique tunisien Ferid Boughedlr 
dans un film - enquête. Atrlcan Image, qu'fl a 
conçu pour Illustrer la thèse de cinq cents 
pages qu'il a soutenue récemment è la Sor- 
bonne sous le titre Cinéma africain et décolo- 
nisation. 

C’est Tun des problèmes qu'évoque égale- 
ment Se cinéaste nigérian de Lagos. Ola 
Balogun, en réalisant son troisième long 
métrage, Afanl-Ogun, dans lequel, pour racon- 
ter la lutte d'un jeune paysan contre un 
politicien véreux qui lui a volé ees terres™ 
et ssr fiancée, il tente une «assimilation 
critique » des recettes dramaturgies des 
très populaires cinémas égyptien et indien. 
Le résultat a été diversement apprécié, et 
laisse perplexe. 

Dans une direction opposée, c’est un sen- 
timent analogue que procure le moyen métrage 
(cinquante minutes) du Tunisien Nsceur Khmyr, 
le Pays du Bon Dieu, dans lequel il a cherché, 
avec la collaboration pour le dialogue de 
Hédl Dhoukar, à transposer cinématographi- 
quement le style symbolique et éclaté de 
tout un courant du roman maghrébin. Ce film 
Inaugure peut-être une nouvelle direction dans 
les cinémas d'Afrique du Nord qui manquent 
encore parfois de racines culturelles. Plasti- 
quement. c'asl très beau mais combien hermé- 
tique. 

Autre film discuté, mais pour son contenu 
cette fois. Borom Xam Xam, tourné pour le 
Sénégal par le Français Maurice Dorés, qui, 
en psychiatre, a cherché è comprendre, sinon 
— cjit-il — à Justifier, les pratiques d*un 
guérisseur. Un document en tout ces. 


C'est encore au problème d'une «théfiq^ 
politique nouvelle quo l’on Se heurte {sot u 
film algérien de GhaoutI Bende dd o û che (tnr. 
un scénario de Mustapha "fourni), GAabèpVj 
(les Pêcheurs), qui après avoir dénoncé i 
mirages de la capitale exalta la lutte d'un ~j 
groupe de pécheurs contre un entrepnm«s: ; | 
capitaliste privé. Le propos de ce film, 
tré par des plans vigouroux Inspirés peçÿ 
être par Coup pour coup ou ta Set de Jj- 
terre, est la nécessité de la libération de 
femme algérienne, mais le style est ttewn} 
par un rythme hésitent, des ruptures de Isa 
et des naïvetés. Il sembla que le dném* g, 
gérlen soit actuellement en quête d'un stylé 
original et louvoie A cette fin entre tes soto 
tions du néoréalisme et du réalisme secte j 
liste en s'interrogeant sur la viabilité d* 

■ héros positifs ». Quête analogue dans lq 
essai techniquement Inaboutl. du . Tunisien 
TaTeb Louhlchi le Kbammàs. un moyen ntt' 
trage. 

Pas de film de femme dans ce Fes8uL 
masculin : c’est au etudio de Gammorth, 4 
l'écart du Festival, que quelques privHégïfc 
ont pu voir le premier long métrage da 
Selma Bakkar. Faims 75, qui. dans un «tyteT 
très modems où le direct et la saynète jouée 
sont mis su service d'un propos ténrirttate 
d'une grande pertinence politique, e le 
semble-t-il, de présenter l'écrivain mll/tm 
Tahar Haddad comme le véritable' InJtfstnà 
de la libération de la Tunisienne™ -nu» 
conforma à l' histoire officielle est per cônhÿ 
Victoire d’un peuple, de Brahlm Babtf.çé 
relate, avec d'intéressants documenta d'v*. 
chives il est vrai, la résistance anHeolonlfte 
de la Tunisie de l’occupation en 1881 â T& 
dépendance en 1957. 

Si la programmation a été pauvre an lite 
dits, ce Festival n'a pas faim pburtont K a 
réputation de rencontre hospitalière de hr 
« grande famille » du cinéma afro-arabe. On 
a pu y assister aussi à plusieurs manifeste' 
tlons complémentaires comme une rétrosp» 
tive du cinéma nigérien, un hommage au* 
cinémas d'Amérique latine (fourni par la dite 
mathèque algérienne), un colloque sur le 
thème « littérature, cinéma et patrimoine 
culturel» et un hommage au cinéaste pales- 
tinien Hanf Jawhariyya, tué par un obue syro- 
phalangiste au Liban. Un prix portant son 
nom a été décerné au film franco-algérien 
l'Olivier. 

L'avenir de Carthage ? Le P.-D.G. de la 
société nationale, MrHamadi Essid. a suggéré 
qu'il devienne un Festival annuel des trois 
continents du liera -mon de. Celte idée sédui- 
sante semble avoir été bien accueillie. 

GUY HENNEBEUJL 


ALGER : le temps de la lassitude 

T OUS ceux, cinéastes, critiques, corné- Kamwa et J.-F. Dikongue Pipa, commen- exportateurs de 
diens, qui viennent à Alger talent reespectlvement Pousse-pousse et racisme des « 1 
présenter des ffims connaissent Muna Moto, qui traitent tous deux du Ghaiem insiste si 


T OUS ceux, cinéastes, critiques, comé- 
diens, qui viennent à Alger 
présenter des Riras connaissent 
l’activité et l'imagination de la cinéma- 
thèque algérienne. Ses animateurs, Boud- 
jemaft Karrèche et Yazki Khodja, en ont 
fait un foyer permanent de découvertes, 
de rencontres et de libres discussions. 
Attentifs à la plupart des mouvements 
cinématographiques. Lis se sont fixé cepen- 
dant un dessein prioritaire r divulguer 
et soutenir le cinéma du tiers-monde, 
arabe et africain en particulier. Dans cette 
perspective la cinémathèque a programmé; 
du X" an 17 octobre, une Quinzaine du 
irinéma. africain et animé un colloque 
de ftïrifeuda»« africain» dont l' Initiati ve 
revenait à la direction des arts audio- 
visuels du ministère de l'information 'et 
de la culture, qui souhaitaient proposer, à 
l'occasion de la deuxième foire panafri- 
caine.- une rétrospective du cinéma de 
tout le continent. 

De nombreux cinéastes ont accepté de 
débattre de leurs réalisations avec un 
public assidu, hétérogène (1). et surtout 
préoccupé par Je contenu politique des 
f ilms- Un hommage particulier a été 
rendu au cinéaste nigérien Oumazou 
Gonda, venu présenter son œuvre complète 
y compris Cock. coek. code (1976) 
où il réfléchit aux mécanismes de fasci- 
nation de la musique populaire. AbdeUatlf 
Benamax a présenté Sejname (1975) qui 
mêle; dan s un climat de nostalgie, de 
passion et de sensualité, le désarroi amou- 
reux et l'engagement politique d’un jeune 
militant pour i* înri4pftTiriftTn«p» tunisienne. 
Les réalisateurs camerounais, Daniel 


(1) Les projections avalent lieu dans trois 
salles & Alger, dans les cinémathèques 
d'Oran et d’Anna ba. ainsi qu’à la Maison de 
la culture de Tlal-Ouara. 


Kamwa et J.-F. Dlkongue Pipa, commen- 
taient reespectlvement Pousse-pousse et 
.Muna Moto, qui traitent tous deux du 
problème de la dot : le premier sur un 
ton de comédie légère non dépourvue de 
TnMia^ressRg. le second avec une agréable 
maîtrise narrative qui procure au thème 
une riche densité symbolique; Youssef 
Chahïne accompagnait avec humour son 
dernier film. Le retour de Venfant pro- 
digue, coproduit par l’Algérie et l'Egypte, 
et coréaîisê avec le cinéaste algérien 
Faroufc Belloufa. 

Quelques œuvres annoncées n'ont pu, à 
cause semble-t-il de retards' île laboratoire, 
parvenir & temps pour cette manifesta- 
tion ; c'était le cas notamment du film 
soudanais Erz Bzstne et du Droit d la 
parole dont les réalisateurs, Khaied Sed- 
dik et Sidney Sokhona respectivement, se 
trouvaient néanmoins à Alger; la phis 
forte déception est venue de la défaillance 
du dernier long métrage de Med Hondo, 
Nous avons toute la mort pour dormir, 
dont le sujelr (les luttes pour la liberté 
du peuple sahraoui) avait éveillé un 
grand intérêt parmi le public algérois. 

Cet Intérêt se reportait sur les films 
consacrés aux problèmes de l'émigration, 
réalisés par des cinéastes africains qui 
résident en Europe : les Ambassadeurs, de 
Naceur Ktari ; V Autre France, d’AU Gha- 
iem ; A cloche-pied sur les frontières, de 
Mohand Ben Salaria, et. Ali au pays des 
Merveilles, de Djarah Abouda et Alain 
Bonamy. Us ont suscité les débats les plus 
vivante, les plus grinçants aussi, car le 
public n'appréciait pas toujours la ma- 
nière de traiter un sujet qui touche 
de près sa susceptibilité. Pourtant, les 
cinéastes Tant abordé dans sa complexité : 
Naceur Ktari met en cause aussi bien 
certains gouvernements maghrébins 


exportateurs de main-d'œuvre que le 
racisme des « petits Français s ; Ali 
Ghaiem insiste sur la rudesse des tâches 
abandonnées aux travailleurs immigrés ; 
Mohand Ben Salama analyse oe phéno- 
mène d'acolturation qui modifie les pra- 
tiques culturelles des familles algériennes 
installées en France ; Djoxah Abouda et 
Alain Bonamy, enfin, proposent une autre 
perception des sons et des images de 
l'émigration et élaborent une décanstruc- 
tian du documentaire politique. 

Parallèlement à ces débats se tenait, de 
manière assez informelle, un colloque 
auquel ont participé la plupart des 
cinéastes présents à Alger ainsi que cer- 
tains critiques africains, notamment : 
Samil Fatid et MaUlOUd Mlmnnn. Tous 
ont discuté à. propos de la charte du 
cinéaste africain après le n« congrès de 
la Fédération panafricaine des cinéastes 
(FEPACR et des problèmes concernant 
la circulation des copies ria.na les pays 
d’Afrique. Au sujet de la confuse sl tua - 

g on de Ja FEPACI, le réalisateur tunisien 
aoeur Ktari révélait qu'il y a en son 
sein une a crise ouverte s, que le secré- 
taire général avait démissionné et que les 
cinéastes tu nisien s avalent prié le prési- 
dent de la FEPACI de se démettre, ce 
qu'il n’a pas voulu faire. 

Sur les difficultés que rencontrent les 
films africains à circuler dans leur propre 
continent, le réalisateur éthiopien Salo- 
mon Békélé constatait : e Nous devons 
, admettre que jusqu'à présent nous n’avons 
pas pu faire . appliquer nos résolutions. 
Nous ne pouvons d’aüleurs pas faire appel 
à des gouvernements africains qui don- 
nent des informations sur leur prétendue 
nationalisation pour que les compagnies 
américaines ou COMACICO et SECMA 
puissent changer de tactique et de stra- 



tégie et s’adapter â la situation nouveÜÂl 
Ces deux déclarations trad uisen t la las- , 
sltnde qu’éprouvent la plupart des réali- 
sateurs africains devant rincapadtè' 
(conjoncturelle, paraît-il) de la FEPACI -, 
à Imposer les décisions prises au cours & 
différents congrès. Les cinéastes soubol-.. 
tent la création d'une sorte de manÜV. 
africain du film qui garantisse la diffu- 
sion. dans tout le continent, des produc- 
tions africaines. L'affluence qu'a coubbb .' 
la cinémathèque algérienne durant teste' 
la quinzaine en atteste la nécessité. 

IGNACIO RAMONÉÎ. ; 


Concert trompette et orgue. 




locations: chez DURAND.4 place de la Ma deleine 
etauxBFNAC. 
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Le nouveau film d’ ERMANNO OLM1 

Un certain jour... 


«Ce film 1 est singulièrement attachante Toutes les qualités qui 1 
ovatertt séduit dans *7/ Posta .. .... 

JACQUES DE BAKONCELLJ |7é Mouds) 
* wi film exceptionnels » 

_ . PIERRE BILLARD (Journal da dimaacM 


' Passionnant » 


R. BENAYOUN fle Paint) 
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JEAN-EDERN RALLIER, DRAMATURGE 


«Le formidable parfum de l’histoire qui pinçait les narines de Michelet» 
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m^OMANCIER, aventurier, édi - 
Êç teur, journaliste, Jean-Edem 
SaXUer devient homme de 
théâtre. Sa première pièce, le 
Genre humain, trotte évidemment 
de politique .*■ les personnages 
principaux en sont Joseph. Ü 
s’agit de Staline, et Erurique, fl 
" ressemble à Carias; le lieu où üs 
s’affrontent, la saûe des coffres 
d'une banque, les enferme dans 
un huis clos mortel, parmi les 
L - comparses des jeux du désir et du 
pouvoir. Leur dialogue est lyrique. 

e Quel itinéraire vous a 
conduit de la prise de parole 
gauchiste à remploi de la 
métaphore théâtrale? 

— D'abord, poursuivre le rêve 
. encyclopédiste qui est le mien, 
dit Jean-Edem B allier. En cette 

■ fin du vingtième siècle, U s'agit 
/ bien, & l’instar de Diderot, de re- 
■' devenir un homme complet, cesser 

■ d’être le spécialiste. Le myope, que 
nous Impose d’être la pathologie 

; de la société Industrielle. Rassem- 
bler. oui, l’homme dépareillé, en 
j miettes. Etre & la fols romancier, 

; polémiste, journaliste politique, 
éditeur, libraire, et pourquoi pas 
- dramaturge, tel est le projet 
* insensé que je poursuis, en tout 
5 cas. pour ce qui me reste de vie, 
en en gagnant au moins ma pro- 
pre mort. 

» Ici, bien sûr, ü s’est agi de 
régler leur compte à mes propres 
fantasmes» l’argent, la lutte de 
! classe, et rengagement romanti- 
que. Alors, le théâtre devient un ' 
Instrument mervefilenx, putoqu*il . 
est d’&bozd le lieu de leur repré- 
sentation. : un simulacre absolu. 
Depuis la Renaissance, les simu- 
lacres sont de tmls sortes,, la 
contrefaçon, qui va' Jusqu’à la 
révolution Industrielle; la produc- 
tion, qui est son expression, ü la 
simulation, qui est, aujourd’hui, 
notre lot quotidien, puisque les 
grandes ambitions mythiques, his- 
toriques; seront désormais affa- 
dies, déconnectées par la société 
du spectacle. Chacun troque. 
L'Europe est devenue Un conti- 
nent endormi ou assoupi, en tout . 
cas, privé d'histoire véritable.- 

— Finie, Thistofre i 

— Je veux dire : fl c’y a plus 
d’histoire visible. L’histoire, c’est, . 
bien sûr, rhlstotre réelle, celle 
qu’au nomme « non événemen- 
tielle », mais je parle de l’histoire 
selon. Plutarque, caricaturée par 
les médias dans le théâtre d’om- 
bres de la politique. 

» Donc, je survole l’Europe, 
mes personnages accomplissent 
une marche spirituelle qui mène - 
du romantisme sud-américain ' à 
l’âme slave. ue -Bolivar A Staline 
et. dans cette perspective, l’his- 
toire de l’Europe fiait figure de 
quantité négUgè&hle : le théâtre - 
est le lieu (Tune liberté-inouïe, qui 
est celle de nier et de. reconstruire 
cela. ITiistoiré. grâce an simula- 
cre institutionnel de la - parole. 
Toutes les tricheries sont trans- 
gressées par la tricherie même de 
la re p r é âataflna. Zd. Je suis un 
décadent au sens où Léonard de 
Vinci écrivait dans ées : carnets 
que « le propre de. la décadence 
est de faire référence à fart et 
non à la nature » ; mon espace 
est ceint de l’histoire considérée . 
comme Fùh des derniers beaux- - 
arts de notre fin de siècle — la 
référence universelle des eanx 
basses de .nôtre époque. Cela ne j 
signifie pas pour autant que je 
sols . d’avant-garde ou d’arrière- 
garde, je suis moderne, un point 
c’est tout, puisque je suis d'au- 
jourd'hui •*. et, ainsi. Je suis poli- 
tique an sens où la politique de 
dwmaKf désertant la politique txa- 
dlticânella, sera de plus en plus 
colonelle. 

» Ma modernité est Miosyocra- 
rique. elle m’est propre, je n’y 
pukrien. 

— Staline au thêf're. ragü- 
8 de politique. est-ce itne fi- 
gure littéraire 7 

-NI l’un ri Foutre. Staline 
stagne provisoirement dans un 
entre-deux bizarre, ni asses pxo- 
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che, ni assez éloigné de noua 
Pour mol, c'est d'abord un pré- 
marris te, et le « Roman off 
rouge » qui institua, codifia, non 
point l’International Isme proléta- 
rien, mais le socialisme dans un 
seul pays. On comprend que mm 
T se-toung ne l’ait Jamais désa- 
voué, lui qui édifia concrètement 
sa Chine rêvée de grand singe 
pèlerin. Eh bien, la Russie de 
Staline, c’est la formidable; terri- 
fiante tutelle suprême du père sur 
la famille, de l'ogre sur -les en- 
fants quH a exterminés — et, en 
l'occurrence; de Joseph, *n«« Sta- 
line, sur Emique, alias r ,gTlrte , 
Robin des Bols, le phént* éter- 
nellement renaissant du héros 
romantique, ou, si vous voulez, du 
Commandeur sur Don Juan-^Mais 
tout est politique. 

» Aussi, r Interpénétration du 
politique et du littéraire est 
Inévitable, même si le littéraire 
finit toujours par l’emporter, en 
dernier recours. Pourquoi serais-je 
anti-stalinien ? Cela ne «jgntfte 
rien. Je ne suis pas de ces intel- 
lectuels de gauche pour qui Fîndi- 
gnatlun moraliste joue le xdle de 
naïveté fonctionnelle. Depuis les 
massacres' d’Alexandre, les tueries 
de "Napoléon en Espagne; les félo- 
nies de Charles- Quint, les gou- 
lags, et J’en passe, cela fait en 
Minime trois ram*» g.n<^ que l’intel- 
lectuel, ce thuriféraire conscient 
des grands hommes, joue la 
comédie de la déslTIusicp, «die du 
vrai et du faux témoin. A la fin, 
c’est «Time monotonie concer- 
nante. Mol, J'aime la violence, la 
monstruosité, des 

contradictions, oui l’histoire 
comme un théâtre infwrmü ; la 
Mal. au sens où U est le. fumier 
de l'avenir, est un bien nécessaire. 

» H n’en reste pas moins qu’en 
tant qulxamaln c’est à Emique 
le solitaire, le révolutionnaire 
aristocratique, que Je m'identifie. 
L'Occident récuse ses barbares 
pour conférer à ses vaincus le 
statut de héros exemplaires, je 
suis le premier à le déplorer. Mais 
Enrique, héros rouge, c’est aussi 
le principe d'espérance enseigné 


par Ernest Bloch, en ceci : U 
donne librement sa vie pour une 
histoire dont il connaît l’aboutis- 
sement par son mal eschatologt- 
qua — soit l’apocalypse inévita- 
ble — et devient Immortel après 
la mort de son corps. La mémoire 
du peuple en lutte recueille sa 
figure transfigurée. 

L’avenir 

- est aux délirants 

— A ce propos, le peuple en 
question est absent de la scène. 

— Les personnages sont cloîtrés 
dans une sorte de frwnh»»» de 
pharaon d’où Ton n’entend pins 
rien ; fis soufflent d’autisme. Les 
cloisons entre eux et le peuple 
sont Infranchissables, fis n’ont 
plus que des souvenirs d 'arrière- 
monde Néanmoins, Je considère 
que les enfants à la dernière 
scène représentent le peuple de 
demain. 

— Donc, Emique, au, si vous 
voulez, vous-méme ? 

— Enrique l’emportera en son 
fils; le petit Enrique, après s’Stre 
suicidé pour ne pas devenir un 
autre Staline, et cela Joseph-Sta- 
line n’y peut rien. C'est la règle 
du Jeu qui conduit l’action, le 
jeu Tanatos — au sens du mot 
grec thanatos, la mort — faux 
rituel des Indiens du Venezuela ; 
la partie s’achèvera ici. Jeu de la 
survivance» dans la salle des cof- 
fres d’une banque puisque, tou- 
jours selon Bloch s Ze jeu irons - 
thanatique de la révolution sociale 
n’aura plus ; dans son projet, soit 
Ta société sans classe, de nourri- 
ture suffisante a 

» Bref, les portes s’o u vriront, et 
du mariage du capital et de la 
révolution que sortira- t-ü ? Le 
genre humain lui-même, libéré du 
musée; de la montagne rouge du 
Yucatan. cette gangue funéraire, 
où e le poids des morts pèse sur 
les cerveaux comme le poids d’une 
montagne ». 

— En attendant, c’est le huis 
dos. vingt ans après. Sauf 
qufict V enfer c'est Zes banques 7 


— Le théâtre de Sartre auquel 
vous faites allusion reste un théâ- 
tre d’idées, si l’on se référé expres- 
sément â lui. Ce qui me distingue 
de Sartre, c’est que je suis avant 
tout poètes. Depuis, 11 n'y a plus 
eu de thé&tre politique et les 
Idées ne passent plus, puisque 
tout ce qui Imparte aujourd’hui 
passe par le dérapage, le délire. 
L’avenir, je crois, est aux grands 
délirants, et surtout pour le dis- 
cours politique. Pas de salut pour 
les bons sentiments, pour le 
patronage. Plus du tout pour le 
moralisme politique, les 
sales que des petits bourgeois 
honteux, coupables, ou les défro- 
qués, ne cessent d’agiter dans les 
eaux du bénitier — culturellement 
s’entend. Si je tais du théâtre 
politique, il passe d'abord par la. 

d é ri si on, I MnmrrlTtq- I^QT ; rirnhal . 

dienne qui n’a que de très loin- 
tains rapports avec les calculs 
provisoires des appareils. 

» Quant au huis clos, 11 date 
de bien avant Sartre : c’est tout 
le théâtre classique, unité de lien, 

- de temps et d’action, dont l’accep- 
tion suprême est l'enfermement. 
La désespoir, là ; qu’est-ce, le 
désespoir ? L'ancien, je ne Fai 
jamais connu» je suis désespéré 
de naissance : même en 1968. je 
n’y ai jamais vraiment cm. C’est 
le vertige, la Jouissance qui m’ont 
alors saisi, comme le formidable 
parfum de l'histoire qui pinçait 
les narines de Michelet. Ce déses- 
poir n’est pas le contraire de 
l’espoir, croyez-le. c’est peut-être 
un parti pris esthétique qu’il faut 
atteindre : le désir et 1e besoin, 
intimement inséparables. 

» D'ailleurs, y a-t-il un désespoir 
spécifique à notre époque? Non. 
H n’y en a plus. H ny a plus 
que des problèmes de survivance, 
ceux du « genre humain » pré- 
cisément. C’est même très grave: 
rppportnnlsme a remplacé l’am- 
bition rusée vers un devenir ob- 
scur et précis — les bolcheviques 
dont je fus ont disparu. — il y 
a on immense chômage de l’âme. 
Faute de proposer de nouveaux 
enjeux, la société, telle que l’en- 


visage actuellement le pouvoir, 
sombre dans l’indifférence. C'est 
vers une désaffection grandis- 
sante, une crétinisation intelli- 
gente que nous allons, hélas!, 
- tandis que les gens continuent 
après Antigone à être des Créons. 
H ne s’est rien passé. De plus, on 
nomme de moins en moins ; on 
a besoin de pancartes comme 
■ Cent ans de solitude » de Gar- 
cia Marquez pour désigner le rêeL 
Alors je pressens des fièvres cy- 
cliques, bizarres, pareilles à celles 
de nos personnages qui en saisis- 
sent quelques-uns- On va vers 
un nouveau dandysme, mais sa- 
chons ce qu’il signifie : saint 
Augustin et combien de grands 
révolutionnaires ont commencé 
par là. 

» Bref, au-delà de la période de 
rétention politique qui est la 
nôtre, et de récession spirituelle 
que nous subissons, le stade ajmi 
du passage de l'argent d’une 
classe A une autre, il y a aussi 
une attente, germination 

monstrueuse, formidable, dont 
l’art sera l’annonciateur, comme 
jadis l’Idiot de Dostoïevski. Le 
gauchisme Intellectuel de l’après- 
msl 1968 est la seule voie royale. 
De lui retentiront les vrais coups 
de cymbales de l'avenir. 

— Et V argent, s’agit-il vrai- 
ment de Vermemi ? 

— H y a trois sujets tabous : 
l’érotisme va cesser de l'être ; les 
deux autres sont la maladie, car 
U n’est point de maladie qui ne 
soit honteuse, et l’argent Choisir 
un lieu pareil pour un théâtre, 
la caverne d’All Baba du capitol, 
c’est choisir le lier même où s’ins- 
crit la symbolique du pouvoir mo- 
derne — les personnes qui s’y 
trouven t enfermées n’exercent 
plus qu’une souveraineté dérisoire 
et ce lieu n'est pas choisi par 
hasard : nous vivons sur des 
mythes du dix-neuvième siècle 
avec l’image du capital Industriel 
en tête quand la réalité est diffé- 
rente, 90 % du capital financier 
est aujourd’hui tenu par la ban- 
que et l'Etat me fait singulière- 
ment penser aux relations qu’en- 


tretenaient les Moscovites avec le 
Grand MOgol — Os étaient les 
prestataires suprêmes de service, 
chargés de réunifier les différen- 
tes provinces russes sous l'égide de 
cet Etat lointain ; à sa chute, évi- 
demment, c'est Moscou qui a pris 
le pouvoir — je" suis convaincu 
qu’un jour la banque cessera 
d'être cette chevalerie secrète 
provisoirement soumise, elle finira 
par conquérir l’Etat ; je ne rêve 
pas, de l’antre côté des Pyrénées, 
l’Opus Del, c'est la banque. 

» A travers cette pièce, je joue 
des diverses symboliques de l’ar- 
gent, c'est ainsi le capital comme 
prise d'otage, les personnages 
comme monnaie vivante, enjeux 
d’un impossible troc charnel. G est 
aussi le symbole des fleurs, la 
tuiipomanle : le trafic des bulbes 
au dix-septième siècle en Hol- 
lande, qui effectivement créa la 
première fièvre boursière dans 
l’histoire de l’humanité. Et c’est 
l'enfer, oui, bien sûr, puisque 
l'argent constitue le signifiant 
absolu. 

— A ce monde de mort, 
nous opposes une chanson : 
^Internationale (un vers de 

. l'Internationale vous sert de 
titre). 

— H s'agit d’abord d’un chant 
libertaire, Issu tout droit du socia- 
lisme français — et utopique — 
du dix-neuvième siècle, dont je 
me sens profondément l'héritier. 
C’est le seul hymne qui m’ait 
Jamais donné le frisson. Quand il 
s’élève d'abord tout doucement 
dans une foule, et qu’il devient 
énorme, formidable, on a le sen- 
timent que le monde va réelle- 
ment changer avec une chanson. 
U Internationale rythme l’utopie 
concrète. H va de sol que, dans 
une pièce comme celle-ci, une 
tragédie optimiste après tout, tout 
se termine sur elle, en elle» et 
recommence. Que dit donc la 
chanson ? Longtemps après que 
les poètes ont disparu— » 


fs Espace Cardin, 20 h. 30. 


< Lorenzaccio » pour une réouverture 

O UI, ia Comédie-Française va rouvrir sas portes le 
Jeudi 4 novembre. Deux ans d'absence, que c'est 
long, même si pendant ce temps le public a suivi 
Htlnéralra de la troupe. Mais . les .habitués étaient perdus. 

Un autre' théâtre, là ou ailleurs, ce n'est pas pareil Quand 
on va au Français, on se pare d’une révérence qui lui 
est tout entière offerte. On va retrouver ses amis, flâner 
dans las galeries, souper si ta cœur n'est pas déjà trop 
plein. Eh bien i ces habitués, ils vont ouvrir grands . les 
yeux quand pour la première fois ils vont pousser la porte 
— avec appréhension — pour Jauger de l'œil du maître, 1 

an connaisseurs, si « leur » Comédie-Française n’a pas I 

changé. Ils vont tout de suite remarquer l 'agrandissement J 

du vestiaire et, non sans craints, ils vont pénétrer dans la 
. salis entièrement refaite, retapissée, soulagés de constater 
que les ors sont toujours là, et les lustres aussi. Tl nm 

La Théâtre^ tançais briUa . comme un sou oeuf, mais, li V' l 1 

fidèle à lui-même. Il va pouvoir accueillir ses spectateurs IVA I 

dans. la tradition ia plus pure, la plus exacte. Rien de ÆJhJ - m. 

tondamsntal n'a bougé, à vue d'aiL Des améliorations, 
techniques d’importance — au prix très élevé, — mais 
-pas de transformations radicales, -Irritantes-. L'ordre est > 
renouvelé, intact, rassurant La .selle a bien perdu quelque 
deux cents places au profit d'installations climatiques plue 
modernes et d’uns sécurité réelle Mais qu’importe I Elle 

est — rouges et ors — plus intima Les tapis son! toujours ■ * - 

- chatoyants, et la gâterie des bustes, qui a été prolongée fftlTIl A ITT 
'per te galerie Jaeques-Charon. reste Identique — propre, 1 Tl W il I 
'-aérée, agréable. Les tentures mordorées du foyer sont . I H Bil l I I 
éblouissantes B (‘ancien petit Jardin d’hiver, sorte de 
boudoir réservé aux artistes, dans des pastels gris et 
-Jaune, Illustre le souci de respecter le ton majestueux 
de cet établissement et sa solennité. (I est effectivement 
grandiose, ce palais ouvert au public II se pare à merveille 
pour susciter l'admiration. Une admiration forcée, peut-être, 
parce que tant de luxe.. Et si l'on tient tellement è perpétuer 
Fhlstolre, on finit par s'interroger, n'est-ce pas, sur le 
sens de ce qu’elle porte, ou représente Alors, trois cents 
ans après, le Théâtre-Français, qu'est-ce que Cest ? 


L’ORDRE 
EST RENOUVELÉ 
Ali 

THÉÂTRE -FRANÇAIS 






N’est pas comédien-français qrri vent 

Un vieux théâtre sans doute. Mais neuf. Les murs seu- 
lement resprlt demeure, et le style de fa maison. La troupe, 
de son côté, s’est rajeunie. Elle a pour tâche d'animer, de 
> faire vivre et connaîtra l'ensemble du répertoire en France 
et à l'étranger. C’est elle, porte-parole et • missionnaire > 
officiellement reconnu, qui détient l'approche « I Liste - des 

œuvres choisies et Jouées — des ouvres dites classiques, — 
et qui en devient ainsi le garant Le Théâtre-Français se 
trouvé promu élément de référence, fonction dont II assure, 
avec beaucoup d'attention, ta pérennité. 

Cette troupe, en dehors de son rôle de porte-parole — 
composée de pensionnaires et de sociétaires. — vit selon 
sas propres lois, son code hiérarchique, en autarcie, d'une 
ewtalne façon. Elle transmet de génération en génération, 
l'art d'exceller sur une scène admirée, reconnue, convoitée. 
Et elle assure, en donnant r exempte, te maintien d’une 
conduite à toujours observer. Les Jeunes, les nouveaux 
. 'avivés, ne s'y trompant guère N*esfr pas comédien-français 
qui veut II faut, pour entrer dans te - cénacle -, l'amour du 
métier, à défaut du feu ' sacré des générations ■ passion- 
traites » d’autrefois. 0 faut accepter d'âtre membre de ta 
troupe et non « vedette ». abandonner tout désir de car- 
rière individuelle, dout sa ranger dans une égalité ds ton, 
à défaut d'une simple égalité. Cest une maison exigeante, 
sévdra, parfois Injuste, où règne une certaine discipline 
à laquelle chacun datr se piler . Une lourde hiérarchie, 
liée à Tandenneté, à l'expérience et à rage, est encore 
admise : on ne plaisante pas devant les révérends, on s'in- 
clina. Un esprit bien sûr, un travail considérable, une autre 
i époque, sans douta, mais peut-être pa s 
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Les comédiens-français ont obtenu de nouveaux statuts 
depuis le mois de novembre 1975 : amélioration des condi- 
tions de travail et de rémunération, contrats plus souples, 
promotion de pensionnaires et augmentation du nombre de 
sociétaires. Ces directives seront mises en application, sur- 
tout cette année, dans des mure enfin reconquis Qu’est-ce 
qui va changer ? Pas grand-chose. Cette réforme des statuts 
a permis de rééquilibrer la troupe. Elle n'est en aucun cas 
la remise en question d'un - sacerdoce - parfois difficile. 
Les comédiens-français sont - différents ■ des autres : 
rémunérés tous les mois — un privilège et une dépendance, 
— Us jouent selon les pièces; et Ils Jouent des pièces bien 
„ précises au nom d'un patrimoine qu'lis doivent enrichir et 
servir. Alors, Us sont à la fols enviés et critiqués, et parfois 
Us s'agacent. Us se cherchent 

La folle du théâtre a passé, comme les années, et le 
théâtre est en cri sa A travers ce naufrage, ta Comédie- 
Française — largement subventionnée par l’Etat — propose 
sans rupture, chaque année, un programme et des créations 
dans un décor volontairement ancestral. Cest beau. Et c'est 
insolite. 

La Florence de ZeffireUi 

Ainsi, Il est assis là, à cette table, et II parle, et II 
songe- Il regarde sûrement Florence au loin, et II Imagine 
son spectacle — grandiose. Franco Zeffirelli est florentin, et 
parisien pour l'occasion depuis deux mois. Lorenzo va bientôt 
mourir, c'est vrai, mais la pièce va commencer, enfin donnée 
au public. 

Franco Zeffirenr a les yeux bleus, vifs, un regard de 
violence, un teint très clair. Sa pansée calme ondule len- 
tement ordonnée Des silences et des Idées, un empo rta *- 
ment, des mots et des phrases, le silence. Un recueillement 
Depuis quelque temps déjà, on parle de ce LorenzadcJo, 
mis en scène par Zafflrefli, Interprété par Claude Rlch et 
par ta troupe des comédiens -français, Députa longtemps 
maintenant on sait que Zeffirelli a porté à l'écran Roméo 
ef Juliette, et ta Mégère . apprivoisée, qu’il- a habillé ses 
personnages avec des costumes lourds et riches, qu'il les a 
-maquillés avec ta tempe' d'un espace ressuscité d’un -autre 
jour-passe et au-delà, en contre-jour. Aujourd’hui, sur cette 
scène, on va voir des visages lisses.' des visages de 
Florence, on va voir des lumières noires et grises succéder 
at&t teintes rouges, ors et jaunes : l'austérité et la faste, 
l'humilité et r arrogance, la piété et la profanation. On va 
assister au déclin d’une civilisation, à la première mise 
à mort de l'humanisme. « Je suis ce que le suis, et toi tu es 
toi , dleait-an sans honte i cette époque. Maintenant, le est 
devenu nous, explique Franco Zeffirelli. Cela veut dire qu’un 
homme seul, Lorenzaccio, ne peut plus changer /"histoire 
d'un siècle, qu’il ri/ a plus de place pour l'Idéal, et sa 
multitude. Avec cette pièce, la vais montrer comment la 
Renaissance est morte. Je vais montrer comment un pauple 
renonce à ridée républicaine, et comment 11 parvient è 
perdra la liberté. La lâcheté de notre civilisation me rappelle, 
noa sens tristesse, celle des Florentins, décadence spirituelle 
et décadence politique . • 

Male les fantômes de l’Amo, des morte, disparus pour 
respolr républicain, sa promènent toujours, comme la sou- 
venir de cas jours Idéaux Et ce drame historique — cette 
blessure — va se jouer dans ta splendeur. • Las spectateurs 
verront Disneyland *, dit an plaisantant ZefflrellL Mais II 
sait que les décors, les robes et les pourpoints viennent 
de . Florence. Là-bas, dans cette ville qui fait battre le 
cœur, où ta pierre et les Jardins portent le secret d’un 
passé vénéré, on fabrique encore les robes des daines du 
temps Jadis dans des tissus épais et bouleversants, pour 
le cinéma. Ou bien pour te théâtre. 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. À 
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Une 

sélection 


MADO 

de Claude Sautet 




Un füm sur V argent, sur la vénalité, 
sur la aise économique mats, plus 
encore, ta mise en images d'une dérive 
morale, le portrait d'un homme qufen- 
Dahii tout à coup le dégoût de Uii- 
même. V angoisse et la lassîtudé , L Une 
scène superbe entre Michel Piccali et 
Romy Schneider, un grand morceau 
de bravoure gui montre les person- 
nages du füm pataugeant dans un 
marécage de boue, les regards teot- 
taoia Piccolo, les süences de Jacques 
Dutronc, des moments de granité 
secrète, d’émotion feutrée, que Claude 
Sautet perçoit et exprime mieux que 
quiconque. Sur le thème de la diffi- 
culté de vivre, un füm âpre et tendu. 


a Sartre par loi-même a 
ru par Bonuaffé 


SARTRE PAR LUI-MÊME 
d'Alexandre As truc 
et Michel Contât 
a J’étais né écrivain. Je sois devenu 
philosophe- ». De sa voix ■ rapide, 
saccadée, Sartre parle de son évo- 
lution, de sa confiance dans les 
valeurs et les chances de l'action poli- 
tique, « i>a vraie liberté est un échap- 
pement à certaines conditions de 
l'histoire. » Sincérité, humour et sim- 
plicité. 


Cinéma 


WINSTANLEY 
de Kevin Brown! ow 
et Andrew Mollo 


— ET AUSSI : La dernière folie, 
de Mel Brodes (une orgie dé tartes 
à la crème) : Les naufragés de V Üe 
de la tortue, de Jacques Rosier 
(les voyages inorganisés de Pierre 
Richard) ; Lettre paysanne, de San 
Faye (une «lettres sénégalaise, prix 
Sadoul 1976) ; L’Amour blessé de Jean- 
Pierre Lefebvre (le viol des médias 
nord-américains). 


Dans le comté de Surrey, en Angle- 
terre, au mois d’avrü 1549 — la guerre 
civile (1642-1648) rient juste de se 
terminer, — un certain Gerrard Wins- 
tanley brandit le drapeau de la ré- 
volte et crée une commune 2a terre 
devient la propriété de tous. Cet évé- 
nement historique, où certains croient 
reconnaître une des premières tenta- 
tives de communisme appliqué (et 
Winstanley a aussi écrit plusieurs 
textes théoriques), a été fümè selon 
des méthodes de production et de tour- 
nage entièrement indépendantes, qui 
lui confèrent un sens politique supplé- 
mentaire dans V état présent de déla- 
brement et de totale colonisation du 
cinéma anglais. L’an fi-Bariy Lyndan. 


Théâtre 


JEAN BOIS 

aux Blancs-Manteaux 
Les chiens sont lâchés et c'est le 
paroxysme. Les démons de la rancune, 
de l'rmpatience, de la haine s’incar- 
nent dans une santé affreuse autour 
de V amour maternel, paternel, pas- 
sionnel. Il faut accepter la vérité des 
choses recroquevillées. 


LE GRAND SOIR 
de Francis Reusser 
L’éducation sentimentale d’une jeune 
révolutionnaire et d’un « rebelle sans 
cause », dans un Lausanne inquiétant 
et radieux. Le moment de vérité entre 
deux êtres hypersensibles confrontés à 
une société qui ne fait pas de cadeau. 
Une tendresse qui fait mal, un humour 
corrosif qui corrige l’excès de passion. 
Deux acteurs remarquables, Jacqueline 
Parent et Niels Arestrup, au service 
d’un très grand füm. 


IL CAMPIELLO 
à l’Odéon 

Troisième spectacle 1976 du Piccolo 
Teatro à Paris. Retour du petit peuple 
goldonien et de sa fête mélancolique 
dans Venise sous la neige. Tableau de 
maître de Géorgie £ tréfiler. 


LES CAPRICES 
DE MARIANNE 
à Essaïon 

Us sont jeunes et farouches, per- 
vertis et passionnés ; üs défient les 
lois du monde ; Os se battent au nom 
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de V amour pour leur ; liberté cTéire; 
üs sont romantiques et durs. Octave 
et Marianne : aujourd’hui Stéphanie 
Lotie et Alexis Danavanas. 


PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

Reprise, avec Catherine Seüers et 
tnès de Long champs, de ce portrait 
(tune jeune fille dépressive qui fut 
soignée par Freud. L’auteur. Hélène 
Ctxous ; le metteur en scène, Simone 
Benmussa (en alternance avec Chrys- 
sqthèmis jusqu’au 10). 


à 16 heures; relâche les 15 et W. 
Une séance d'initiation a ce rituel 
est organisée par les J JUS. ; analyse, 
exemples et dialogue avec les musi- 
ciens et les derviches ne S novembre, 
à 18 Jl 30 ; séance gratuite et ouverte 
au public). 


la PEINTURE 
allemande a l'époque 

DU ROMANTISME 


à l’Orangerïe 


MOI, PIERRE RIVIÈRE- 
de René AJlio 

Dossier d’un crime, reconstitution 
d’un itinéraire, celui d’un assassin 
adolescent qui dans un mémoire admi- 
rable met en scène son acte. Pein- 
ture d’un milieu : celui des paysans 
sous Louis-Philippe. Derrière üs ima- 
ges et le langage, l’histoire de la terre 
et des hommes de la terre. 


— ET A USSI : Comme ü vous plaira 
au TEP (analyse pénétrante dtme 
fausse comédie d’intrigues}. Anton au 
Festival d’automne (dans le silence 
du vertige noir). Notes et Vierge par 
le Groupe T.SJ3. h Essaïon (dans la 
sublimation dt* l’art salnt-sulpiclen, 
deux chapitres nouveaux h l’histoire 
du théâtre). Pour cent bnques au La 
Bruyère (Un après-midi de chien à 
la manière de Didier Kamlnha). Lu- 
cienne et le boucher au Saint-Georges 
(trente ans après, Marcel Aymé milite 
pour les femmes). Histoire d’amour 
au Marais Cet, pourtant. Us s’ai men t). 


— ET AUSSI : Ensemble de musi- 
qug baroque de Drottningholm (Centre 
culturel suédois, U» rae Fuyenne, le 
3) ; N. Banerjee, sitar (Gui met, les 
3 et 4) ; Intégrale Beethoven, par le 
Quatuor Loewenguth (Sceaux, le 6, et 
salle RosslnL fi, rue Drouot, le 9) ; 
Alberto Ponce, guitare (église d’Au- 
vers- sur- Oise. le 8) < Concerts Lamou- 
reux, dir. G. Albrecht, avec Cbristoph 
Esc he nbach (.Pleyel, le 7, à 17 h. 45) ; 
Orchestre national, dir. L Bernstei n , 
avec ML Rostropovltch (Champs-Ely- 
sées, les 8 et 9) ; création de « Cellule 
75», de I*. Ferrari, par J.-F. Drouet 
et G. Frêmy (Sigma de Bordeaux, le 
9) ; Nell et Yvar Gotkovsky (salle 
Cortot, le 9) ; l’Orestie, traduction 
Paul Claudel, musique de D. Ullhud, 
direct. M. Abravanel (Radio-France, 
le 10 novembre). 


Le romantisme aHanand, bien canna 
don? le domaine musi c al atténtn, 
reste à. découvrir à travers la peinture, 

LVjrposifiûw de rOntitffcrtB en /oataft 

l’occasion en une centaine de toüts'et 
autant de dessins. Elle est dominé» 
par une figure majeure de fart alle- 
mand. celle de Caspar David Friedna^ 
créateur et meilleur interprète dun 
paysage germanique métaphysique et 
religieux. 


DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE 
DE CHICAGO 


au Louvre 


Musique 


Danse 


Du vieux F voyar de Watteau « 
M 1 nota ure de Picasso, quatre-vingt- 
deux dessin* choisis dans l’une d:* 
plus anciennes et des ptus ’Sibre» 
collections Pauvres graphiques Se* 
Etats-Unis. Boucher Fragonard, Lan. 
cret, pour le dix-huitième siècle. Ingres, 
Gericault, Delacroix, Corot. MUlet, 
Rousseau, des i.iprersionnistes, S eu. ai, 
Redon, pour u. dx-natmème süek 
largement représenté dans cette toile 
française de grande qualité. 


T tT.T K 

ET SON FESTIVAL 


LUCINDA CHILDS 
au Centre culturel du Marais 


Le Festival de UUe, à qui M. Pierre 
Mauroy promet longue et brûlante 
vie, bat son plein actuellement avec 
d'excédents concerts et spectacles des 
Vzrtuosi di Borna (le Mariage secret, 
de Ctmarosa, le 6), un rédtal de 
Rafael Puyarut (le 9), le Quatuor 
Alb an- B erg (les 13 et 14), etc. La capi- 
tale du Nord remet sa montre à 
Theitre musicale. 


On a découvert Lncfnda Chüds 
dans Einstein on the Beach. où elle 
participait activement d la mise en 
mouvement générale. Ses recherches 
personnelles, initialement inspirées des 
chorégraphies de Cunningham sont 
actuellement orientées vers la répéti- 
tion. (5 et 6 novembre). 


LA QUINZAINE 
DES MUSÉES 
DE L’ILE-DE-FRANCE 

à la Conciergerie 
et autour de Paris 


— Lire notre article page 21. 


ELEKTRA 
avec Nilsson 

L’Opéra reprend un de ses plus 
beaux spectacles, Elektra, de Strauss, 
dans une distribution pleine d’éclat, 
avec Birgit Nüsson, Christa Ludwig 
et Hans Sotin, sous la direction de 
Horst Stein (les 5, 9, 13, 18 novembre, 
et le 22. avec Ursula Schrôder-Feinen). 


Variétés 


LES OISEAUX 
et L’ŒUVRE 
DE SAINT-JOHN PERSE 


au Musée Jacquemart-André 


LES GRANDS 
CONCERTS PLEYEL 
Un grand mélomane sud -améri- 
cain, Alberto . Barg, a décidé cette 
année d'organiser un cycle de vingt 
et un concerta qui se déroulera tous 
les lundis saRe PleyéL Cela simple- 
ment «par amour pour Paris et par 
amour pour la musique ». Rien de très 
original, mais des programmes et des 
ensembles de qualité, avec, pour débu- 
ter, le London Chamber Orchestra, 
avec le violoniste soviétique Oleg 
Kagaan, rélève et l'un des plus ' brû- 
lants successeurs de D. Oïstrakh (le 
8 novembre). 


HARRY BELAFONTE 

aux Champs-Élysées 
Après dix ans d'absence, retour sur 
scène de Harry Bélafonte dans un 
style nouveau, où l'on retrouve l’in- 
fluence des musiques africaines, avec 
des chansons qui n’ont rien de tradi- 
tionnel ou folklorique, qui sont 
contemporaines (les 11. 13 et 14 novem- 
bre). 


Le texte d’vn poète, les Oiseaux de 
Braque, et la foule multicolore de ceux 
que les artistes « naturalistes » des 
siècles passés ont représentés avec au- 
tant de fidélité que de poésie. Une 
exposition que les amis de la fon- 
dation Saint-John Perse envoient A 
Paris après l’avoir organisée d Aix- 
en-Provence. 


GEORGES BRASSENS 
à Bobino 


Pensionnaire de la rue de la Gaîté 
pendant cinq mois , Brosse» présente 
de nouvelles chansons. H y manque 
peut-être un renouveau dans l’inspira- 
tion, mais on y retrouve les thèmes et 
les personnages famüiers d’un homme 
qui goûte d'abord sa propre vie 
(20 h. 45). 


LES DERVICHES 
DE DAMAS 


Le Festival d Automne présente, aux 
Bouffes - du - Nord, une vénérable et 
antique célébration religieuse : le 
Rituel t Islamique de la grande mosquée 
des Omsyyades de Damas, avec ses 
muezzins et ses derviches tourneurs 
(du 10 au 21, à 20 h. 30; les dimanches. 


Expositions 


LA NOUVELLE 
SUBJECTIVITÉ 
à la Fondation Rothschild 
— Lire notre article page 21. 


— ET AUSSI Chefs-d’œuvre des 
musées américains, à, Maxmottan ; 
Cinquantenaire de l'exposition de 
1925, aù Musée des arts décoratifs; 
Raoul Dufy, au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris ; Buraglio, Pin - 
. cemin, Rlegi et Magritte, A l’Arc ; 
au Grand Palais ; Pinarèse et 
les Français, à l’hôtel de Sully ; 
Alsaces, fouilles et acquisitions 
récentes, au Musée des arts et tradi- 
tions populaires. EN PROVINCE.. Le 
Paysage en Bourgogne (vu par Akmen, 
Buri. Délavai, Gette, Ise Zi, Messagier, 
Richard), à la M.C. de Chalon-sur- 
Saône ; collections d’art abstrait du 
Musée des- beaux-arts de Nantes, au 
Musée du Havre ; Dodetgne, au 
de Lille ; Georges Roùault, à la Fon- 
dation Prouv&st, 4 Marcq -en - Baraeul ; 
Art nouveau-Jugendstü, an Musée de 
Nancy ; Trente peintres du dix-s eptie* 
me siècle français, au Musée de Ren- 
nes ; Christian Jaccard , au Musée de 
Saint-Etienne. 
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QUI PEIGNENT 


y G Centre, national i Part 
/ contemporain, déménageant 
à Beaubourg, Paneton hôtel 
des Rothschild de la rue . Ber - 
ryer, dont le salon est aujour- 
d'hui encore un musée poussié- 
reux de l'esthétique du siècle 
dernier, semble avoir retrouvé ses 
fantémes. Par certains côtés, l'ex- 
position , hardiment intitulée Nou- 
velle subjectivité nous reporte 
cent ans en arrière. Voici dix- 
huit peintres de onze ’ pays et 
cent deux tableaux dont beaucoup 
n'ont pas tFûge. De quand date 
cette grande toüe de Vtto Ton- 
Çfiani, tartinée du bitume des 
machlaloll ? Et ce sinistre pay- 
sage de Cavalalre, signé - Karel 
Machalek ? : Ou même ’ cette 
Jeune fille dessinant, <POla BÜ- 
gre n, dont la lumière nostalgique 
évoquerait en misérable la Jeune 
fille écrivant, de Vermeer ? ima- 
ges d’hier et peinture à peine sè- 
che. Eües sont nos contemporaines 
à une époque où les jeunes pein- 
tres ne peignent plus. Ne savent 
plus peindre. Aussi Vidée de Jean 
Clair , conservateur du Musée no- 
tUmal d’art modems, de présenter 
pour ce Festival tf Automne, des 
peintres qui, en lS76, peignent en- 
core , ou se sont remis à peindre, 
pour témoigner de notre époque, 
était sûrement coura ge use. 

Car üs ne peuvent peindre qu'à 
contre-courant. L'artiste de la ci- 
vûisatUm industrielle est, lui aussi, 
comme tout le système de produc- 
tion, investi par l'idéoloffie de la 
machine. H à commencé par 
a déshumaniser b le contenu de 
son art, a mécanisé sa représen- 
tation du monde, puis s’est mis 
à produire comme une machine, 
en créant des oeuvres « prototy- 
pes s reproduites en série. L'ar- 
tiste dit d’avant-garde itest pas 
Partisan de la main dont les ta- 
bleaux seraient des « spec t acles 
pour émouvoir s. H est PtngéntèvT 
9 «i conçoit, et son oeuvre est un 
concept dont ü ne nous dore que 
l'esquisse. Les musées Part 
contemporain ne sont plus panés 
que d’invites à des opérations 
mentales sur feuHles de Jormat 
21 x 27 ou iodes vides. La pein- 
ture serait donc morte, et son 
compagnon le chepalet aussi On 
ne parle plus-que de crise de V art- 
crise de création et rupture entre 
une production esthétique pour 
initiés et le public. 

St voici que la contestation de 
la peinture par les artistes mêmes 
se retourne contre eux, tant pour 
des raisons intrinsèques d'une 
énergie du renouvellement non 
motivée de l’intérieur que pour 
des raisons de marché. Ces « non- 
œuvres v- ne sollicitent que tris 
peu de collectionneurs et spécu- 
lateurs de tout potL dont l'ap- 
port donne,- qu’on vende Vüd- 
mettre ou non, de la vigueur à la 
production, sinon à la création. 

La pratique' quasi généralisée 
du a non-art. *. a. donc ouvert un 
e nouveau » créneau pour toi art 
gui reprendrait la tradition dans 
ses termes p rentiers. Ce phénomè - 
ne an peatPabsenjer dans les socié- 
té* industrielles les plus a va n cées. 
Etats - Unis comme - en 
France : le regain de l'artisanal 
- ÿ gpparcdt comme une nouvelle 
forme de consommation esthéti- 
■ que poptMrè tandis qu’aux por- 
■t es des musées frappe une nou- 
velle peinture de l’émotion que 
: . ftittafycùtiüisnie avant-pardiste 
faisait apparaître demeurée. 

En vérité, 2a source des « pein- 
tre* qpi peignent s- n'a jamais 
tari. Seule I*« actualité » et l\* im- 
périalisme » d'unemode qui lais- 
sarott peu de droit à la différence 
Usait occulté ces artistes : ü est 
facile de choisir quelques-uns pour 
faire une exposition qui prendrait 
date. Encore faut-ü qùreüe soit 


cohérente et con- 
vaincante. Or. mal- 
gré ses qualités, 
celle-ci ne l'est pas. 

A chacun de ces 
dix - huit peintres 
sa direction, sa 
problématique et 
ses moyens pictu- 
raux. La « nouvelle 
subjectivité » d’au- 
joar&hui, qui veut 
réagir à l'actuelle 
dépersonjzalisation 
de Tort, répond en 
Vtnoersant à la 
s nouve Ue objectivi- 
té b (Neue Sachü- 
cbfeeit) de VAUe- 
magne de 1925 qui 
réagissait, .elle, au 
débraillé émotionnel Ôe T expres- 
sionnisme qui avait explosé après 
la guerre. 


.Le cas Arikha 

Une grande médiane sépare les 
peintres qui exposent ici : ceux 
qui peigne nt d'après nature et 
ceux gui peignent d’après photo. 
C’est par cette même brèche 
Qu’était passée ta. marée des 
hyperréalistes de la dernière 
Documenta de Kassti, nouveaux 
questionneurs de la réalité armés 
d’un appareil photographique. 
Comme les anciens abec Za 
caméra oscura, üs réduisent le 
monde à une dimension préhensi- 
Me par Vœü, puis agrandissent 
pour peindre à Ttdentique, avec, 
en surcroît, la singularité de ta 
peinture elle-mSmei dramatisée 
par le regard c autre s (fane len- 
tille optique. 

H faudrait ' commencer par 
Arikha, non à cause de Vordre 
alphabétique, mais parce çtdü est 
le seul dont l’oeuvre réponde (Pune 
manière satisfaisante à cette 
nouvelle lecture du monde par la 
peinture contemporaine. De toute 
cette génération née entre 1935 et 
1945. Ü est le spuI grand aîné. San 
cas est une illustration. 

Abstrait. 'Arikha cessa de pein- 
dre le four où ü sentit se tarir sa 
nécessité. H se met en crise, entre 
en recherche et en interrogation 
par le dessin et la gravure. Cela 
fait seulement trois ans qu’ü a 
retrouvé un regard virginal ■ pour 
peindre la réalité, cédé qui Fen- 
taure le plus immédiatement, qjEü 
connaît le mieux et analyse le 
crayon à la main, avant de pren- 
dre le pinceau et les couleurs la 
maison, râtelier et son univers 
. intime — 

L'acuité du c réalisme poéti- 
que ■ b iT AriJtha donne à penser 
çufü s'agit dime peinture lente. 
Elle est en fait rapide. Certaines 
de ces œuvres sont parvenues à 
leur aboutissement en une seule 
séance. Car Arikha ne saurait 
peindre qu'en état dfappétence. il 
peint ce gui l'émeut .* une tomate, 
par exemple, dans sa robe de car- 
min, comme Braque des citrons ; 
une botte d'asperges enrobée d'un 
papier bleu : Anna, sa femme, 
debout, adossée au mur de ta 
chambre, assise sur un fauteuil 
de velours vert, ou bien, ce même 
fauteuil vert, vide, tel un person- 
nage dont les formes rondes s'op- 
posent à la composition géométri- 
que de l'espace qui {'entoure et 
l'exalte. Arikha n 'aurait pu pein- 
dre ce tableau si Mondrtan et, 
avant. Malevitch n'avaient existé. 
Dans rapproche du travail de ta 
peinture, comme dans sa compo- 
sition, ta figuration df, Arikha est 
« post-abstraite », eüe témoigne 
Cune expression contemporaine 
qui serait, avec tout son bagage 
sensible et conceptuel, retournée à 
ta figuration. 



Ce n’est certes pas le cas d’au- 
tres peintres ici. Ses archaïques 
jus brunâtres rfempêchent pas 
Tonglani de commettre un inté- 
ressant tableau où une femme 
est endormie sous le portrait de 
Marx, avec son enfant dans ses 
bras, le visage rêveur et ambigu 
d’une sainte d’église florentine. 
Dans ta même salle, un peintre 
dont ü faudrait retenir le nom ; 
Isabel Qumùntüla. Pour Dali, les 
femmes ne sont pas bons peintres. 
Eh bien 1 qu’il se penche sur la 
peinture de sa jeune compatriote 
QurntunSUa iorsqrfeïïe peint quel- 
ques fruits acides sur une assiette 
de verre. Et là, pas «F erreur .* 
c’est aujourd’hui une tentative 
de retrouver la réalité substan- 
tielle et poétique des choses. Il 
faudrait moins s’extasier sur l'ex- 
cellence de la technique que sur 
Fart de faire parler une réalité. 

Dans ta dernière sodé, un 
ensemble de tableaux d’Olivier 
O. Olivier nous transporte sur le 
t er r ain du réalisme transgressé du 
groupe Panique, dont Ü fait — ou 
a fait — partie, de même que 
son voisin de sodé Ivan Thekmer. 
Tous deux manient le gag poéti- 
que subversif, rendu encore, plus 
cocasse par la manière académi- 
que de peindre. Tandis qv? Arikha 
est un peintre d’après-nature, 
Olivier et Thermer sont, eux, des 
peintres d’imagination. U fau- 
drait ôter ( pour ta variété ) Hec- 
tor Mc Donne R, irlandais de ■ 
vingt-neuf ans, avec l’excellent 
Maroh^i BUILng agate, peint d’après 
photographie. Mais on voit, aussi 
bien chez lui que chez 7 Améri- 
cain John Bennet, que les origi- 
naux sont des petits tableaux 
aigus, sans doute parce qufüs sont 
propices à Couvrir au regard 
imaginaire. 

Pour ajouter à l’éclectisme de 
cet ensemble, le misérabilisme 
maniéré et trop cuisiné de r Amé- 
ricain Robert Gutnan fait penser 
à la peinture du social protest 
d’un Ben Shann aux années 30. 
Différente aussi est ta réalité 
décorative de Samuel Btari , bien 
que symbolique, du retour du 
peintre à la peinture et au che- 
valet, planté dans un herbage 
s euphorisé b par. un dessin vif 
et frais. Et aussi la quête poéti- 
que du pastel réactualisé par Sam 
Ssafran. 

Ce retour de ta peinture à eüe- 
même, qui peut se percevoir un 
peu partout dans le mande, appa- 
raît comme un retour aux singu- 
tartsmes perdus, effacés par le 
nivellement de la culture du « vil- 
lage électronique b. C'est pour se 
survivre que ta peinture cherche 
non pas une, mais de a nouvelles 
subjectivités ». 

JACQUES MICHEL 


iç «La nouvelle subjectivité» a la 
Fondation Rothschild, 11. rue Ber- 
ryer. Szpoltiaa organisée pu due 
Clair, assiste de Dominique Fallut, 
dans le cadre du PasUval «l'Automne. 
Jusqu'au 39 décembre. 


Une quinzaine et plus 

Découvrir des musées 
en Ile - de - France 




C ENT SEPT musées dans la région parisienne, 
ce n’est pas rien, c’est même la plus forts 
densité de musées en France, et probablement 
au monde. Mais qui en connaît le quart ? Versailles. 
Fontainebleau, Salni-Germaïn-en-Laye, Sèvres et quel- 
ques autres canalisent les publics. L’Ile-de-France, 
pour beaucoup, n’est-ce pas seulement cette cou- 
ronne de pierres royales, [b Grand Siècle, la grande 
histoire, des hectares de jardins à la française, et 
seulement cela 7 

Le reste, qu'on oublie, ce sont des musées d'iné- 
gale Importance, parfois modestes, souvent charmants, 
et qui vous racontent aussi l’histoire, mais par le 
petit bout, enfin l’autre bout. & travers des collections 
insoupçonnées, hétéroclites, curieusement spéciali- 
sées, souvent uniques. 

SI certains n'ont. pas de chance et se contentent 
d’occuper quelques salles d’hôtel de ville, d’autres 
ne sont pas du tout mal logés. Celui da Pontoise est 
installé dans un petit hôtel de la fin du quinzième 
siècle, celui de Melun dans une demeure qui appar- 
tînt au surintendant Fouquet, celui de Poissy dans la 
poterne d'une ancienne abbaye, celui de Courbevoie 
dans le pavillon de la Suède et de le Norvège de 
l'Exposition universelle de 1878, qu’on a remonté dans 
le parc de Bécon, et celui de Meudon dans la maison 
achetée par Armande Béjart au lendemain de la dis- 
parition de Molière-- U en est plus d'un pour témoi- 
gner d'un temps où la banlieue était la campagne, 
avec ses vignes et ses vignerons, ses champs et ses 
paysans aux portes de Paris. Mais ce ne sont plus 
que des îlots anachroniques, perdus dans une cein- 
ture de béton. Qui a le courage de faire te .saut ? 

Pauvres mais fiers 

Musées oubliés, pauvres musées, qui ont du mal 
à vivra : un statut municipal, quand ce n’est pas 
privé, et de maigres ressources ; s'ils subsistent, s’ils 
existent c’est souvent grâce à des associations 
d'amis. A modestes moyens, personnel réduit et par 
conséquent ouvertures rares et horaires capricieux : 
si on ne veut pas risquer de s’y casser le nez, 
mieux vaut prendre la précaution de téléphoner. 

Une Quinzaine pour les faire connaître (le Monde 
daté 19-20 septembre) ne suffira certainement pas, mais 
c’est toujours ça, et [‘Association pour la promotion 
des musées de rile-de-France a fait en l'occurrence 
— avec raide de la direction dee musées nationaux 
— tout ce qu’elle pouvait pour qu’on s'y Intéresse : 
la publication d'une brochure qui recense par dépar- 
tement, et pour la première fols, tes cent sept musées 
et leurs collections; une exposition centrale & la 
Conciergerie, qui propose un second classement, par 
genre, par vocation, et offre, A l'aide de documents, 
un panorama assez saisissant du patrimoln* cultural 
multiforme que cela représente, globalement L’Asso- 
ciation a fait aussi ce qu'elle pouvait pour les remuer 
un peu, ces musées; en suscitant des expositions 
temporaires, des animations dans beaucoup d’entre 
eux. au moins le temps de la Quinzaine. Car si cer- 
tains n'ont pas attendu pour se faire remarquer, et 
sont « naturellement - dynamiques (les musées de 
Pontoise et de Saint-Denis celui de Sceaux, que 
dirige M. Georges Poisson — l’énumération n’est 
pas limitative). Il en est qui sommeillent, dans 
l'attente d’on ne sait quel miracle, qui leur amènerait 
le public. 

Cent sept musées donc, grands, moyens et petits, 
anciens, récents, tout nouveaux, voire en préfiguration, 
et qui ont des vocations fort diverses. Les uns conser- 
vent le souvenir de grands hommes (Rousseau à 
Montmorency, Chateaubriand 6 la Vallée-aux-Loups, 
Ravel à Montfort-TAmaury). beaucoup sont spécialisés 
en archéologie préhistorique, gallo-romaine, mérovin- 
gienne (Chelles. Milly. Longjumeau, Gulry-en-Vexin, 
Bry-sur-Mame, Nemours — en cours d'installation). 
Us sont musées d'histoire locale, sociale (Saint-Denis, 
Montreuil), religieuses (Port-Royal), militaire ; musées 
d'art avec un grand A ou musées d’art et traditions 
populaires (Musée briard & Jouarre, musée du canton 
de Salnt-Arnoult, musée Sorde à Suresnes. un village 
de vignerons devenu cité industrielle). Musées consa- 
crés à l'art ancien, â l’art moderne, â la peinture, à 
la céramique, A r argenterie, â la tapisserie. Musées 
souvent faits d'un peu tout à la fols, un peu agaçants 
avec leur brio-è-brac de plats, de cailloux, de docu- 
ments et d’objets en tous genres. Musées mal éclai- 
rés. aux vitrines souvent poussiéreuses, mais fiers 
tout de même de leur petit chef-d'œuvre que Paris 
n’a jamais réussi â récupérer. Musées, enfin, très 
spécialisés, qui participait d'une culture plurielle : 
Musée de la photographie à Bièvres, Musée des 
transports. urbains ô Saint-Mandé. Musée du jouet à 
Poissy. du papillon, à Orgenis.- 

Pain, péniches et fantaisies 

Un des plus étonnants de ces musôes-Iè est cer- 
tainement lé Musée français du pain è Charenlon. 
Inauguré en 1972 par M. Jacques Lorch, qui instaljalt 
sa propre collection dans les locaux de la Société 
auxiliaire de meulerie, dont il est le directeur. Réunis 
dans une seule grande pièce, plus de mille objets se 
rapportant au pain, é son histoire, à sa fabrication. 


à ceux qui [e fabriquent Une présentation qui n'a 
rien de muséale, mais plutôt l'intimité d'un cabinet 
d'amateur, l'anti-Musée des arts et traditions popu- 
laires (A.T.P.), en quelque sorto_. Accrochés & la 
charpente, posés è môme la sol ou sous vitrines, 
des moules è gâteaux, è pain d'ëplces. des Instru- 
ments de boulangers et de pâtissiers, pièces authen- 
tiques parfois môlées à des copies ; une série 
étonnante de moules à gaufres du quatorzième au 
dix-neuvième elècle. et son pendant, une série de 
moules è hosties. En quantité, des documents, des 
affiches (le prix du pain), des cartes postales, des 
Images d'Epinal (la chanson Dame tartine dans son 
palais de beurre frais ) et même le manuscrit d'Often- 
bach pour la Boulangère a des écus. Et aussi quel- 
ques décors de vitrines sauvés de la démolition — 
à faire Justement pâlir d'envie les gens du musée du 
bois de Boulogne, qui préparent une exposition sur 
le thème des vitrines pour le printemps prochain. 

Unique en son genre lui aussi, le Musée de la 
batellerie è Confl ans-Sainte-Honorine. II s'est ouvert 
en 1967 avec une salle. Il en comporte maintenant 
six. C'est un musée très sérieux, technique, un peu 
austère (par nature), mais très passionnant 11 dit 
tout sur rtilstoire de la navigation fluviale en France : 
la propulsion des bateaux, le louage, le halage, 
l'hélice, la roue è aubes, l'automoteur et la construc- 
tion métallique. Il parie aussi du marinier, et bien 
, sûr de Conflans et de ses péniches, flanc contre 
flanc, amarrées le long des quais dans l'attenta de 
l'affrètement Un musée qui aimerait bien devenir 
d' - intérêt national -, que son conservateur, M. Fran- 
çois Baudoin (attaché au musée des A.T.P. pour Iss 
questions de navigation maritime) pourrait, si les vents 
étalent bons, agrandir Jusqu’à concurrence de vingt 
salles : les collections d'objets anciens, de 
m aq u ettes, plans, gravures’ et documents sont là ; 
une bibliothèque est d'ailleurs en cours de consti- 
tution, et c'est déjà un formidable centre de docu- 
mentation pour les spécialistes. 

Circulation maritime, transports aériens (le Muaôe 
de l'air à Meudon, avec ses maquettes et ses appareils, 
du BlérïoHX de 1.908 au Trident à réaction, actuelle- 
ment en cours de transfert au Bourget), et transports 
urbains avec le Musée de Saint-Mandé : l'œuvre, 
depuis presque vingt ans, d'une association qui s'est 
chargée de récupérer le matériel de transport le plus 
caractéristique, et de le maintenir dans le meilleur 
état possible. La collection, entreposée à l’origine 
dans un ancien dépôt de tramways à Malakoff, a été 
transférée en 1973-74 à Saint-Mandé, dans -un ancien 
dépôt d'autobus mis à sa disposition par la RA.T.P. 
Le résultat : à côté d'un hall de voitures anciennes 
— chaises à porteurs, fiacres, cabs, « vinaigrette », 
« coucou » et « béarnaise », mais oui I — confiées 
au musée par un particulier, une impressionnante 
collection de tramways à chevaux, mécaniques, élec- 
triques, des locomotives, des trolleybus; des autobus., 
tous ceux qui ont circulé à Paris depuis 1906. 

Tout sur la rose 

Et le Musée du Jouet è Poissy ? Encore un musée 
récent, et qui n'attend, lui aussi, que le feu vert, un 
feu en forme de crédits, pour s'agrandir. Il a été 
Inauguré l'année dernière dans los vieilles pierres 
d'une poterne moyenâgeuse. Deux salles seulement 
sont installées. L'une est consacrée aux Jeux des 
petites filles — dodos des poupées da porcelaine 
(à propos, II ne faudrait pas oublier d'aller voir la 
collection de poupées anciennes du Musée de Cour- 
bevoie), habillage, déshabillage, garde-robes, dînette, 
couture.- L'autre salle réunit tout plein de vieux 
trains et de petites autos et des jeux de société du 
siècle dernier, qui n'étalent pas faits pour les brise- 
fer-. Carton bouilli, chiffons, dentelles, miniaturisation 
précieuse du monde de l’adulte. Le musée a beaucoup 
de projets qui ne concernent pas seulement la conser- 
vation. Son rôle, il le conçoit aussi comme une aide 
à la créativité enfantine. En 1977, il compte inaugurer 
un atelier de création. 

On pourrait évoquer d’autres collections curieuses 
d’Ile-de-France, bien d'autres musées, qui méritant 
le coup d’œil, et dont presque personne ne soupçonne 
l'existence. Qui connaît le Musée de la rose A 
L'Hay-ies-Roses, où Ton trouve tous les objets concer- 
nant la rose ou décorés de roses — céramiques, 
papiers peints, tapisseries, ornements d'église, roses- 
fossiles, Insignes de rose-croix, ombrelles et éven- 
tails 7 Qui connaît le Musée de la coiffure A Panne in, 
le Musée de la machine A écrire A Crosne, celui du 
papier A Coulomtniers 7 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Quinzaine des musées de ITîe-de- France, expo- 
sition centrale à la Conciergerie, Jusqu’au 7 novembre. 
Parmi les expositions temporaires or ganisées è cette 
occasion : rétrospective Francia Jourdain, musée d'art 
et d Histoire de Saint-Denis. Jusqu'au 23 Janvier ; 
l'œuvra graphique de Roger Chaâtel, musée municipal 
de Balnt-Germaln-en-Lsye, Jusqu’au 10 novembre ; 
regard car les collections du musée de Pontoise, 
musée de Pontoise Jusqu’au 30 novembre: hom- 
mage à Daguerre, musée Adrien -Menti onna. Bry-sur- 
Mame, jusqu’au 7 novembre ; affiches dUe-de- 
Fnmce, hier et aujourd’hui, ehste«m œ Sceaux, Jus- 
qu'au 14 novembre. 


Vü' 


ér Association pour la promotion des 

dUe-de-Fnmee. Château da Sceaux (Ml-08-71). 


CLEF >s Clef - Wl* 337 ->90-90 



Prix Geerges-Sùdeul 1975 
Prix de ta Critique Internationale Berlin 1716 ■ 


EVA OSINSKA 

RÉCITAL CHOPIN 

Théâtre des Champs-Elysées 

Mercredi 10 novembre à 20 h 30 

Location au théâtre 6t dans les agences 

i , J,...,,,. .j.nTv !,T.um de; fctiUil"' ■ 


ARESKI 

BRIGITTE FONTAINE 

Jusqu 1 au 13 novembre 

SPECTACLES EXCEPTIONNELS 

Disques SARAVAH - Distribatha R.CJL 


tBGAIBK -FONTAINE - Direction : René DUP UT 
19 rat Fontaine, 75409 PARIS — Métro* Blanche et Saint-Georges- 
’ location - TéL : 874-82-34 — 3 FNAC et Agences. 

Tons -les soin A 21 lu — Relâche Dimanche. 


— THEAT RE DSS CHAMPS-ELYSEES - Les 35 et ZG QOV.. 20 h. 39 — 

ACADEMY OF St-MARTIN 

IN THE FIEL.DS 

2 programmes différents : BACH, HÆNDEL. MOZART, VIVALDI 
— ■ Location : Théâtre, Durand, Copar et Finie 


C H PIANO **** 77 - RÉCITAL BEETHOVEN 

VLADIMIR ASHKENAZY ^ 

Vend. 12 do*. 20 h. 30 - THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

(FRANCE ELTSEE5*6AUM0NT MADELEINE* GAUMONT THEATRE] 
MONTPARNASSE 83*CUGHY PATHE* FAUVETTE 
P ANTHEO H «CALYPSO' DIDEROT 
PAHLY 2-STUEHO* ROSNY-ARTEL<ARGENTEUIL*AULNAY-PAFIIN0R 
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LE MONDE DES ARTS 



GALERIE 
ANDRE WEIL 

2 6, Av. Matignon - PARIS 

PETIT PAUL 


peintures recentes 


23 OCTOBRE 
.13 NOVEMBRE. 


JEAN FOUKTOER 


SAM FRANCK 

Jusqu’au U novembre 


22, RUE OU BAC, PARIS-Vll a 


Québec, fèié et compagnie dans le jardin de sculptures 

t* vovrft peut 

dTERNEST GENDRON LOUIS GOSSELIN 


9 novembre 1976 
12 décembre 1976 


9 novembre 1976 
30 mars 1977 


yC 5, rue de constantine, 75007 paris, M° invalides. 
f «J 5513673 

Cffe 3 galeries ouvertes fous tes jours de 9hà19h. 


HORIZONS ASPEGTOELS 


BRENTA SEILER 



4 NOVEMBRE 
4 DECEMBRE 76 


/IRTCURML 

r:er,;rr d -.r csastsau* r,drdc~nc'?dn 
9 "iverrjs- irsnt; '.*eir oirss S 25-5 70.70 
cj màfd! s- samedi ce r & 20 ir-’jfes- - 



ASSE 


BREI 

i 


BLER I 

» 

F HBHH 



Exposition du 9 ou 30 novembre 
LA DÉFENSE - Galerie du Boref 


.GALERIE GOROSANE - CLES PEINTRES ILLUSTRATEURS) 

52, rue du Faubourg- Saint -Honoré (8*). 265-36-00 

DER MARKARIAN 

Do ZS novembre 


L'OBSIDIENNE 

38, avenue Matignon (8»j - 266-67-83 


CHAPELAIN-MIDY 


L’ESPACE DU DEDANS 

oar C/ver/6 Mourut 


Œuvres récentes 


12 octobre- 15 novembre - — 

Galerie Marcel BERNHEIM - 

35, rue La Boétie, Paris 

TRIPELS-CORROY 

Du 3 au 17 novembre 


ART MODERNE - JAUBERT S.A. 

75, FAUBOURG SAINT-HONORÉ IVIII') . 266-61-70 

ROBERT HUMBLOT 

(1907-1962) 

PEINTURES ■ AQUARELLES - DESSINS 
28 OCTOBRE - 27 NOVEMBRE 


28 octfbrfr-25 anes&re 

VIL LAND & GA LAN I S 
127 m Huunnaan, PABIS-8* 
TéL 225-59-91 


JEANNE BUCHER 

53 -rue de. Seine:. Paris 6-~- 

AMADO 


RAYMONDE CAZENAVE 
12, rue de Berrt (8 e ), 359-14-56 

SHiRLEY 




Jusqu’au 30 novembre 


DENISE RENÉ RIVE DROITE 

124, rue la Boétie, PABIS-8* 

AGAJtf ALBERS A RP MAX BILL 
CRUZ-D1EZ S. DHLAUNAY QORIN 
HONEGGER VASARELY YVARAL 

DENISE RENÉ RIVE GAUCHE 

196, M Srint-Sereain, PJUUS-7" 

LE PARC 

ee pemaaeuce : grapWques, nnltÿles 


SAGOT - LE GABEEC 
24, rue du Pour (6*), 326-43-38 

CHAHINE 

Œuvre gravé 


jusqu’au U novembre 



LA GRAVURE 4L rue de Seine (cour) - 326-05-44 " 


Lithographies récentes 


19 oct - 19 nov. 


GALERIE MAURICE GARNIER 


E 

J 


galerie attali 

jean-marc 

Philippe 

14 oct. - 14 nov. 

159, bd Saiflt-fiermaia 548-58-33 


COMMERE 


6, avenue Matignon, Paris- 8* - jusqu'au 24 novembre 


tigTCrièvreà 1 '-- 2:3- r'Jjc.e c : 3bs i ’rr ( ç'--.ï£-0y'i.pari5'-' tôi.:-û26Sl 20 - . \ 

"-■i a.»**; .^i 




■MCentre de Colombie HH 
66. Champs - Elysées - Z2S-3S-08 

PEINTRES COLOMBIENS 
DE PARIS 

Jusqu'au 16 novembre 


ON NOUVEAU PEINTRE 
DANS LA GRANDE LIGNEE 

BRUNO 

de la CHAPELLE 

CENTRE CULTUREL 
DE PARLY II LE CHE5NAY 
DU 4 AU 19 NOVEMBRE 


■ '• 4*1 ^ÿ-iKV-î:^^; peinturés ' . • 

' ' <6 octo'brè/13 novembre 1976~ 


Eapo/ition/, 


LA PEINTUttE ALL EMAN DE A 
L’EPOQUE DU ROMANTISME- — 
Orangerie des Tuileries ( 572-89-48). 
Saul mardi, de 10 b. A 20 b. : le 
mmndL jusqu’». 22 tu Entrée : 8 F ; 
le samedi : 5 P (gratuite le 22 no- 
vembre). Jusqu 'au 2 8 févr ier. 

L’AMERIQUE VUS PAR L’EUROPE. 

— Grand Palais, entrée Clemenceau 
(231-81-24). Sauf manu, de 10 h. à 
20 h. ; la mercredi. Jusqu’à 22 tu 

* Entrée : 8 P ; le samedi : 5 P. Jus- 
r qu'au 3 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Toulouse- 
Lautrec- Le cinématographe messa- 
ger du merveilleux- — Grand Palais 
(parte E) (350-46-07). Tous les Jours 
(y compris les l" et 11 novembre), 
deUb.30AUh.30L Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 29 novembre. 

A2TLAN, TERRE DES AZTEQUES. 
Images d'un nouveau monde. — 
Bibliothèque nationale. 58, rue de 
Richelieu (268-62-02). Tous les Jours, 
de 10 h. A 18 h. Entrée : 6 P. Jus- 
qu'au 7 novembre: 

DESSINS FRANÇAIS DE L’ART 
INSTITUTS DE CHICAGO. DE 
WATTEAU A PICASSO. - Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujaxd (280- 
39-26). 8auf manU. do 9 b. 45 A 17 h. 
Soirée : 7 F; le dimanche : 3 F 
(gratuite le 7 novembre). Jusqu’au 
17 Janvier. 

ART PORTUGAIS CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d'art moderne de la 
Ville de Pari s, 1 1, avenue du Prési- 
dant- wiiaon (723-61-37). Entrée r 5 P 
(gratuite le dimanche). Sauf lundi 
et mardi, de 10 h. A 17 h. 45. Jus- 
qu’au 14 novembre. 

RAOUL DÜFY. DANS LES COL- 
LECTIONS DE LA VILLE DE PARIS. 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir el-dessus). Jusqu'au 
début décembre. 

LOUIS LE BROCQUY. Portraits 
Imaginaires de Yeats. — Musée d’art 
moderne de la ville de Paris (voir 
ci- dessu s). Jusq u'au 14 novembre. 

PIERRE BURAGLIO, rétrospective. 
JEAN-PI ERRE PXNCE30N, œuvres 
récent es. J UDITH REIGL, Traversées. 
HAGRITTE, photographies. — ARC 2, 
sa Musée d'art moderne de Za Ville 
de Ports [voir cl -dessus). Du 5 no- 
vembre au 5 décembre, 

DES MASQUES OT DES ENFANTS. 
Exposition - atelier. — Musée des 
enfante au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir d-dessus). 
Jusqu'au 14 novembre. 

CINQUANTENAIRE DE L’EXPO- 
SITION DE 1925. — Musée des arts 
décoratifs, 107. rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12 b. A 18 fc. ; 
le dimanche, de 11 b. A 18 h. En- 
trée : 8 P. Jusqu'au 2 février. 

ETTORE SOTTSASS. De l’objet 
fini i la fin de l'objet. — Centre 
de création Industrielle. 107, rue de 
Rivoli (277-32-25). Saur mardi, de 
12 h. A 16 h. ; le dimanche, de 11 h. 
A 18 h. Entrée : 5 F. jusqu’au 
3 Janvier. 

CHEFS - D'ŒUVRE DE MUSEES 
DES HTATS-UN75, DE GIORGIONE 
A PICASSO. — Musée MannotUn, 
2, rue Louis - BoUly (234-07-02). 
Sauf lundi, de 10 h. a 18 h. Entrée : 
10 P. Jusqu'au 5 décembre. 

CLAUDE-JOSEPH VERNET (1714- 
1789). — Musée de la marine, pelais 
de ChalHot. Sauf mardi et Jours 
fériés, de 10 h. A 17 h. Jusqu’au 
9 Janvier. 

P2RANESE ET 1RS FRANÇAIS. — 
Hôtel de Sully, 62, rue Saint- Antoine 
(887-24-14). De 10 h. à 19 ta. ; le 
mercredi jusqu’à 21 ta. Jusqu'au 
15 novembre. 

NOUVELLE S U BJ E CTIVITE . — 
11. rue Berryer (278 - 10 - 00 ). Sauf 
mardi. Jusqu’au 19 décembre. 


Théâtre/. 



(Lee Jours de relâche sont indi- 
gnés entre pamztbéseaj 

Les salles subventionnées 

OPERA, salle Favart (073-95-26), Les 
3 (Abt B.) et fi A 19 ta. 30 : Zvan le 
Terrible ; le 4 (Abt A) A 19 h. 30 : 
Samson et Dallla : le 9 (Abt O et 
le 13 & 20 ta. : Elefctra ; les 7 et 14 
A 18 h. 30 : Une heure de musique 
de chambre ; le 11 A 19 ta. 30 : 
GlseUe. 

COMEDIE-FRANÇAISE : les 4, 5. 9, 
10 A 20 b 30 (soirée réservée) ; les 
8. 8 et 11 A 20 ta. 30 ; le 7 A 14 ta. 30 
et 20 ta. 30 ; le 9 A 14 ta. 30 (Abt 
classique série blanche) et 20 h. 30 : 
Lorenzaccio. 

ODEON (325-70-32) D. soir. LJ. 
£0 ta. 30. mat. dlm. 18 ta. : D Cam- 
DleUo. 

PETIT -ODEON (L.), 18 ta. 30 î La 
nuit... les clowns (Jusqu’au 7). 

C HA ILLOT (727-81-15) (D- L.), 

20 ta. 30 : Elisabeth Un. — Salle 
Gémler, 20 h. 30. mat. sam. 15 ta. : 
Solitude: la mulAtreæ. 

TEP (636-79-091 (J, D. soir, L.I. 

20 ta. 30. mat, Htm., t5 h. : Com me 
U vous plaira. — Petit TEP (D. 
soir, L.). 20 ta. 30. mat. dlm.. 15 ta. : 
Dialogues d'exilés. 

Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE (377-88-40) (D-, 
L.j, 20 b. . Parole de femme : 
SI ta., mat. dtm 16 b. : Irène ou 
la Résurrection ; 21 b. 45 : H eu rt 
G o u g R u d : mer., sam., rilm.. 
15 ta. 30 : Cirque A l’ancienne : 
lun.. mar-, 14 ta. 30 : les Zygoma- 
tiques (chapiteau). 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
(D., L.). 18 ta- 30 - Zouc : le 3 A 

20 ta. 30 Zoo ; les 5 et 0 A 20 b. 30 : 
la Visite de la vieille dame ; les 9, 
10 et 11. A 30 ta. 30 ; l’Echange. 

Les théâtres de Paris 

ATELIER (006-40-24) (D. soir, L.), 

mat. dlm. a ls ta. : Monsieur 
Chasse. 

ATHENEE (072-82-23) (D. soir, L.), 
ZI ta- mat. dlm. â 15 ta. ; le Sé- 
quoia. 

BIOTHEATRE (201-44-16) (D- soir, 

L). 21 h, mat. dtm. A 15 ta. et 
18 ta. 30 : la Servante. 
CARTOUCHERIE DE VTNCENNKS, 
Atelier de l'Epée de Bois (974- 
96-36). mer., vend, at lundi A 21 h. : 
Turo (spectacle R). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-90) (le 3. Lk. mord.). 20 ta. 30. 
mat. dlm. A 15 h. 30 : la Lutte des 
cerveaux. _ 

COMEDIE - CAUMARTIN (073-43-41) 
Ij.) 21 ta. 10. mat. dlm. A 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

CENTRE CULTURE! DU XVU* (227- 
68-81). mer., jeu., vend, et sam. & 

21 b. : le Sang épris de l'sobe. 

DAUNOU (261-62-12) (J.. D. soir). 

21 ta., mat, dlm. A 15 b. et 18 h. 30 : 
le Portrait de Dort&n Gray. 
ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
1326-07-25) (mer. dlm. soir) 31 ta- 
rant. dim A 18 b. : la Métaphysi- 
que d’un veau A deux têtes (A par- 
tir du 4). 

EDOUARD- VU (673-87-901 (D. aolr. 
L.), 21 ta., mat. sam. A 16 11. dl m . 
A 15 ta. : Amptaltryon. 38 (A partir 
du B). 


GERARD EC ONOMOS, peintures.- 
HENRI GUERIN, vitraux. — Musée 
GoUlera, 10. avenue Plerre-I •’-de- 
Sexble (720-85-46). Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 20 novembre: 

CAAHLO OTKRO. — Prix BcnxrdéUe 
1975. ■ Musée Bouzdelle, 16, rue Aa- 
tolue-BourdelIe (548-67-27). Sauf 
manU. de 10 h. A 17 b- 45. Jusqu’au 
12 décembre. 

LES OISEAUX ET L'CEUVRK DE 
SAINT-JOHN PERSE. — Musée 
Jacquemart- André. 158, boulevard 
Haussmonn (237-39-94). Sauf l undi . 
4e U b. A 18 ta. 

A LA DECOUVERTE DES MUSEES 
D’ILE-DE-FRANCE. — Conciergerie, 
■alla des géras d'arme. Sauf mardi, 
de 10 b. A 18 ta. Entrée libre. Jus- 
qu'au 7 novembre. 

HOMMAGE A MAX JACOB (1876- 
1944). — Musée de Montmartre, 
17, rue Saint - Vincent (606-61-11). 
Sauf mardi, de 14 ta. 30 A 17 b. 30 ; 
dtm de 10 ta. à 17 ta. 30. Entrée : 
5 F. jusque fin Janvier. 

ALSACE. FOUILLES ST ACQUISI- 
TIONS RECENTES. — Musée natio- 
nal des arts et traditions populaires, 
6. route du Malwtma^Gandhl (722- 
07-41). Sauf mardi, de 10 ta. A 17 h. 
En tarée ; 5 7; le dimanche : 3 F 
(gratuite le 20 décembre). Jusqu’au 
3 Janvier. 

CERAMIQUES DE TCH’ANG-CHA. 
Quelques pièces des H AN aux T’ANG 
de 1a collection MU-FBL — Musée 
CenosctaL 7. avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 Zi- 
ta 17 b. 40. Entrée : 3 F. Jusqu’au 
15 décembre. 

L’ANIMAL DE LASCAUX A 
PICASSO. — Muséum national d’his- 
toire naturelle, 36, rue GeoIIroy- 
Salnt- Hilaire. Sauf mardi, de 10 b. 
A 17 b. Jusqu'au 81 décembre. 

DESSINS PARISIENS DBS EXE* 
BT XX* SIECLES. — Musée Carna- 
valet, 23, rue do Sévlgné (372-21-18). 
De 10 ta. A 17 h. 401 Prolongée Jus- 
qu’en Janvier. 

DESSINS ET TRAVAUX D’AU- 
JOURD'HUI des élèves des cours 
supérieurs de dessin de la Ville de 
Parts. — Bûtel de Sens. 1, rue du 
Figuier (278-14-60). Sauf dlm. et 
lundi, de 13 ta. A 20 ta- Entrée libre. 
Jusqu'au 4 décembre. 

PU ZZLE D’ART DE MICHELE 
WILSON. — Théâtre de la Cité In- 
ternationale, 21, boalevaid Jour dan 
(589-38-69). Sauf dlm., de 9 ta. A 
23 11 Jusqu’au 18 décembre. 

CENTRES CULTURELS 

ZJS ROMANTISME ALLEMAND. 
Centre culturel all eman d, 17. avenue 
dTéna (723-61-21). Sauf sam. et 
Him de 10 ta. A 20 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 15 décembre. 

CLAIRE BRETECHER. CHASSE- 
POT. CLAIRE VTLLET. — Centre 
International de séjour de Paris, 
6, avenue Maurlce-Bavel (343-29-28). 
De 10 ta. A 22 Zx. ; sam. et dlm., de 
10 ta. A 19 11 Jusqu’au 21 novembre. 

CONTRASTES : Aman - André- 
Pierre Arnal - Bérard - Bouillon, etc. 
Centre culturel du Marais, 26-28, rue 
des Francs- Bourgeois (272-73-52). De 
14 ta. A 20 ta. 3d Entrée libre. 
Jusqu’au 14 novembre- 

ERNST JOSEPHSON (1851-1906). 
Peintures et dessins 1888-1908. — 
Centre culturel suédois, il, rue 
Fayenne (272-87-50). Tous les Jours, 
de 14 Zl & 18 Zl Jusqu’au 28 novem- 
bre. 

g alerie s 

LES NOUVEAUX REALISTES : 
Aman. César, Ctarlsto, Des champs, 
Dufrfine, etc. — Galerie Beaubourg, 
23: rue du Renard (887-31-51). Jus- 
qu’au 15 novembre. 


ESPACE CARDIN (288-17-80) (D.) 

. 31 Zl : le Genre humain. 

ESSAION (278-46-42) (D. soir, L.) 

L : 20 ta. 30, mat. dlm. à 16 ta. : 
Notes ; 22 lu mat. dlm. A 17 Zl 30 : 
Vierge. — XX. : 20 11 30, mat. dlm. 
A 16 h. : les Caprices de Marianne. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D. soir, L .), 20 ta. 30, mat. dlm. A 
15 h. et 18 b. 30 : T’es an chic 
type. Char il s Brown. 

G ALERIE 55 (326-63-91) (D. SOIT, L.) 
21 ta., mat. mm. A 15 11 15 : Vol- 
pone. 

GYMNASE (770-16-15) (L.) 21 11. 

mat. Hlm, a 15 Zl ; Une aspirine 
pour deux. 

HUCHETTE (328-38-99) (D.) 20 h. 45 : 

la Cantatrice chauve, la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir, 
L.) 21 b-, mat. Him A lé ta. et 
18 11 30 ; Pour cent briques f as 
plus rien maintenant. 

LA MIC HO D 1ERE (742-95-22) (D. 

soir, LJ. 20 lu 45, mat dlm. a 15 ta. 
et 18 Zl 30 : Acapulco Madame. 
MADELEINE (385-07-09) (mer., dlm. 
aolr). 20 h. 30, mat. dlm- A 15 ta. 
et 18 Zl 30 : Peau de vache. 
MATHTTBXNS (263-90-00) (D. SOIT, 

L.). 20 11 45 .mat. dlm. A 16 Zl et 
18 ta. 30 : les Mains sales. 

MICHEL (265-35-02) (mer.) 21 Zl 10, 
mat. Him. a 15 Zl 10 : Happy Blrtta- 
day. 

MJ.C. DU VI* (033-16-58), mer., 
JeucL, vend- saoL, A 21 ZL : Visions. 
MODERNE (874-94-28) (D. soir. LJ. 

21 tu mat. dlm. A 15 ta. et 18 Zl : 
Qui est qui f 

MONTPARNASSE (326-89-90 (D. eOtr, 
LJ. 20 ta. 30, mat. dim A 15 b. 
et 18 h. 30 : Même heure, l'année 
prochaine. 

MOUFFBTARD (336-03-87) (D- L.), 
20 h. : la Muslca ; Tes. peut-être. 

22 ta. 15 ; le Jardin d’A côté. 
NOUVEAUTES (770-52-76) ( D. soir ; 

JJ, 31 ku mat. dlm A 15 h. et 
18 ta. 30 : Nina. 

ŒUVRE (874-43-62) (L.), 20 ta. 45. 

mat. dlm. A 15 ta. : le Scénario. 
ORSAY (548-38-53). les 3 et 4 A 
20 ta. 30 : Chryssotbemls (dernière). 
Les 5et6A20h.30,le7A15lL 
et 18 ta. 30 (dernière) : le Portrait 
de Dora. XI : & partir du 5 A 
20 Zl 30 (D. soir, L), mat. dlm. 
A 15 ta. ; Eqtius. 

PALACE (770-44-37) (D. soir. LJ. 

20 Zl 30, mat. dlm. A 15 ta. : les 
TrouZt&dours. U : 10 ta- mat. dlm. 
A 18 b. : Parla, C’eet grand. 
PALAIS -ROYAL (742-84-29) (LJ. 
20 ta. 30. mat dlm. A 15 11 : la 
Cage aux folles. 

PENICHE <203-40-39) (LJ, 20 ta. 30 : 

En attendant Godet. 

PLAISANCE (373-12-65) (D_ LJ. 

20 h. 30 : Us sont 14. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-07) 
(DJ. 20 ta. 45, sam. à S h. et 
22 ta. 30 : Isaac et la sage-femme. 
RECAHIER (548-83-81) (D. SOlr, L.). 
20 ta. 30. mai. dlm. A 17 li. : Tout 
contre un petit bols. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(DJ, 21 ta. : la Créole opiniâtre : 
22- ta. 30 : Histoire d'amour. 
THEATRE D'ART (508-08-41). en 
alternance : la Femme de Socrate ; 
Voyage avec la drogue. 

THEATRE DU HANTTOUT (325-60-13), 
mer. : Don Juan ; jeu* van. et 
sam. A 30 ta. 30 : Arlequin poli 
par l'amour : lun. et mar. A 18 h. : 
Vltromagle ; A 20 h. 30 : le souffle. 
THEATRE STUDIO 14 (325-50-09) 

(D.. LJ. 20 11 45 ; le Médecin 
malgré IuL 


LA PEINTURE RUSSE CONTEM- 
PORAINE. — Palais des congrès, 
porte Maillot (747-3T-7B). 

fabuleuses tsuba japo- 
naises. Collection du docteur 
Walter A- Compton. — L'arcade 
Chaînant, 13, place Vendôme. Jus- 
qu'au 20 novembre. 

FETE DE LA LETTRE. — Galerie 
Paul Foechetrtl. 6. rue des Saints- 
Pères. Jusqu'au 27 novembre. 

DMITRXENKO, LAÇASSE, EST 
SATO. — Galerie Jacques Mnusol, 
12, nia La Boétie (285-93-65). Jus- 
qu'au 27 novembre. 

KENAUD-BARRAULT ET LEURS 
AMIS PEINTRES : Acquart, Belttaua, 
Brayez, Brian chou, etc. — Galerie 
Proscenium, 35. rue de Seine <073- 
92-01). Jusque fia novembre. 

AD AMI. Peintures récentes. — 
Galerie Maeght, 13, rua do Tébéran 
(522-13-19). Jusqu'au 15 novembre. 

GENEVIEVE ASSE. Huiles Sur 
papier. — Galerie Vlliond et Gals- 
nls. 127, boulevard Haunamann (225- 
58-91). Jusqu'au '25 novembre. 

MARTIN - BARRE. — Galerie 
Gérnld-Flltnr, 38. rue des Blancs- 
Manteaux (278-74-33). Jusqu’au 
30 novembre. 

BORD ERIK. Tapisseries et sculp- 
tures. — Galerie La Demeure. 6. place 
Salnt-Sulplee (336-02-74). Jusqu'au 
20 novembre. 

HONORE DAUMUSR. Lithographies. 

— L'Imagerie, 9, rue Dante (325- 
16-66). Jusqu’au 30 novembre. 

GOERG : Tout l’œuvre gravé. — 
Artcurial, 9, avenue Matignon (256- 
79-70). Jusqu'A fin décembre. 

HOSIASSON. Œuvres récentes. — 
Galerie Regarda, 40, rua de l’Uni- 
versité (216-10-22). jusqu'au 20 no- 
vembre. 

HOXUSAL Le sSesee de l’amour. 

— Espace Cardin, 3. avenue Gabriel 
(266-17-30). Jusqu'au 30 décembre. 

YVES KLEIN- Feux. — Galerie 
Kart-PUnlrer, 25, rue de Touraon 
(325-11-24). Jusqu'au 20 novembre. 

CLAUDE LKPOITEVTN. — Galerie 
Art Dauphine, 26. place Dauphine 
(326-61-27). Jusqu'au 23 novembre. 

MAURICE LOUTREU1L (1885- 
1925). Dessins et aquarelles. — Gale- 
rie de Ne vers, il, rue de Nevers 
(033-47-80). Jusqu'au 27 novembre. 

YO MARCHAND. « Les opéras s. 

— Galerie Camille Renault. 133. bou- 
levard Hausamann 1225-98-26). Jus- 
qu'au 13 novembre. 

KENNETH NOLAND. — Galerie 
Daniel-Templon, 30, rue Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu’au 12 novembre. 

LUC P ETRE. Aspects de t'œuvre 
1965-1976. — MJ.C. les Hauts de 
Bellevllle, 43, rue du Borrégo 1636- 
88-13). Tous les Jours, de 15 ta. A 
22 b. Jusqu'au 30 novembre. 

JEAN-MARC PHILIPPE. Œuvres 
récentes. — Galerie Attali, 1S9. bou- 
levard Saint-Germain (548-58-93). 
Jusqu'au 14 novembre, 

LES TROIS TtEPOLO : tout l'œu- 
vre gravé. — Gailerla UarsULo da 
Padova, 22. rue de Seine (326-55-82). 
Novembre. 

ISABELLE WALDBEBG. Sculptu- 
res et gouaches Irréalistes. — Gale- 
rie des Grands- Augus tins . 18. rue des 
Grands-Auguatlns (326 - 35 - 85) . Jus- 
qu'a u 12 novembre. 

GOTTFRIED WIEGAND. Dessins, 
aquarelles. — Galerie Jean Brtance, 
23-25, rue Guénégaud (326-85-61). 
Jusqu'au 13 novembre. 

PAUL WUNDERLICEL — Galerie 
Octove-Negru, 23. rue de Seine (325- 
78-15). Jusqu'au 13 novembre. 


THEATRE PARIS-NORD (228-43-42), 
20 11 45i mat dlm. A 15 ta. : 
Antoine et CléopAtre. 

THEATRE SAINT - GEORGES (878- 
63-47) (J^ D. soir), 20 ta. 30 mat. 
dlm. A 15 ta. et 18 ta. 30 : Lucienne 
et le Bouclier. 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 

30- 25) (D. soir. L. et mar.) . A 
20 ta. 30. mat. dlm. A 17 11 : His- 
toire d’une révolte. 

THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir, 

lu, mar.). 20 ta. 45. mat. dlm. A 
16 h. : l'Alchimiste. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D- 
' L.1, 20 II 30 : Dracula traveL 

TROGLODYTE (22-93-54) ID. LJ. 
22 ta. : les Retrouvailles de l'Ima- 
ginaire. 

THEATRE DES ARTS (387-23-23) 
(D. aolr. Ida.). A partir du 8 A 
20 Zl 45. mat. dim. à 15 h et 
13 h. 30 : le Jardin de cr aie. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (539-38-69). A la Galerie 
(D.. L-). 21 b. : Raz de marée ; A 
la Resserre (D., LJ, 21 Zl ; Paso- 
llnl ; au G rond -Théâtre. A partir 
du 9 A 21 ta. : la viande et les 
Etoiles. 

THEATRE 317 (874-28-34) (D. soir, 
L.). 20 11 45. mat sam. et dlm . A 
15 ta. : la Veuve rusée. 

VARIETES (233-09-92) fD. soir, LJ. 
20 ta. 30. mat. dlm. A 15 Zl et 

19 ta. 30 : T Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

ANTONY Théâtre F.-Gémler (237- 

31- 19), les 5 et 6 A 20 ta. 45 : l 'Eter- 
nel Mari. 

AUBESVZLLŒRS. Théâtre de la 
Commune (833-18-16). les 3, S et 6 
A 20 ta. 30 : le 7 A 17 ta. : Quatre A 
quatre. 

BRZONS. Tbéétre municipal (982- 
20-88). le « ù 21 ta. : Guy Bedoa. 

BOULOGNE, T-B-B. 1603-60-44). les 
3. 4. 5 et 6 à 20 ta. 30 : le 7 A 
15 ta. 30 : Signé Boris Vlan. 

CERGY-PONTOISE. Théâtre des 
Louvrals (030-46-01), les 4. 5 et 6 
A 21 ta. : Gros Câlin ; le 9 A 21 II : 
les Estivants. 

CHELLES. C.A.C. (957-98-93), les 4 
et S A 20 h. 30 : le 6 A 18 Zl 30 ; le 
7 A 18 Zl ; le 9 A 14 Zl 30 : la Vie 
de Galilée. 

CHOIS Y-LE-ROI, C.C. (890-89-79), le 
7 A 17 ta. : Félix Leclerc. 

CORBEIL-ESSONNES. C.C. Pablo- 
Nernda (490-55-80). les 4. 5 et 6 A 

20 ta 30 : le 7 A 16 b. 30 : les Esti- 
vants : le S A 20 ta. 30 : Uns Ram os. 

CRETEIL. Maison des arts (899- 
90-50). le 4 A 20 b. 30 : Alwin 
NlAoloXs Dance Théâtre. 

EVEÏ, Studio (077-93-50). le 5 A 

21 ta. : les Cbalaea : à l’Agora, le 7 
A 16 ta . : HËxagora. 

NANTKKRB, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). le 4 & 14 Zl ; les 5 et 
9 A 9 ta. 30 at 14 ta. ; le 7 à 16 Zl t 
U lysse. 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-Phlllpe 
(243-00-59). les 5. fl ft 20 h. 30 : le 
7 A 17 h. ; le 9 & 13 ta. 30 : Mère 
Courage. 

VERSAILLES. Théâtre Monta nsi er 
(950-71-18). lea 4 et 5 A 21 b. : Anti- 
gone : le 9 A 21 ta. : Voulez-vous 
Tcmsr arec mm ? 

VILLEJUIF, Théâtre municipal <720- ; 
15-02). lea 3 et 8 A ai b.: le 7 A 
18 b. : la viande et les Etoiles. 

VTTRY. Ttafefltre J.-VOar (690-85-20). 
le 3 A 21 ta. : Alwin Nlfcolals Dance 
Théâtre. 
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Concert/ 


Variété/ 


Cinéma. 
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MKRCEBDI S NOVEMBRE 

Centre culturel suédois, à 20 h. 30 : 
Ensemble de musique busqué de 
Drottn-ingholm (Bcheidt, Pur- 

eell-J 

JEUDI 4 NOVEMBRE 
Théâtre des Champs - Elysée*, à 
20 h. 30 : J.-P. WaUez. JR. Lepauw 
(Sehoenberg. Mozart). 

VENDREDI 5 NOVEMBRE 

Chapelle Saint - Bernard, à 21 h. i 
Orchestre de chambre. O. Peraoo 
(Vivaldi. HscLOdsl, Bach, Mozart). 
Théâtre de la cité Intenucttonaie, h 
SL h. : A, Al tintas, 7. Rabbath et 
F. Ktunar (musique de l’Inde). 

SAMEDI S NOVEMBRE 
Salle Gares n, à 17 h, 13 : Orchestre 
7. Oobradaus, d±c. : p. Quattro- 
cchl (Bach. Franck). 


DIMANCHE 7 NOVEMBRE 

Salle Gaétan, à 15 h. : Orchestre des 
concerts Colonne, dir. j U. Sous- 
trot (Beethoven) ; 17 h. 30 ; voir 
te S. 

Théâtre des Champs - Blysées, & 
17 h. 45 : Orchestre Fasdeioup, 
dlr. : SL Rahn, soliste : T. Santoe 
(Albenls, Rodrigo, de PalLa). 

Notre-Dame de Paris, à 17 h. 45 : 
E. Ballon. 

Relise des Binettes, & 10 h. 30 : 
Chœurs Monte verdi et M. Leclerc 
(Bach). 

Salle Pteyel, t 20 h. 30: Orchestre 
Lamoureux. dix.: G. A. Altaraoht, 
avec C. Eachenbach (Mozart, 
Schubert). 

Eglise Saint-Thomas d’Aquin, à 
17 h. 45 : D. 

Théâtre Essaiera, A 1S h. 30 : N. Way- 
ser (Mozart, Levai, Schumann, 
Beethoven). 


LUNDI 8 NOVEMBRE 

Palais des Congrès, A 21 h. : 

O. CzUXra (Chopin, Liszt, Ravel). 
Eglise de la Madeleine, à 21 h,: 
U. André, B. Souatrot, L André 
et A- Mittarhafer (Pnrcell, Vivaldi. 
Bach. Hsendel. Albinonl). 

Théâtre des Champs - Elysées. A 
20 h. 30 : Orchestra national, dlr. : 
L. Bernstein. M. Rostropovttch, 
violoncelliste (Mllhaud. Schumann. 
- Bloch). 

Radio- France (studio 105), A 20 h. 30: 
Quatuor Parennln (Ri vie r. Cou- 
perln. Ohana, Albin). 

Salle Fleyd, à 50 h. 30 : London 
Chamber Orchestra, dlr. : A. 3un- 
avec O. Kagaan (Mozart, 
Vivaldi. Haydn). 

Théâtre Kssalon. A 20 h. 30 : R. No- 
da, saxophone (Bach, Serarratta, 
Noda. Charpentier. Tuasa). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 




L’ALSACE AUX HAT.r.gg 
16. rue CoqidUlâre, 1". 

236-74-24 

TJJ. 

Oov. Jour et nuit. Chaos, et mus. de 22 h. & 6 h. mat. av. nos finimat. 
Spéc. alsaciennes, vins 21ns d’Alsace et MUTZ1G, la Reine des Bières. 

ASSIETTE AU BŒUF-POCCARD1 
9. bd des Italien», 2*. TJjre • 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 32 F y pf le midi 

1 et le soit Jusqu’à Z b. du matin, avre ambiance musicale. 

LES BATELEURS DU FOHT-NEUF 
14-16, r. du Ptmt-Nenf. 231-88-47 

Jusqu'à 2 h. - De la gratinée 8 F A ses 20 grillades de 16 à 34 F. 
Son pu 0,' sas salles de rertv dont une avec piste de «van*» pr banquets. 

BOFINGEB 

& rue de la B«H>riri» 4e. 

272-87-83 

D£J, dînera, soupers. La plus ancienne et la plus belle Brasserie de 
Farts.- Farstng facile sur la place. Banc d’huîtres. Ouvert dlxzLanche. 

LE VIEUX BISTRO - 033-18-95 

14. r. Olol tre-Notre-Dame. 4* T JJ. 

Tripes au calvados 14 7. Moules farcies à l’oseille 19 F, Civet de 
canard 24 F, Boeuf bourguignon 18 7. Ses Gibiers. Jusqu’A 23 heures. 

LA GRXLLSRXE 633-08-82 • 

5. me du Petit-Pont; 54. TJjra 

Jusqu’à 23 h. 30. cadra médiéval, DéJ„ Dînera aux chaud. Sa formule 
à 21F : Salade aux noix, pavé de charolals. paru, allumettes. Sa carte. 

ASSIETTE . AU. BŒUF .. TJJt» • 
Face église St-Gerauüa-dw-Prés, fl-. 

MIChKL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 P ijlc. le midi 
et le soir jusqu’A .1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 

LAPEROUSE 326-68-04 

51, quai Gds-Augustina, 6*. F./rftm. 

On sert Jusqu’à 23 h. Cadre ancien de réputation mdhdlale. Déj. 60 P 
et Dîners 90 7, service compris. Grande Carte. Salons particuliers. 

LB GIT- LE-CŒUR - 
14. rue Gît-le-Cceur. p. 

633-02-06 

F/dîm. 

Repas d’affaires. PJOt. 60 F. Pot-au-feu, Petit Salé aux lentilles. 
Fricassée de poulet à roselhe. Aiguillette de canard. Ses POISSONS. 

nu» WAMWT 

3, place du 18-Juin. 6*. 

548-96-42 

TJJrs 

Jusqu'A 2 h. du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes. 
Ses tins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine dea Bières. 

AU CHARBON DB BOIS 
16, rue du Dragon, 6». 

548-57-04 

P/Dtm. 

Jusq. 23 h. la Grillade (préparée devant vous par ntn grillardlna) 
devient gastronomie. Menu 3X50. > rest. 10 rue Guichard, 16>. 288-77-49. 

ASSIETTE AU BŒUF - 

123. Champs-KlyséBfc 8*. 

TJJrs 

MTCTTCT. OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F ux. le midi 
et la soir Jusqu’A l h. 30 du matin. 

BRASSERIE DU MORVAN Tl L ira 
18. Carrefour Odéon-6«. 033-98-91 

Jusq. 2 b. Charcuteries du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 14. Potée du Morvan IX Petit Salé 18, Traits de mer. 

FLORA DANICA ' BLY. 20-41 

142, Champs-Elysées, 8*. TJjra 

De midi à minuit. Sur Jardin fleuri et ombragé. Spécialités Danoises 
et Scandinaves. Hors-d’œuvre danois. Festival de saumon. Mignon 
de rennes. Canard aalé. 



NAPOLEON T JJ. 227-99-50 

38. av. Ftledliad, 8*. JUsq. 22 h. 30 

OP. Banmann, créateur des célèbres choucroutes su poisson, au confit 
de canard, vous les présente sur sa carte parmi d’antres »iiwi qu'un 
choix de spécialités de la. mer dont maints chronique are ont parlé. 

JOSEPH EL Y. 63-25 

56. rue P.-Cbarron. &. F/Dim. 

. Pour vous permettre d’aller au théâtre, on sert à partir de 18 h. 50. 
Cuisine franc, traditionnelle. Gonades. Poissons. Cave réputée. 

AUB. DE R1QUXWIBR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre, 9*. tjj. 

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins tins d’Alsace et MUTZXG, la Reine des Bières. 

AUBERGE ANGLAISE 

92, rue de Maubeuge, 10* 

878-36-09 

8JU1 By. Haddock poché A ^anglaise. Magret an poivre vert- Cadra 
rustique + Bar + Salon 15 couverts. 

FLO PRO. 13-59 

63, r. Fg-Saint-Denis. zo*. Fydlm. 

La plus pittoresque brasserie de Parts. Ouverte Jusqu’à 2 heures du 
matin. Ses spécialités, fois gras frais, 18 F. Banc d'huîtres. 

LE BOCK LORRAIN. 206-17-28 

27, bd Magenta, 10*. et 203-23-44 

Spécialités Lorraines - MENU gastronomique à 32 F. Vlu et service 
compris Grillades au feu de bois. Salons de 10 à 100 couverts. 

LA TOUR D'ARGENT " 

4, pL de' la Bastille, 12*. 

344-32-19 

344-32-32 

Jùsqu’à 1 h. 15 du matin, dans un cadre élégant et confortable. 
A la carte : Grillades et plats cuisinés. 

LES VT EUS METIERS 588-90-03 • 
13, bd Auguste-BIanquL 13*. F/Iun. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
ridré. Pâtisserie maison. Bancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
MalanL Cuisine Michel Moisan. Souper aux chandelles, 60 à 90 F. 

LA TAVBRNÎC ALSACIENNE 

186; r: de Vaugirard, 15». 828-80-60 

Dans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes alsacien s. vous 
seront servies : la meilleure Choucroute da Parts et les Poulardes de 
sa ferme. M* Vaugirard. Ouvert tous les jours et toute l’année. 

AU CHARBON DE BOIS 
10, tua GulchanC le*.-. . 

288-77-49 
F /Dlm. 

Jusq, 32 h. 30 la Grillade (préparée devant vous par nos grillardlna) 
deviens gastronomie. Mena 3X30 7. 2* rest, 16. r. du Dragon. 6*. 548-57-04. 

JEAN-PIERRE - KTO. 01-41 

6, plan Pereire. ' 17*. TJjra 

■ Soupe du Pécheur 12 F, Filet de Barbue à l'Oseille 29 F, Rla de veau 
aux Morilles 46 F, Salade aux Lardons 15 F. SA FORMULE à 21 F. 

BAUMANN KTO. 26-66 - 754-01-13 
64, av. Ternes, 17^ F/Dhn-)un. midi 

Une gamme Incomparable- de choucroutes. Son banc (Thnltrea. sea spéc. 
d’Alsace.' On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter. 

PJSTRUS 

12, place Péretre. 17». 

734-53-52 
Ts L Jra 

Jtisqu'à 23 h. Huîtres, Coquillages. Poissons. MENU 70 F ho Iss. + serr. 
compris. Ses spécial. : Cb.ou fard langouste 38, Ragoût d’escargot» 28. 


SAINT-SIMON 754-47-30. 7/Sam. sr 

116, bd Pérei» (pi. Pérelre) D4m. 


JUaqu'A 23 h. Patron aux fourneaux, ses spécial. : Ciblera. Crus tacés . 

_ . - - — mtalae 26. 


PeuMeté de homard 48. GagoulUe eharant 


Cadre Louis XVX. 


BARCELONA. OH7-K 

8, rue Geoffroy- Mari e, 8*. TJb. 


jront 2 h. du matin. - spéc. espagnoles : Paella Valentin a. Zarzuwla. 
Gambas A la Plancha, Calaxnares A la 


et de danses d’Espagne - 


Rom an a. spectacle de chants 
flmrmnBQ et guitares. 


L’OREE OU BOIS 
Porte Maillot. 


722-84-82 

-P/dlm.-lun. 


Marcel présente : « RIEZ. NOUS FERONS UE RESTE— a 

Menu 135 P. vin compris, service en sus. 


LA BONNE FRANQUETTE 253-03-42 

18. rue Sainte-Rustique. 18*. 


Et DINER DANSANT - SPECTACLE LE PLUS GAI DE MONTMARTRE: 
Menu 80 P vins compris et Grande carte. 


AU JOUR BT NUIT 

2, rue de Barri. 8». 

L’OLYMPE 


BLY. 12-63/M 
Ts l.Jre 


Avec G. UUÜDKR, Michel LKEB. Julie LAND, etc— Menu 145 PB. + café 

4. 8.0. Son resta ur. de 12 h. A raube ; meUlauras viandes de Parts. 


itVMmra 824-46-65 

T5, rue ae la Grange-Batelière, 9*. 


jusqu'A 4 h. jean VASSIXJB présente son nouveau spectacle grec avec 
«a formation- Man u gastronam. avec spéc. 60 7 ace en sus. et as Carte. 


DINERS DANSANTS 


VILLA D'ESTE 

4. rua AMéne-Houasaye, 


BL S. 78-44 
8*. 


A 20 IL. 30l spectAdé A 23 b. 30, NIC MOULOUDJI, P.-J. VAXLLARD, 
J METTRAIT, Trio ATHENEE. Ménu suggast. 90. Vend. sam. et veillas 
de fêtes ZOO F. . 



- IA (LOME MS UJAS 

: ‘^Æssr 

An f 4 **" Yvan Meyer. 

LE PETIT 

rp pwmi h . T J-J» m 

DBSR1BI ». [W- 

- L ôg 

AITESCARGOT M0NT0R6ÜEIL 
IE 6 MKD BBC 

COQUILLAGES - POISSONS 
& rue du rg-Moat martre. B*. 


rmf 6, rue Ma binon. «35-87-81 
ntll salnt-Gemaln-des-Prts 
SOUPES B RESIL IEN 
PEUOADA - CHUBRASCOS 
CAMAROES 


17 riintrr «» n» P.-Charron 

LE PlUiET 358-50-34. 

Spécialités ca mpagn ardes 
GRILLADES - FRUITS DE MSB 
PAWSSERÏEa PAYSANNES 


mi ini Tous les soirs 
JULIEN jusqu’A lfc.80 (af dinu) 
16L rue du Pg-Saint-Dentt, - 10*. 
770-12-06. 


il MBHIEHE 

Choucroute. Spécialités. 


LE LOUIS XIV 

Huîtres - Traits de Mer - Gibier* 
Fartant Fermé lundi et mardi. 

MERVEILLES DES MERS 

CHARLOT 1» 522-47-08 

128 Mb, boulevard de Cllchy (1P) 
Son Banc d’Hun» - — * 


VIA BMSIL Wr »^SÎ lM< ’ 

Restaurant brésilien. Th les soirs 
Jusq. 4 h. du mat. Club avec orch. 

ir in D. rue du Pont-Neuf, 

Lfc 1 7 233-53-40. Jour-nuit 

F/dim. Dinar chandelles. Musique. 

TBÎMINUS NORD “Æ" 

Brasserie 1325. Spéc. alsaciennes 
23, rne de Diüikerquc^ 10*. 



Théâtre de la Plaine, & 20 . 30 ï Are 
An tiqua de Paris (musique du 
Moyen Age et du Haut Moyen Age, 
Age d’or de la musique espagnole). 

Palace : à 18 h. 30. Quatuor Beruéde 
et Quatuor Parennln (Brahms. 
Mendelssohn). 

MARDI 9 NOVEMBRE 

Théâtre des Champs-Elysées : voir, 
le 8. 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin. A 
20 h. 50 : Chorale E. Brasseur, 
dlr. : C. Brilll (Bach, Benjamin). 

Salle Rossi ni. A 20 h. 30 : Quatuor 
Loewenguth (Beethoven). 

Théâtre des Bourres du Nord, A 
18 h. 30 : Rituel islamique de la 
grande mosquée des Omeyadea. 

Centre culturel suédois. A 20 h. 30 : 
L. Hoos, piano (Searlattl, Beetho- 
ven. Grieg, Strauss). 

Institut neéerlandais, à 20 h. 30 : 
B. Mann (Poulenc. Andrleseen). 

Eglise des BDlettes, A 20 h. 30 : 
Chœurs et orchestre Monteverdl. 
dlr. : M. Dubois (Fauré : Requiem.) 

Palais des Congrès (salle bleue), A 
18 h. 30 : Quatuor Bernëde et 
quatuor Parennln (Mmniri^hTi, 
Brahms). 

Le jazz 

PAVILLON DE PARES, le 3 A 20 h. i 
Laixy Coryell : le 6 à 20 h. : 
Dr Feelgood ; le 8 A 20 h. : Peter 
FantonB. 

NOUVEL HIPPODROME, le 6 de 14 h. 
A 24 h. : Festival Ba-rodc (A. Face. 
S. Toys.). 

THEATRE FONTAINE (874-82-34), 
Jusqu’au 6 A 18 h. : Albert Mar- 
cœur; A partir du 8 A 18 bu : Co- 
helm ee Ensemble. 

MUTUALITE, le 5 A partir de 20 h. : 
Jazz Nouvelle-Orléans ; le 6 A pér- 
ir de 20 h_ : Treizième Jazz B and 
BalL 

RADIO-FRANCE (grand auditorium), 
le 4 A 18 h. 30 et 21 h. 30 : Grand 
Orchestra de Gll Evans; le 5 A 
20 h. 30 : Trio de G. Evans ; le 7 
A 18 h. et 20 h. 30 : Muddy Watera. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
3e 5 A 20 h. 30 : Quintette de 
Sonny Rolllns. 

Les opérettes 


Le music-hall 


BOUFFES-PARISIENS (073-87-94) (D. 
soir, L.), 20 h. 45. mat. sam. et 
dlm. A 15 h. : la Belle Hélène. 

ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-89) 
(D. soir, L.), 20 b. 15, mat. sam. et 
«nm. à 17 h. ;• Ginette Lacaza. 

HENRI- VARNA -MOGADOR (285- 
28-80), met, ven. sam. et mardi A 
20 h. 30 ; mm- & 15 11 : Rêve de 
valse. 

THEATRE DE LA PORTE- SAINT - 
MARTIN (607-37-53) CL.). 20 h. 30. 
mat. dim. A 15 h. : Mayflower. 

THEATRE MABIGXY (256-04-41) (D. 
soir. L.). 21 lu mat. dlm. A 14 h. 45 
et 18 h. 30 ; Ntnl la Chance. 


BOBENO (033-30-49 (D. soir, L.), 
20 h. 30. mat. dim. & 14 h. 30 et 
18 b. 30 : G. Brassens. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 45. 
mat. dlm. A 17 h. 30 : G. Béait. 

COUR DES MIRACLES (548-85-50) 
(D.). 20 h. 30 : Henri Taehan. 

THEATRE ANTOINE (208-77-71) (D. 
soir, L.). 20 h. 30, mat. dlm. A 
17 h. : les Frères Jacques. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50). le 3 A 20 h. 30 : Fran- 
cesca SallevlUe ; le 7 A 20 h. 30 : 
Groupe breton. 

OLYMPIA (742-25-49) TL.). 21 h. 30 : 
Michel Bardou. 

SORBONNE, le 9 A 20 h. 30 : Claude 
Nougaro, Allen Finnay et Oavaldo 
Rodriguez. 

THEATRE FONTAINE (874-82-34) 
(D.). 21 h. : Brigitte Fontaine et 
AreakL 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, le S & 21 t : Gilles 
Serrât. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-15). 21 h., mat. dlm. A 15 h. 30 : 
Secs sans provisions. 

DEUX-ANES (606-10-26) (Ma.). 21 11. 
mat. dlm. A 15 h. 30 : Marianne, ne 
vois-tu rien venir 7 

DIX-HEURES (606-07-48) (D.). 
22 h. 15 : Tu crois que c’est mieux 
ailleurs ? 


, La danse 

voir Théâtres de banlieue. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(D. soir, L.) p 20 h. 45, mat. sam. A 
16 h. 30. dlm. A 1T h. : les Ballets 
MoTraefev. 

AMERICAN CENTER (033-99-92). le 
SA21h.etle6A21h.et23h.30: 
Ballet Lucfcy Zeblla (danse afri- 
caine). 


Le cirque 

Voir Nouveau Carré. 
dRQUB D’HIVER DE PARIS (700- 
12-25), mer. A 15 bu. Baba. A 15 h. 
et 20 b. 45. dlm. A 14 h. et 17 h. : 

Nouveau spectacle. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-40), A 
partir du 5 & NI h. 45 (D. soir, L„ 
le 9). mat. sam. A 17 h. 30, dim. à 
14 h. 15 et 17 h. 30. mer. A 15 b. : 
la Cirque de Moscou. 


Les films marqués {•) sont inter- 
dits aux moins de tr eize ans, 
(*•) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaillot (704-24-24). 

MERCREDI 3 NOVEMBRE. — 15 b. 
T ram p Tramp Trsmp. de F. Capra; 
18 h. 30, la Relue du Colorado, de 
Ch. Walters ; 20 h. 30. la Fièvre 
monte A El Pao. da L. Bunuel ; 
22 h. 30. les Centurions, de M. 
Robson- — Musée du cinéma : 
14 h. 45. la Maternelle, de J.-B. 
Levy ; IB h.. Poil de Carotte, de J- 
Du vivier. 

JEUDI 4. — 15 h-, LUlom, de F- 
Lang ; 18 h. 30. American Guérilla 
la ibe Philippines, de F. Lang : 
20 h. 30, VI va Zapata, de E. Ka- 
ffln ; 22 h. 30, Freud, passions se- 
crètes. de J. Huston. 

VENDREDI 5. — 15 h^ Casier Judi- 
ciaire. de F. Lang ; 18 h. 30, 
Voyage eu Italie, de R. Rossellini ; 
20 h 30. les Félins, de B. Clément : 
22 h. 30. Boreall no. de J. Dersy : 
24 b. 30. la Révolte dea morts vi- 
vants. de A. Oesorio. 


Les films nouveaux 

DU COTE DES TENNIS, film 
français de Madeleine Hart- 
mann : studio de la Harpe, 5* 
(033-34-83) ; Saint-Lazare^ Pas- 
qu 1er. 8» (387-35-43) ; Elysées- 
Lln coln, 8* (359-38-14); Studio 
R a s p a U, 14<> (326-38-98) ; 

Olymplc - Entrepôt, 14« (783- 
67-42). 

THE MONEY, film américain de 
Cari worianan. v. o. : Studio 
Saint-Séverln, 5* (083-50-91). 

WINSTANLEY, film américain 
de E. Bronwlov et A. Mollo, 
v. o. : Olymplc - Entrepôt. 14* 
(783-67-42). 


SAMEDI 8. — 15 11, Sous la plus 
grand chapiteau du monde, de 
C-B. de Milia ; 18 h. 30, Vivre sa 
vie, de J.-L. Godard : 20 h. 30, 
Morocco, de J. von Sternberg ; 
22 b. 30. l’Ombre d'un doute, de 
A Hitchcock ; 24 h. 30, la Marque 
du vampire, de T. Browning: — 
Musée du cinéma : 14 h. 45, 
l’Atlantide, de G.W. Pabst : 16 h., 
les Croix de bois, de B. Bernard. 

DIMANCHE 7. — 15 L, les Sept 
Samouraïs, de A. Kurosawa ; 
18 h. 30. Touche pas A la femme 
blanche, de M. Ferrer! : 20 h. 30. 
Tempête à Washington, de O. 
Premlnger : 22 h. 30, Miracle en 
Alabama. de A. Penn : 24 h. 30, 
The Vengeance of She, de C. 
Owen. 


COPENHAGUE 


Spécialités DANOISES et SCANDINAVES 

"142, Champs-Elysées, 1* étage. P- Dlm. T£L : 359-21-41" 



AU CHARBON DE BOIS 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIQUE 

16 r rue do Dragon 16°) - 10, rue Guichard (16 e ) 

lit.. 57-04 77-491 

UNIQUE A PARIS — AUX CHAMPS-ÊLY5ÊES 


fcA MAISON QUÉBÉCOISE 

s 

ÈRE 



son STEAK BOUSE 
(rez-âe-chaazsée) 

FBONE - STEAK A L’OS 
GRILLADES servies 
sur plahche d’érable 
sans oublier Le véritable Smoked méat et la bien LABATT 

30, rue Quenrin-Banchart - PARIS (8*) - Tfcl 720-30-14 
Service jusqu’à 23 h. 45. Fermé .Humant»- SALLE CLIMATISEE 


(sous-sol) 

RAGOUT de BOULETTES 
FÈVES AU LARD - TOURTIÈRE 


N AV Y CLUB 


RESTAURANT de 19 H à i 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à i 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING J 

1 58 M de môpitalT 3 '- 535 _ 9 LS 4 / 9 iUi 6 .Fermé Lundi sauf ! 



-TOUR EIFFEL- 

Déjeuners d' Affaires 
Dîners Spectacle 
550-32-70 


CADRE ANCIEN BE BEPOTATION MONDIALE 



DEJEUNERS servies compris DINERS 

60 P 

61, q 


GRANDE CASTE 


90 F 


qsal des Cnuds-ABFBtlos (Sri 

RÉSUV. 328-68-84 - V. dlm. : 


Le restaurant 
le plns hant de Paris. 



DficaiWA dînez, soupez 
sïcc Pirir & vos pieds 

soClelderaiis, 
le lestuiant du 56* étage 
de la loar Moaqanasse. 
OiKwifwma 2 h de made. 
Faitias iota ta teu 

Réceptions JnsquISSO 
personnes surl’étage 

| P 538.52,55 

Le Ciel de Paris 


CABARETS 



ROUGE 


cT AC-c^CES 


|20 H 30 DSEB-QiMff.-BCyiiE j 

163^par perx. 

22 H 30 CBMff^SVUE 

105 * P* pas. 


ScHVltr COUPfîlS 



J 15 SUPER BEAUTÉS $ 

Al^SH0W^lH45-2— SHOW.-OÔHIS'^C 
>k* RESERVATIONS ET ^ 
CL RENSEIGNEMENTS CL 
A 225-69-69 A 

'JÏ22 A v George VCâlma>^T 



1. me des bdawl»<SBVd - 754-72-98 

P1NER5 ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 
V. POUAKOFF 0 DJAN TATLAN 
KOSTIA KOTLAROW • KATIA P'ALBIEZE • □USD NA 


BORODO • J. MALVAUT 


P. SAN DO R 


La BELLE EPOQUE 

^.flUEiLSFEïiîGrwMPî-cr 17 )i 

OIWER-SPECTACIE OAWSAWT soi 

■ ri icr.i;c:tn 


rée animée par CARLO NE 
GUY MAftDEL 
NANCY HOLLOWAY 
CHRISTIAN MÉRY 
JACKIE ROLUN SARDOU 
PHILÎPE NORMAN 

LOS N INOS 




Une Nouveauté». 



un, r. St-Honoré (l"> 
260-68-57 


ERIC VINCENT 
DANIELE BORANO 
Auteur-Compositeur 

CLAUDE AYRENS 
Illusionniste 

La Quatuor Ion Raphaël FATS 



] 

i 
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LE MONM 



Cinéma. 


à partir du 5 novembre 
20 h 30 sauf lundi 
matinées dimanche 7 à 15 h 
14-21-28 15 het18h30 
création 

EQUUS 

Peter Shaffer 


Matthieu Galey 

misa en scène 

John Dexter 

avec la coHatoratioo de 

Rlggs O'Hara 

avec 

François Pérïer 

concerts 
dimanche matin 
7-14-21-28 11 h 

051001037 

Chryssothémîs 

Yannis Ritsos 

mercredi 3 20 h 30 

jeudi 4 20 h 30 

Portrait de Dora 

Hélène Gixous 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


vendredi 5 
samedi 6 
dimanche 7 

4 


20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h30 


Oh ! les beaux jours 

Samuel Beckett 


jeudi 11 
vendredi 12 
samedi 13 
dimanche 14 
mardi 16 
mercredi 17 
jeudi 18 
vendredi 19 
samedi 20 
dimanche 21 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30. 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 


Susana Rinaldi 

chants argentins 


lundi 22 
mardi 23 
mercredi 24 
jeudi 25 
vendredi 26 
samedi 27 
dimanche 28 
mardi 30 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 


découpez ce calendrier 

H vous permettra de réserver vos 
places peur La data de votre choix* 
en théfttre 7, quai Anatole-F ra nce 
tél. : 648.3S.53 
on dans les agences 


fiisnæcmmALlEMAND 

6ŒTHE-HSTTTIJT 

17 avenue dléoa- 15* 

Jeudi 4 novembre, ZD h. 30 

DÉBAT 

LES ÉCHANGES CULTURELS : 

INTERNATIONAUX 
RÉFLEXIONS SUR UN NOUVEL 
ASPECT DE LA POLITIQUE 
ÉTRANGÈRE 

Haas Arnold (Ministère Fédéral 
des Ali aires Etrangères, B.F-A.), 
Jean Laloy (Ministère des Affaires 
Etrangères. France). Alfred Grosses 


8-9-10 novembre, 20 h. 30 

REPRÉSENTATIONS 

THÉÂTRALES 

en langue allemande 

DER HAUFEN 

pièce de Helmut Müller. présentée 
par l’Ensemble dn G oetbe- Institut 
Paris 


fi cotre nnim SUÉDOIS 

11 iuePayenne- 3 * 

Mercredi 3 novembre, 20 11 30 
CONCERT 

L'ENSEMBLE 

DE MUSIQUE BAROQUE 
DE DROTININGHOLM 

Scheldt, Pures U, Verdier. HAndeL 
Vivaldi, Düben. Borna n 
Entrée libre - Réservation par téL 
272-87-50. 

THÉÂTRE 

LA LUTTE DES CERVEAUX 
STRINDBERG 

La plus forte i. Paria, 

La plus forte li 

tous les soirs. 20 b. 30, matinée 
t»m-, 1S b. 30 (relâche lundi et 
mardi et escapUonneUement Le 
mercredi 3 novembre). 

TéL : 272-87-50. 


ERNST JOSEPHSON 

Peintures et dessins 1888-1906 
tous les Jours. 14 b. -18 b. Jus- 
qu'au 28 novembre. 

Jeudi 4 novembre. IG ta. 
Film de la Télévision suédoise sur 
Josephaon suivi d'une visite 
commentée de l’exposition, 
par Pontus O rate. 


Les exclusivités 

L’AILE OU LA CUISSE (Fr.) : ABC. 
2* (333-55-54), Berlltx. 2* (?«- 

60-33). Clony-Palece. 5 e (033-07-76), 
Qulnquette. 5* (033-35-40), Ambas- 
sade, 8» (339-19-08), Mercury, 8* 
(225-75-90). Gaumont-Sud, 14« (331- 
51-16), Montparnasae-Pathé, 14® 
(328-85-13), Cambrmme. 15" (734- 
42-95), Victor-Hugo, 16» (7ÏT- 

49-73). Wepler. 18 e (387-5(^70), 

Gaumont - Gambetta, 20e (797- 

02-74). 

ABOUND THE STONES (Ang.. v.o.) : 

Vldeoatoba, 6* (325-80-34). 

BARRY LYNDON (Ang. v.o.) : Hau- 
te feuille, 6* (833-79-38). Gaumont 
Rive-Gauche, 8* (548-36-36). Gau- 
mont Champs-Elysées. 9* (359- 

04-871. _ VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52). Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-16). 

BLUFF (IL. vJ} : Caprt. 2* (508- 
11-69), Lord Byron. 8* (225-03-31). 
Camêo, 9» (770-20-89), Blenvenüe- 
Montpârnasse, 15* (544-25-02). 
BBONCO (Ang- v.o.) : Le Seine. 9* 
(325-95-99). 

BCGSY MA LOME (A- v.o.) : Bilbo- 
quet. 6" (222-87-23). 

CARNET DE NOTES FOUR UNE 
OBESITE AFRICAINE (Xt_ vn.) : 
La Clef, 5 e (337-90-90), La Pagode, 
7* (709-12-25). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL, VA) : Studio Mé- 
dlcls, 5o (833-35-97), Blarrltx,. 8* 
(723-69-33). — VJ. : Clnénaonde- 
Opèra. 9* (770-01-80). Miramar, M* 
(328-41-02). 

CIAO MANHATTAN (A.. v.o.) : Ac- 
tion Christine, 6» (325-85-78). 
COMPLOT DE FAMILLE (A, vJ.) i 
Haussmaxm. 9* (770-47-551. — VA : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-1 B). 
CORNER OF THE CIRCLE CA.. V.O.) 

(••) : Le Marais, 4* (278-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Bax, 2* (236-83-93). Bretagne. 6* 
(322-57-97), U.G.C. OdéOta. B* (325- 
71-08), Normandie. 8* (359-41-181, 
Paramo un t- Opéra. 9* (073-34-37). 

Liberté. 12* (343-01-59), U.G.C. Go- 
bellns. 13* (331-06-19), Faramount- 
OrléanA 14» (540-45-91). Magic- 

Convention. 15» '(828-20-64). Murat, 
16» (288-99-75). Paramount-Malllos. 
17» (768-24-24). Paramount-Moot- 
martre. 18» (806-34-25), Secrttan. 
19* (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Balzac. 8* (359- 
52-70). D.G.C.-Opéra. fl» (261-50-32;. 
CRIA CITERVOS (Esp.. v.o.) : Saint- 
Germain -Huche tte, 5» (633-87-59), 
Elysée* -Un coin, 8* (359-36-14), 14- 
Julllet. Il» (357-90-81) : VF. : St- 
Lazare - Pasquler, 8» i387 - 35 - 43), 
Haussmann. 9» (770-47-35), 1 4-0 ull- 
Ie t,- Parnasse. 6' (326-58-00). Calyp- 
so. 17» (754-10-68). 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE i Jap, v.o.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). 

LA DERNIERE FOLIE (A. v.o.) : 
Quintette, 5» (033-35-40), Quartier- 
Latin. 5* (328-84-65), Hyséea -Lin- 
coln, 8* (359-36-14) , Mjjignan. 8» 
(359-92-82) : VJ. : Rex. 2* (236- 
83-93). Impérial, 2» (742-72-52). 

Montparnasse 33. 6» (544-14-27). St- 
Lasare-Fasquier, B* (387-35-43), Les 
Nations, 12» (343-04-67), PX.M.-SI- 
Jacques, 14* (589-68-42). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). Cambronne, 


15» (734-42-96). Murat, 16» (288- 

99-75). Clichy-Pathé. 16’ (522-37-41). 
DRACULA PERE ST Fl LS (Fr.) S 
U.G.C. - Marbeuf, 8» (225 - 47 - 19), 
Maxévllle, 8» (770-72-86). Montréal- 
Club. 18* (807-18-21). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap- v.o.) 
(*•) : St-Andrt-des-Arts. fl* (326- 
48-18). Elysées-Ltoeoln, 8* (359-36- 
14), Balzac. .»• (359-52-70). Gau- 
mont-Opéra. fl* (073-95-48) r VJ. : 
ûmnla. 2* (233-39-38). Jean-Renoir, 
9* (874-40-75). Gaumont- Conven- 

tion. 15* (828-42-27). 

FACE A FACE (A., v.o.) (*) : Ven- 
dôme, 2» (073-97-52). Saint-Michel. 
5* (326-79-17), U.G-C .-Marbeuf, 8» 
(225-47-19) i VJ. : Bienvenue- 
Montparnasse. 15» (544-25-02). 
GODZELLA 1580 (Jap- vXJ : Ermi- 
tage, 8» (358-15-71). U-G.C.-Opéra, 
fl* (281-50-32), Hollywood-Boule- 
vard, 9* (770-10-41). Palala-des-Gla- 
ces. 10* (607-48-93). U.G.C.-Gobe- 
Uns, 13* (331-06-19). Miramar, 14* 
(326-41-02). dicta y-P* thé. 18* (522- 
37-41). Cigale, IB» (B08-11-75). 5e- 
erétan, 19* (306-71-33). 

LE GRAND SOIR (8.) : Racine, fl* 
(633 - 43 - 71). 14- J U illet. Il* 

(357-90-81). 14 -Juillet -Parnasse, 6* 
(338-58-00). 

HOLLYWOOD COW-BOY (A., M.) : 
Luxembourg; 6» (633-97-77), Elyaées- 
p olnt-Show, 8* (225-67-29). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
TC.) : Bretagne; 0* (223 - 57 - 97), 
U.G.C.- CM éon. 6» (325-71-08), Her- 
mitage, 8* (358-15-71) : t J. : Rex, 2* 
(236-83-93). 

L’INNOCENT (II., ta) : Clan y - 
Ecoles, 5“ (033 - 20-12): vJ. : 

Faramount - Opéra. 9» (073-34-37), 
Faramoant-Montparnasse, 24* 
(326-22-17). 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
(*•> : PubUcls-Cbomps-Elysées. 8* 
(359-49-34), Paramo un t - Opéra, 9* 
(073-34-37). 

JOSKŸ WALES. HORS LA LOI (A.. 
ta) Paramount - Odéon, 8» 

(325-59-83), Paramourit-Elysâes, 8* 
(359-49-34) ; v_(. ; Cap ri. 2* 

(506-11-69), Paramount - Opéra, 9* 
(073-34-37), Faraznount - Gaîté. 13* 
(326-99-34). Paramount -Galaxie, 13» 
(580-18-03), Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17), Paramount- 
Malilqt. 17* (756-24-24). 

LA MARGE (Fr.) (*») : Quintette, 5» 
(033-35-40), Montparnasse - 83, (F 
(544-14-27), Concorde. 8* (259-92-84). 
Français. 9» (770-33*88), Athéna, 12» 
(343-07-46). Cllctay-Pattaé, ZB* 
(522-37-41). 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu, 2» (233-56-70). 

Cluny-Palace. 5* (033-07-78), Bal- 
aac. 8» (359-52-70), Marlgnan, 8* 
(359-92-82), Madeleine, 8» 
(073-56-03), Bautefeullle, 6» 
(633-79-38), Nations. 12» (343-04-67). 
Montparnasse-Pat hé. - 14» (326-65-13), 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16). 
Camtaronne. 15* (734-42-96). Cllchy- 
Patbë. 18» (522-37-41) 

LETTRE PAYSANNE (Séa.) : La Clef, 

5* (337-90-90). 

MA DO (Fr.) ; Omni a. 2* 1 233-39-38), 
Quintette, 5» (033-35-40), Saint- 

Germain - Village. 5 e (633 - 87 - 59). 
George -V, 8» (225-41-46), Marlgnan. 
8* (359-92-82), Concorde, 8* 
(359-92-84). Français. 9* (770-33-88), 
Fauvette. 13* (331-56-86), Olympic, 
14* (783-67-42), Montparnasse- 
Pathé. 14 e (326 - 65 - 13). Gaumont- 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7Ü2O (lignes groupées) el 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fëriés) 


Convention. 15* (828-42-271. ! “»£ 
talT, 16- (522-27-06). IDMRM. «J 
(522-47-94). Gaumont-Gambetta. -•u’ 
(797-02-741- • _ , 

uras CHERS AMIS (It, v.o.) : Quin- 
tetK. 5" (033-35-40). Monte-Carlo. 
8- (225-09-89). 

1900 (1U v-.o.) (*-) : Grands- AuguP- 
tins. 6* (633-22-U). H.iutefauine. 6» 
(633-79-38). Marlgnan. 3» (3S9-9-- 
821 Olympic. 14* (783-67-42) ; ▼■(■ : 
Impérial. 2" (742-72-52), Montpar- 
nasse -83. 6* (544-14-27). 

MISSOURI BREAKS (A.. V.p.) €*) ■ 
Hautefeulüe, (633-79-38]. pm- 
gnn. 6- (548-54-74). Eiyafea Cinéma. 
8» (225-37-80), Normandie. 8» (359- 
41-18) : vJ. : Helder. 9» (770-11-24). 
Maxévllle. 9* (770-72-86). Nations. 
12» (343-04-67). U.GJ.-aoDelina. 13* 
(331-06-19). Montparnasse - Pntné, 
14» (326-65-13), Gaumont -Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Cllchy-Pathé. 
18 » (522-37-41), ParamounL -Mail rot. 
17* (758-24-24). 

MOI, PIERRE RIVIERE, AYANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) : Studio 
Git-le-Cœur. 8» (326-80-25). LU«m- 
. bourg. 6* (633-97-77). 

MONSIEUR KLEIN (Sr.) : Capri, 
2* (508-11-691. Studio J.-Coctcau. 
5» (033-47-621. U.G.C.-Odéo». 6* 

(325-71-081. Bonaparte. 6» (326-12- 
12). BlarritS, 8* (723-69-23). Publi- 
ais - Matignon. 8* (359 - 31 - 97). 

U.G.C. -Opéra. 8* (281-50-32), Para- 
mount -Galaade. 13* (580-18-03). Pa- 
ratn o ont -Montparnasse, 14* (326- 

22-17). Murat. 16* (288-89-75). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(it.. v.a.l : Cinoche Saint -Germa In. 
6» (633-10-82). 

S AL O (It.. VA) (»*) : La Pagode. 
7» (705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts, 8» (326-48- 

18). 14 -Juillet. 11* (357-90-814. 14- 
Juiilet-ParnaWe, 6» (326-58-00). 

SI (TETAIT A REFAIRE (Fr.) : 

Boul'Mlcb.', 5* (033-43-29). Publicia- 
3a Int- Germain. 6* (222-72-801. 

Biarritz. 8* (723-69-23). Pu h li ris 
Champs-Elysées. 8» (730-76-23). 

tT.G.C. -Opéra, 9» [261-50-321, Max- 
Llndcr, B» (770440-04). Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37). Paramount- 
BastUle, 12» (343-79-17), Fnra- 

moant-Gobellns, 13' (7(77-12-28 1 . 

Paramount- Galaxie, 13» (580-13-031. 

F ararooü ut -Montparnasse. 14» (326- 
22-17). Paramount - Orléans. 14» 
(540-45-91). Passy. lfl» (283-02*34). j- 
Paramount -Maillot. 17* (758-24-24). 
Moulin -Rougis, 18» (606-34-251. 

UN CERTAIN’ JOUR (XL. v.o.) : 

Studio des Urtullnes. 5* (033-39-19). 
UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.). : Salnt-Oermaln- 
Studlo, 5» (033-42-72) ; Bosquet. 7* 
(551-44-11) : Biarritz, 8* (722-63-231; 
Paris. 8» (359-53-99) : Lumière. 9» 
(770-84-641 : Maxévllle. 9» (770- 

72-861 ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Montparnasse-Pathé. 14» (326- 

65-131 : Gaumont-Convention. 15' 
(828-42-271 ; Caravelle. 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20- 
(797-02-74). 

UNE VTE DIFFICILE (It, v.o.) : ! 

Marais, 4* (278-47-Bfij ; Olympic, 
14» (783-67-42) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 


De bouche à oreille 
le monde dit ... 


ir> T1TE COMME MOX NE 
.t \MAIS MOURIR <Fr.) ; Claofhî 
Sainl-Germatn, fr ;633-L8-jï)^ f ' 

LA VICTOIRE EN CUANTAIIT (ft, 
Styx. 5* (633-08-40). 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VRV» 
(A., v.o.) : Riiuamana. 9» 
47-551; Royal-Passy, i«i (air 1 
41-161. *'■ 

LE SAL DES VAMPIRES (A, vai . 
Cluny-Kcoiea, 5* (033-28-1» ; 
beur. 8* (225-47-191 ; v_f, : (Jn? 1 
Opéra. P* (2C 1-50-32). ’ L 

LE CUIRASSÉ P0TFMK1KE CSotl . 

Le Solde. 5* (325-95-99). 1 ■ 

2081 ODYSSEE DE L’ESPACE ri 
v.o.) : Studio de la Contreûnwi; 

1325-78*37) : Hynén-Pomt-Shov h 

( 225-67^^^1 1 p 

LES ENFANTS DU PARADIS (ft, . 

Ranelagb. 16* (228-64-44). ■ 

DELIVRANCE (A.. V.o.1 (•*> : g». 

dlo Oalande, 5» 1033-7VÎU.. 
FANT.ASIA (A. V.f.) : Guuao» 

The&ire. 2* (231-33-18) : PomJM» 
5» (033-15-01) : MontpareaMejRh 
(544-14*27) ; Madeleine, 8* ifo. 
Sa-Mi ; F rance- Elysée», 8» ua, 
71-11) ; Fauvette, 13* i331-MHg. 
Diderot, 12* (343-18-29) ; 

JT (751 -10-68) : CUehy-FMhé > *3 
(522-37-41). 

GUYS AND DOLLS <A~, VA). : fta. 

dlo Alpha. 5* (033-39-47). 
HALLUCINATIONS (Fr.) : La Bêla, 
5* (325-95-99). en soirée. 
JEREMIAH JOHNSON (A— Vjr\ 
Noctambules. 5* (02342-34). 

MA VACUE ET MOS (A.) : Le Hanta 
4* (278-47-80). ’ 

LAWRENCE D'ARABIE (A- >A) 
Klnopanorumo. 15* (306-50-50), 

LE LAUREAT (A* v.o.) : Marbeuf b 
(225-47-19) : VJ. : U.G.C. -Opéra, s> 
(261-50-32) : Damnes ail, 12» (3û. 
Ù-87). 

ORFEU NEGRO (Fr.-It.. vers, brie.) 

Studio Marigny. 8* (225-20-T4). 
PANIQUE A NEE DUE PARU IA, ta) 
(•■) : New-Yorfecr. 9* (7T0-Ô-1I) 
sauf mardi). 

LA PECIIE AU TRESOR (A., va) : 

Action -Christ] ne, 6» (325-85 73). 
SATYBICON (JL. v.o.) : Aetna. 

Champo. 5» (033-51-80). 

TAKE ME OUT THE HALL CAJff 
(A., v.o.) : Action- Ré publique. lt< 
(805-51-33). 


R EX v.f. 

U.G.C. ERMITAGE V.O. 
U.G.C. ODEON v.o. 
BRETAGNE v.f. 
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Cinémci en province 


Les festivals 

K. BERGMAN (ta) StaûlD-Logoe. 
5* (033-26-423 mer. : la Source ; 
Jeu. : la Nuit des fondus ; tou. : 
le Septième Sceau ; sam. : la Si- 
lence : dlm. : Toutes cas femmes ; 
lus. : l'Attente des femmes ; ma. : 
Ma prison. 

A. HITCHCOCK (ta) Action - La 
Fayette, 9* <878-80-50) ; mer., 

jeu. t Numéro dlx-sept ; van, 
sam. : A l'est de Changhal ; . dlm., 
mar. : Chantage. 

H. RED FO KD (v.o.) Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50), mer. : Wll- 
lie Boy ; jeu. : les Quatre Mattrata; 
v en. : la Poursuite Impitoyable ; 
sam. : Bntch Caasldy et Je Kld ; 
dlm. : Nos plus belles années ; 
lun. : Gataby le Magnifique : mar. : 
Propriété interdite. 

STUDIO 28, 18* (800-36-07), mer.: 
Next stop, Oreenvlch Village ; 
Jeu. : les Voyagea de Gulliver ; 
▼en. : Super Expi e z» 109; sam. : 
ls Retour des Monty Python ; 
dlm, mar. : Luc la et Ira gouapes, 
LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DE 1/ AMERIQUE BLANCHE 
(v.o.) Artlstic -Voltaire, 11* (700- 

19-15), 16 h. : Hlgh Sierra; 18 b..' 
la Valse des truanda ; 19 h. 30 : 
l’Enigme du Chicago express ; 
20 h. 45 : ffn commence A Vera- 
Crua ; 23 h. ; le Grand Sommeil. . 
VXSCONXI (TA) Botte A fl ms. 17*. 

16 h. 15 : Mort A Venise; 17 h. : 
les Damnés. 

J. NICHOLSON (va) Balte A filma. 
17" (754-51-50), 18 h. 30 : The Klng 
of Marvin Oarden's; 23 h.: Vol 
au-dessus d’un nid de coucou ; 
24 h. : Un easy pièces. 

M. BROTHERS (TA) Boita A films, 
17" (754-51-50) ; 14. h. : Plume de 
cheval ; 15 h. 30 : Une. unit A 
Ca&blanca; 20 b. 30 : Panique à- 
l’hôtel. ~ 

LE CINEMA ITALIEN (v.o.) Studio 
des Acacias. 17" (754-97-83) ; 

17 h. 30 : les Complexés ; 19 b. 15 : 
le Pigeon; 21 h.: .le Fanfaron; 
22 h. 45 : les Monstres. 

SEMAINE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE : Grand Palais (231-81-24), le 
3 A 18 . 30 : la Première Hirondelle, 
de N. DJerldzé ; 21 h. :1a Confiance, 
de W. Tregoubovtteh ; le 4 à 
18 h. 30 : Quand vient septembre, 
de a. Kferoualan ;21. : lee./En- 
cbfcIôs. de L Qoatlov rie 5 A 18 11. a) : 
la Confiance, de G. Banfllov ; 21 h. : - 
Je demande la parole, de G. Pan-; 
fllov ; le 6 A 18 b. .30 : Quand vient 
septembre; 21 h.: les Encerclés; lè 

7 A 18 . 30. la Première. Hirondelle, 
do N. DJerldzé; 21 h.: l’Etoile du 
merveilleux bonheur, de V. Motyl : 
le 8 A 18 h. 30: l'Unlque; 21 h: 
Je demande la parole. 


Les séances spéciales 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (À, 
va) ; Salnt-André-des-Axts, 6» 
(320-48-18), A 12 h. et 24 h. 

DUEL (A, va) : La Clef. 5" (337- 
90-Sü), A 13 h. et 34 h. . 

ENFIN L’AMOUR (A, v.o.) : Action, 
Christine, B" (325-85-78), A 12 b. 
(saur dlm.). 

GHOST STORY (A, v.o.) ; Action 
Christine, 8" (325-85-78), 1 12 1 
(sauf dlm.). 

ZF (AncU VA) • s 'La, C3ef, 5" (337- 
90-90), à 13 h. eVTf h. 

INDIA SONG (Fr.) Le Seine, V 
(325-95-99). ft 12 h. 20.. 

LA MALEDICTION (A-, va (T") : 
Quintette. 5" (033-35-40), le 5 A 
23» h. ; Quartier-Latin, 5" (326- 
84-65). . 

MORT A VENISE (IL. ta) = La Clef, 
5" (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 

MTT OTT.A (Fr.) : Le Marais. 4" (278- 
47-86), A 15 b. 30 et 20 b. 

PHANTOH Of THE PARA DISE (A-, 
v.o.) : Luxembourg, B" (633-97-77), 
ù. 10 b„ -12 h. et 24 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA. DESERT (Fr.) : La Saine. 
5" (325-95-99). A. 12 h. 15 (sauf 
dl m.). ' 

UN ETE 42 -(Am va) : L ux embourg. 
6" (633-07-77), A 10. hu, 12 h. et 
YA-h. 
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MONTE-CARLO QUINTETTE 


BO R D E A u a. — L’Aile ou la <*— Hp-e • 
Gaumont (44-13-38) ; Arlel (44- 
31-17) ; Bariy Lyndon : Marivaux 
(48-43-14) ; la Carrière d’une 
femme de chambre : Arlel; le 
Corps de mon witiw«i ; Arlel, Tria- 
non (52-33-89) ; la Dernière Folie ; 
Gaumont ; les Douze . Travaux 
d’Astéxfx : Gaumont ; Marivaux : 
l'Exorciste : Marivaux ; Face A 
Face : Arlel ; Monsieur Klein : 
Arlel ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Gaumont ; vingt 
BUbe Lieues sous les mers : Arlel ; 
Club (52-24-14). 

GRENOBLE. — L’Aile ou la cuisse 
Gaumont (44-18-45) ; Paris (44- 
05-37) ; Earry Lyndon : Club (44- 
53-34) ; la Corps de mon ennemi : 
Grand Place (09-67-10) ; Paris 
(44-05-27) ; Rex (44-08-82) ; Sten- 
dhal (96-34-14) : là Dernière Folle : 
Gaumont ; Club ; les Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Gaumont ; Raxy 

S 44-51-05) : l’Education amoureuse 
e Valentin : Grand Place ; Face 
A Face : Stendhal (96-34-14) ; le 
Lauréat : Grand Place : Mado : 
Club ; Gaumont ; 19M : Gaumont ; 
Monsieur Klein ; Royal (98-33-33) ; 
la Mort d'un guide :■ Grand Place; 
Sl c’était A refaire : Stendhal ; 
Ed en; Un éléphant, ça trompe 
énormément Gaumont ; Rlt’s 
(87-19-88) ; Vingt Mille Lieues sous 
les mers : Arlel ; Grand Place. 

LE HAVRE. — L'Aile ou la c rifse : 

Omnla (42-73-80) ; le Corps de 
- mon ennemi : Empire (42-31-11) ; 
Cria Cuervos : Grillon (42-88-50) ; 
la Dernière Folie de Mal Broofcs ; 
Grillon ; U était ™ fois dans 
F On est ; Mamy (46-01-04) ; Jeanne 
DIelman ; U.CM. (21-21-10) (la 4); 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Rex (42-35-91) ; Vingt Mile 
Lieues sous les mw( : Alhambra 
- (42-14-45). 

LUXE. — L’Aile ou la cuisse : Pathé 
(57-33-71), Splendld <36-40-16), Mé- 
tropole (55-22-58), Capitole (54- 
78-46) ; Bany Lyndon : Rite (55- 
23-57) ; le Corps de mon : 

Concorde (51-31-12) Cours après 
mol que Je t'attrape : Arlel 154- 
68-35) ; Cria Cuezvos : Arlel ; 
l’Empire des sens : KtaQpanoraxna 
(54-78-46); les Douze Tr a vaux 
d’Astérix : Pathé; Face A face : 
Arlel ; Fantasia : Concorde ; God- 
züla 1989 : Métropole ; les Hom- 
mes du président : Arlel ; 1906 : 
Pathé ; Monsie ur Sein : Arlel ; 
Si c’était A refaire : Cbiéac (55- 
02-01) ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : pastilla (57-38-55) ; 
Vingt Mme Lieues sous les mers : 
Métropole, Arlel. 

LYON. — L’Aile ou la cuisse : 
Tivoli (37-33-25), Comcedla (58- 
58-98), Cbanteclalr (28-13 - 65); 
Actes de Marnsla. s CJLP.-Lyon 
. (27-20-25) ; American gxaUttl : 
Canut (2S-34-91) ; la Bal des vam- 
pires : Duo (37-05-55) ; Berry Lyn- 
don : Royal (37-31-49) ; la Carrière 
d’une femme de chambre.-: U.G.C.- 
. Concorde (42-15-41) ; Ce gamin-lè. : 
Cinématographe (37-24-84) Chro- 
nique des années de troi» : 
CJTJ.-Vllleurbajme (88-23-07) ; le 
Corps do mon ennemi : 1 U.G.C.- 


Scala (42-15-41), U.G.C.-Fart-DlBU 
(62-68-04) ; Cours après mol que 

& f attrape : TT.G.CL-Sc&la ; Cria 
ervos : Ambiance (28-14-34) ; 
la Croisière du a Navigator ii : Ca- 
nut ; le Dernier Tango A Paris ; 
C-N-P.-Gmlée (37-38-87) ; la Der- 
nière Femme : Canut; la Dernière 
Folie de Mel Broofcs : Tivoli, BeDe- 
cour (37-09-05). Comcedla; Détruire 
dit-elle ; Ateliers (37-46-30): Des 
Journées entières dans les arbres : 
Ateliers (le 5) : les Douze Travaux 
d’Astérix : Palais des Congrès (24- 
15-83). Pathé (42-81-03) ; l'Empire 
des sens : Tivoli; Face & face : 
U -G. C. -Concorde ; Fantasia : Gé- 
meaux ; Fous A délier : Cinémato- 
graphe : Godailla 1989 : D.Q.C.- 
Scala, U.G C.-Part-DJeu ; la Guerre 
des h o u t c n s : CJU.-Grolée. 
ONP .-Villeurbanne ; les Hommes 
du président : U.Q.C.-Ooncorde ; 
Laurence Olivier Joue Slnitaw p a rt : 
C-N.F.-Lyon ; Love S tory : U.Q.C.- 
Part-Dleu ; Mado : Comcedla. Pa- 
rité ; Monsieur Klein : U.G.C.- 
Bcala, U.Q.C. - Fart - Dieu, Para- 
mount ; le Mécano de la u Gene- 
ral»: Canut; 1900: Gémeaux; les 
Oiseaux, le* orphelins et les Fous : 
Cinématographe ; On c’est trompé 
d’histoire d'amour : Canut ; Par- 
fum de femme : CNF^Orolée ; la 
Planète sauvage : Zola (94-38-28) ; 
Bosernuy*s Batoy : CUNJ’.-VŒeur- 
banne; 51 c’était A refaire : U.G.C.- 
Concoide, Paramnimt, U.G.C.-Psrt- 
Dleu ; Une vie difficile : CJ7J*.- 
_ Lyon*; Une minute d’obscurité ne 
nous aveugle pas : GNJP.-Vüleur- 
banne j Un éléphant, ça trompe 
énormément : Pathé, Tivoli, Aato- 
rla (52-09-93) ; le Vieux Fusil : 
Ritz (52-17-67) ; Vingt Mme Lieues 
sous les mers : U .G. C. -Concord e, 
U.G. C . -Part -Dieu ; Vol au-dessus 
d'un nid de coucou : C .N .P. -Lyon. 

MARSEILLE. — L’AQe ou la Cuisse : 
Pagnol (49-34-79), Res (33-82-57). 
César (37-12-80), Pathé (48-24-45) ; 
Africa Express : Odéon (48-35-16) ; 
A nous les petites Anglaises : K 7 
(48-42-79) ; Bany lyndon : Paria 
(33-15-59) ; La carrière d’une femme 
de chambre : Paris, Capitole (48- 
27-64) ; Comment XUkong déplaça 
1» montagnes : Bxeteull (37-75-89); 
Le corps de mon ennemi : César, 
Capitole. Arlel (33-11-65) ; Cours 
après mol que Je t'attrape : K 7 ; 
Cria Cuervos : Chambord ; La der- 
. nlère folie de Mel Broofcs : Pathé, 
Paris; Demain les mêmes : Bre- 
tenll; les Douze Travaux d’Astérix : 
Rex. Pathé, Chambord ; Dracula 
père at fils : Pathé ; l’Empire des 
sens : ■ Odéon ; Fantasia : K 7, 
Hollywood (33-74-93) ; les Hommes 
du président : CapltoLe, Arlel ; 
le Jardin des supplices : K 7 ; 
1300 : Chambord (77-15-24) ; Mado : 
Pathé, Odéon, Majestic (33-38-32) ; 
la Marge : Pathé ; Next stop, 
Greenwich village Bxeteull ; 
Monsieur Klein : Capitole, Hblly- 
■ wood ; SI s 'était à refaire : Capl- 
. toi a, Odéon, Hollywood ; la Soupe 
au canard : Festival Vieux Fort 
(90-28-77) ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Box (33-82-57), 
Pagnol; Un été 42 : Capitole; 
Vingt mille lieues sous les mea : 
Capitole, Arlel, K 7, Odéon, Holly- 
wood. 
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NANCY. — L’Aile ou la Cuisse : 
Gaumont (24-86-83) ; le Bal des 
vampires : Elo (52-80-95) ; Bany 
Lyndon : Gaumont ; Chantons sous 
l’occupation : Caméo (40-35-68), 
(du 6 su 8) J le Corps de “on 
ennemi : Rio : les Douze Travaux 
d’Astérix : Pathé (24-54-31) ; L’Em- 
pire des sens : Rio; Fantasia : 
Gaumont ; Love S tory : Rio ; 
Mado : Colisée (52-79-75) ; Mon- 
sieur Klein : Rio ; la Momie : 
Caméo (du S au 5) : SI c’était à 
refaire : Paramount (24-53-37) ; 
Une femme fidèle : paramount ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Gaumont ; Vingt mille 
lieues aoua les mers : Rio. 

NICE. — L’Aile ou la cuisse : 
Concorde (88-39-88) ; Berry Lyn- 
don : Mercury (85-81-98) ; le Corps 
de mon ennemi : Blalto (88-08-41); 
les Donne Travaux d'Astérix : 
Mercury, Concorde ; l’Empire des 
sens : . UéUès (85-86-95) : Face à 
face ; Méliès ; Fantasia : Avenue 
(88-87-79) : Ma vache et moi : Rio 
(85-88-95) ; Mado : Bscurtai (88- 
10-12 ; 1909 : Méliès ; Mlssour 
Breaks : Monte-Carlo (87-28-95) ; 
Monsieur Klein : Rio, Paramount : 
Si c’était è refaire : paramount, 
Variétés (87-74-97) : Vingt mille 
éfenes sous les mers : waiaatr, ( 85 - 
18-34). Forum (85-55-88). 

RENNES. — L’Aile ou la cuisse : 
Arlel (79-00-56), Zem (30-09-85) : 
Berry Lyndon : Club (30-85-20) ; 
le Corps de mon ennemi : Arlel : 
Cria Cuervos : Bretagne <30-56- 
33) ; les Douze Travaux d'Astérix : 
Club ; Du elle ; Botte i. films (30- 
52-40) ; SI c’était & refaire : Arlel: 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Allai ; Vingt mille lieues 
sous les mers : Paria. 

ROUEN. — L’Aile ou la cuisse : 
Gaumont (71-84-98) ; Barry Lyn- 
don : Gaumont ; le Corps de mou 
ennemi : Eden (71-24-00), Club (71- 
37-TB) ; les Douze Travaux d’Asté- 
rix : Gaumont ; l’Empire des sens : 
Septième Art (71-41-98) ; Fantasia : 

. Club ; Missouri Breaks : France 
(71-41-98) ; Monsieur Klein : Club; 
Si c’était A refaire : mwi ; le 
Trouble - Fesses : Eden ; Un élé- 
phant, ça trompe énormément ; 
Gaumont ; Vingt mille lieues sous 
les mers : Club. 

SAINT -ETIENNE. — L’Aile ou la 
cuisse : Eden (32-58-79), Alham- 
bra (32-39-65) ; Autant en emporte 
Je veut : wauaw (32-63-49) ; Bany 
. Lyndon : Alhambra ; le Corps de 
mon «mauil : Eden ; la Derrière 
Folie : Alhambra; Cria Cuervos : 
Alhambra ; Godzüla 1989 : Eden ; 
les Douze Travaux d’Astérix ; 
Alhambra; OrfenNegro: Lux CJfJP. 
(32-40-49) ; Mado : Alhambra ; 
Missouri Breaks : Alhambra ; Mon- 
sieur Klein : Eden ; SI c’était A 
refaire : Eden ; la Soupçon : Lux 
CJtP. ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Alhambra ; Une 
famine fidèle : M’Siww- 

STBASBOURG. — L’Aile ou la 
cuisse : Rlt’s (32-45-51), A AC. 
(32-17-68) ; Bany Lyndon : Rlt’s; 
le Corps de mon n»»—ti ' • Capi- 
tole (32-13-32) ; les Douze Travaux 
d'Astérix : Rlt’s, Capitole ; Face 
h. face : Capitole; Jouis de 36 : 
Alpha (33-10-45) (le 9) ; Fantasia : 
Arlel (32-17-66) ; Mado : Vox (32- 
15-11) : Un éléphant, ça trompe 
énormément : Capitole, Rit’s ; 
Vingt Mille Lie ces sous les mers : 
_ Arcades, Capitole. 

TOULON. —'L’Aile ou U Cuisse : Gau- 
mont (92-00-17) ; la Carrière d'une 
femme de chambre: Arlel (93-52-22); 
le Corps de mon ennemi : Arlel; 
rnjiT* après mol que je t’attrape : 
Ralmu (92-21-42) ; Cria Cuervos : 
Rex (92-79-20) ; Godailla 1980 : 
Rex ; les Douze Travaux d’Asté- 
rix : Gaumont ; l’Empire des sens : 

■ Royal (92-32-55) : Fantasia : Bal- 
mu ; Mado : Gaumont, Royal ; 
Missouri Breaks: Ralmu ; Monsreur 
Klein : Arlel ; Un éléphant, ça 
trompe énormément : Gaumont; 
Vingt Mille Liée es sons les mers : 
Royal. 

TOULOUSE. — L’AQe on la Cuisse : 
(21-49-58) ; Bany Lyndon ; Tria- 
zum (62-87-84) ; le Corps de mon 
ennemi- : -Américains (51-21-04) ; 
Cours après moi Que Je t’ attra pe : 
Arlel (08-07-14) ; Cria Cuervos : 
AJB.C. (21-20— î G) ; les Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Gaumont ; Dra- 
- cula père et Œs : Arlel ; l'Empire 
des sens : Rex (21-88-45) ; Fanta- 
sia ; Rio (21-22-11) ; Mado : Gau- 
mont, Paria (21-83-23) ; 1966 : 

Gaumont ; le Petit Marcel : A3.C. 
(21-57-55) : On l’appelait Mllady : 
AB.C. ; Spaztacus : Arlel; Un élé- 
phant, ça trompe énormément : 
Gaumont ; Vingt Mme Lieues sous 
les mers : Triaaon, Amérimun» ; 
Tessongs: Rex. 
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Cafés-théâtre/. 


AU- BEC FIN {290-39-33) (D„ L.). 

20 b. 30 : PnJchérle, c'est la. vie ; 

31 ta. 30 : "Tes comme fou ; 

22 h. 30 ; Nadine Mono; 0 h. 15 : 
B ères orientaux. 

AD VRAI CHIC PARISIEN (242- 
73-43) CM. M h. 45 : Festival de 
la chanson inconnue (L). 31 ta. : 
J.-P. Sèvres : 23 h. lfi : Fendant les 
travaux U rfite continue. 

IÆ& BLANCS MANTEAUX (277- 
42-51) (D.>. 20 h. 30 : J. Bols; 

21 ta. 45 : les Jeannea 

CAFE D'EDGAR (320-13-08) (M. 

20 ta. 30 : Marna MUn : 22 ta. : 
Sylvie Joly. — H ; 22 h. (V. et B. 

22 h. et 23 ta. 45). mat. D„ 
17 ta. 30 ; Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 


SALLES CLASSÉES 
ICINÉMAS d'ART 
et d'I SSAI 

' (A.F.C.A.E.) - I 


ST. BERTRAND “■ s!?. “ 
1HE DU DOCTEUR MOREAU 

anmc Charles LAUShion 

IA NUIT DES MORTS VIVANTS 

d'E. ROMERD 

STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, rae Saint-André-des-Arts ■ 326-48-18 
A 12 H. 15 

ET TOUTES LES DEUX HEURES : 

L'EMPIRE DES SENS 

de rtaÿsa OSHIMA 
(intérim sont moins da la ans.) 


STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
12 IL, 13 H. 30, 19 H, 22 H. 30 : 

SARTRE PAR LUI-MËME 

d'Alexandra astrdc et Michel CONTAT 


IE rninin 2 > ne Edouard-Poisson 
LC JlULflU 33 - AUBEBVIU.IERS 
THEATRE DE LA COMMUNE - 833-16-16 

MERCREDI 19 TL, VENDREDI 21 H. 30, 
SAMEDI 19 H., DIMANCHE 18 H. : 

FAMILY LIFE 

de Kenneth LO AC K 

MERCREDI 21 H. 30, SAMEDI 14 R. 30, 
SAMEDI 21 H. 30, MARDI 19 H. s 

LA MEILLEURE FAÇON 
DE MARCHER 

de Glande MILLER 

VENDREDI 19 IL, SAMEDI 16 H. 30, 
DIMANCHE TS H. 30, MARDI 21 H. 30 : 

LE MESSAGER 

de Joseph LOS ET 


Fe/trvo Lr. 


Automne à Paris 

THEATRE DES BOUFFES-DU -N ORD 
(280-28-04), les 3, 4. 5, 0 et 8, A 
20 ta. 30 ; le 7. & 18 h. : les Mémoires 
d'un bonhomme. 

Salon d’automne 

GRAND PALAIS (359 - 46 - 07). Le 
cinématographe messager du mer- 
veilleux Le 3. A 15 b. et 17 b. 45 : 
les Teux du Dragon (Starevltcbl. 
la Planète sauvage (Topon ; les 4 
et 9, à 15 h. et 17b. 45: les Visi- 
teurs du soir, de M. Carné (1942) ; 
les 6 et 7. & 13 ta. : "Les archives du 
cinéma ; A 17 ta. 45 : AmarcoM, de 
P. Fellini : les 8 et 9. A 15 h. et 
17 tu 45 : la Voix .du rossignol 
tStarevitcta). Topper. le Couple 
invisible (Leod). 

Théâtre des immigrés 

Du 4 au 15 novembre, à Paris, en 
banlieue (Asnières, Bals -Colombes. 
Bonây. Boulogne. Cllchy. Puteaux 
Saint-Denis et SartrouvlUe), et en 
province (Auxerre. Belfort, Blstaetm. 
Bordeaux, Grenoble, Longwy, Lyon, 
Marseille, Nancy. Saint-Etienne et 
Strasbourg) : chants, danse, musique, 
théâtre, expositions, fUms, représen- 
tant les cultures espagnoles, portu- 
gaises, arabes, africaines, antillaises. 
(Renseignements : Maison des tra- 
vailleurs Immigré», Puteaux téL : 
508-08-94.) 


EDOUARD BOURAT 

à la Hune 

Exposition du 4 au 18 novembre 
170, boulevard St Germain 
75007 PARIS 

EDOUARD BOUBAT 

L’album de photographies 
“la Survivance” est en librairie 
le 5 novembre 


MERCURE DE FRANCE 


ODEOtN 18 H 30 

jusqu'au 7 novembre 

La nuit, ; 
les clowns... 

Yves HEURTÉ 


LA BRUyLRE 



z*e *y 


-U 

rr'- t=t 

Loc. :TRI. 76-99 et agences 


le genre humain 

de JEAN-EDERN HALLIER 

mise en scène Henri RONSE 
avec José-Maria FLOTATS et Michel VITOLD 

8 ESPACE PIERRE CARDIN 

266.17,30 


VENEZUELA : urbanisme et pétro-bolivars 


CAPE DE LA GARE (278-52-51) (L.). 

22 h . : A nos chars disparus. 
CHEZ FEUX (707-88-78) IL.), 21 b. : 

S. UadO. 

AH COUPE-CHOU (272-01-73) <D.. X.), 

20 ta. 30 ; Je n'Unaglne pas ma vie 
domain î 21 ta. 30 : Pourquoi pas 
mol ? ; 23 ta. 30 : J’ai fait trois 
tonneaux dans mon cerceau. 

CJE FANAL (231-89-16) (D.J, 20 h. 30 : 
le Président : 22 h. : la Mariée et 
le chasseur de papillons. 

L’ECHELLE DR JACOB 1033-53-53) 
(D.). 20 h. 30 : Quand le soja ne 
vu pas. tout suit. 

U COUR DES MIRACLES (548- 
85-60] (D.), 20 h. 30 : Henri 

Tachait ; 22 b. : Zlsanle Bretelle. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D.). 

21 ta. 15 : Partes dn pied ganebe ; 

22 h- 30 : J.-C. Mo q tells. 

THEATRE DR DIX-HENRES (608- 
07-48) (L). 20 b. 15 : La démocratie 
est avancée : (D.). 22 h. 15 : Tu 
crois que c'est mieux ailleurs. 

LA VEUVE PÏCHARD (278-67-03) 
(L.), 22 b. 15 : la Revanche de 
Louis XL 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.), 20 b. 30 : L. Xavier et J. 
Maka : 22 ta. 30 : Akendenga. — 
Il 20 ta 30 i Quatre vent (folk). 


Parmi ses réformes soda- vif ms L’ART 

les, l’actuel gouvernement 

vénézuélien sert (tonné m D e notre envoyé spéi 

but i intégrer sur place cette ..... h.- sus enf.ints 

part importante de la popu- QUement de fortune, et la nouvelle à. ^ and , éxpEtrièï qui u Parh?^Ï5£ 
labon de Caracas, venue du Ju e dll mU sée des beaux-arts, d travers les Cnrs Dle 3 et Solo, qui iTwwri 

rond des campagnes vivre Museo de Belles Artes. construite que par un petit joumaii^aïu. York, comme Ma ri sol, pour leur 

d an s les bidonvilles, les par Villanueva, architecte à l'hon- tire à Quarante mille P offrir d’importantes commande 

« ranchitos -, qui encerclent neur sous le régime Ferez Jtae- Lu ^ presenœae d . abo f£ par monumentales. La grand® stras 

la capitale, sot les terrains ma est encore fermée au public CamçM comm«iœ Q aoora par Solo, qui pare bizarre. 

- JmattA. - r. tT Monde» deux ans après .son achèvement. 1 Itinéraire ■ dœgranües place du Venezuela 
«J?? JT? EUe fut ouverte et installée le ni orales grande poutres -suspendiS 

des ^ et 3 novembre.) jour de la visite de la chabsnou années un peu de guingois, appartient 

Caracas.— L’art est dans ia zue. d’Iran et refermée aussitôt apres Elle ^ *^*“^1* D rovo- à celte période d’euphorie et &_ 

Un art naïvement étalé sur de son départ- , ephèm^ conçuœ pour provo- g, „ tableau ». amat. 

grandes dimensions au long des Le motif officiel de cette «mise quer le public air son à échelle urbaine, évoque la pris 

murs. TÆ des ne Jn turcs abstraites : en crise » du Musee des beaux- même, dans la rue. " .“P' 5 i r h ly» rt'un 


III. — L’ART POUR TOUS 

De notre envoyé spécial JACQUES MICHEL 


belle chez eux. Leur existence 
était pour ainsi dire ignorée. C’en 
avec l'enrichissement, vers le mi- 
lieu des années G0. mra le Vû». 
zueln avait commence & battre le 


les leçons 


d’un air chargé de poussière. I/ar- lœ gens flans leurs recran- an de tels échecs de décwaüaa 

ciutecture contemporaine produit chements, on comprend que le les » qui parcouraient les rues ae urbaine . n intègre son œuvre k 

quantité de surfaces nues, et les gouvernement ne volt pas d’un Savanah-Grande, tandis d 11 ® l’architecture dra édifices • 1er 


un nombre élevé de murs. Murs lacwon artistique enange aveu ete eveuioe immeuble de bureaux * 

le long d’un port. «Tune autoroute les conditions politiques. En guise baine, ont etc peints en « induc- gj * “ Jubne ite 

surélevée, d’un passage sou terrain, de musée d'art moderne vivant, tlons chromatiques ». rinfHmie loue nartaut le râlé «tîJï 

d’un canal, d’unédiflee pubUc! c’est plutôt le Museo de Arte L’apothéose de cette peinture «netlque joue partit le rôle tfto 

d’un Immeuble. Us étalent deve- Modem*. tout neuf, construit au sur le soL on la trouvait sur Î^SSnit «cStSctuiî bÏ' ' 
nus la proie tentante des «graf- Ruque Central, et ^animé par 400 mètres canrés place de la Pas- : JïnS 


fitems», appelant l’inscription Mme Sopbia Imbert, égérie cuitu- tara, devant l’ancien palais ae ia - de f’arëhit»! 
sauvage, surtout en période de relie de Caracas, que semble Gobemacion, pavement à la ma- i*®, s *î™5^ T jî?i? eS ia 
haute tenaiMsocUda, confiée la tâche de faire venir les mère des places florentines, mais ^ JftL C iîî* J** 

Ainsi, durant les élections de foules à la culture artistique. En éphémère, que le pas des passants S? 

1973. remportées ^r Ml Carias réalité; U s’agit moins d’un musée efface petit à petit Elle servait ÏL ne 

Anriroe Tten» 1 m mnre Ha rv o«_ âne d'une erande sralerie d'exDO- d'introduction A la rétrosnective de _ Caracas comptera quelque 


1973. remportées par Ml Caries réalité; 11 s’agit moins d’un musée efface petit â petit Elle servait une ae jses aermeivs commocaes. 
Andres Ferex les murs de Cara- que d’une grande salerie d’expo- d’introduction â la rétrospective 

cas fu rent électrisés par les sltion, qui ne s’encombre guère d’œuvres monumentales de ce ~ 000 ■v,i r l rf - : £ !iAFr* . lt. 
graffiti et les papiers collés éïec- des contingences inhérentes au peintre. La démonstration de J® 1 * J5?ÏÏ t ^5î-« C î5SHSSte * 0 muî? 


eijujiu eu i» uauicis roues ejec- i.uuMue"'''— 1 — - - u — — — («uuo. ueuiuiaiiui>uuii w. - _.... , , — », 

toraux qui annonçaient la cou- fonctionnement d’un musée tra- Cruz Otez, qui sera suivie a P?. r m ,^’ r ^v^ i P r 
leur d’une violence populaire dltionneL Plutôt qu’une éducation par une manifestation équiva- ™*2Î i ? 

late nte M. Diego Aria, l’actif et 611 profondeur à plus long terme, lente de Soto, puis par d’autres 5 agit du nouvel aéroport, actuel- - 
ambitieux maire de ca»T»ç«^ ses manifestations simples et artistes, défend avec beaucoup de lement en construction, qui pro- 
avait eu une idée mirobolante : populaires ont pour but de faci- ferveur et de conviction une eer- °J et , de 3 ^ ec les ( ^ Tr ^ 

désirant « nettoyer » la ville après h ter la première approche de taine conception de la con tempo- “ pei f ltTes ’ u 7 m 4 st ® v î™ nt 

le «happening» des élections, il l’art moderne à un public novice, ranêlté de i’art. de 1 art contemporain vénézuélien 


avait décidé de livrer ses murs 

^S2 st S p ^n I t U n t tJiu l ' acfi0 " dir8de 

les élèves de l’Ecole .des beaux- Une telle institution — privée, 
arts à les décorer de fresques» mais partiellement subvention- 
U b ramen t, selon leur inspiration, née — va dans le sens de cette 
Et, parallèlement. II commanda activité artistique directe, « opé- 
de grands travaux de décoration rationnelle » co mme on dit, aux 
urbaine aux artistes vénézuéliens résultats Immédia te men t perçus 
en renom. On trouve à Caracas par le public, dont M. Aria s’est 
une « peinture cinétique » de Cruz fait le champion. Le cas de Cara- 
Diez qui s’étend sur L.5 kilomètre, cas illustre bien cette découverte 
le long de la berge de béton d*El- récente de la culture artistique 
Gualre, le fleuve de Caracas contemporaine comme médium 
devenu, hélas I égout à ciel ouvert, d’action politique dons une civili- 
Tandis que, non loin de là. les satton Industrielle rationaliste qui 
nouveaux silos du port de la voit peu à peu s’étioler le champ 
Gizafra offrent 4 000 mètres carrés de ses croyances. Et, pour cette 
d‘« induction chromatique » de ce raison, son développement, na - 
peintre qui excelle, par ses pièges guère apanage d’une élite cultivée, 
rétiniens, à « dêmatériaLiser » l’ap- Èommenceicl par le bas. L’ « art 
parence des surfaces et les volu- pour tous» peut être un moyen 


Il y a encore peu, les artistes 
vénézuéliens n’avaient pas la part 


Caracas sur la mappemonde du théâtre 


mes des constructlsns. 


de façonner la sensibilité collée - 


Dans cette vaste action de mise tîve et, à l’occasion, aider à pro- 
en couleurs de la ville, chaque voquer des apparences de consen- 
acteur a assume son rôle avec ses sas populaire. 


idées de derrière la tête 


En attendant, le Venezuela Jette 


maire, pour « neutraliser » des un regard intéressé sur ceux de 
murs en péril de rage scripturale ; ses artistes qui jouissent déjà 
1« etudiants, « pour faire quelque d’une notoriété internationale. Les 
chose » ; les artistes, pour se grandes commandes publiques ne 
livrer â _ ce qu’ils appellent de leur ont pas manqué. L’ « ait 
r « agitation culturelle ». Le résul- technologique » d'un Otero, d’un 
t&t est que, aujourd’hui, les Soto et d'un Cruz Dlez a accom- 
« murs peints » de Caracas sont pagné le récent enrichissement 
soustraits aux graffiti sauvages, vénézuélien- H lui a fourni, d’une 
On n’ in scrit pas un slogan sur certaine manière, le thème d’un 
une peinture sans faire acte de rêve du développement. Soto a 
va ndalis me : les « oeuvres d’art » réussi à faire financer par l’in- 
ont servi de bouclier aux murs, dustrie du fer de l’Orènoque la 
Protecteur des artistes et pro- construction d’un musée tout neuf 
tégè du président de la Répu- dédié à^ Part ahstraitSnné&fiuS 
blique, ML Diego Aria a Inauguré à Cludad-Bolivar. tlndls que 
un nouveau style d’utilisation de l’excellent Cruz Dlez s’est vu offrir 
la culture, laquelle contribue de le paysage urb ain de Caracas pour 
surcroît à enrichir son image y faire une exposition éclatée de 
d' homm e de progrès, à gauche, son œuvre. M. Aria lui avait ré- 


A leur grande surprise, les 
organisateurs du III 4 Festival 
de théâtre de Caracas ont 
été débordés par leur public 
celte année. Dans lea quinze 
salies de cent à cinq mille 
places, qui offraient chaque jour 
autant de spectacles, on a dû 
refuser sans cesse des entrées. 
Heureusement qu'il restait aux 
exclus des spectacles de rue I 
Sur les cinquante-quatre troupes 
invitées, dix-huit parcourent le 
Venezuela avec le même succès. 

Ce Festival est une chance 
pour le théâtre vénézuélien, même 
s'il n'y figurait pas au grand 
complet. Une chance qu'ont au 
saisir, entre autres, le gouverne- 
ment, qui a fourni des subsides, 
et Maria Tereaa de Olero Silva, 
présidente de rAfgneo, qu’elle a 
fondé en 1931. Cette sorte de 
maison de ia culture privée a 
longtemps été runiqtie lieu cultu- 
rel de Caracas. L'Aieneo a fourni 
è Carlos Jimenez le base admi- 
nistrative de son Festival et celle 
de le conférence sur le théâtre 
du tiers-monde qui Fa précédé. 

Ces deux manifestations ont 
permis avant tout la confronta- 
tion des hommes de théâire 
latino-américains, dont on a sou- 


vent prétendu qu’ils ne se ron- 
contraienl qu’à Paris. 

ils avaient tant à se dire qu’ils 
ont déversé sur les auditeurs de 
ia conférence une avalanche 
d'exposés, tandis que les repré- 
sentants d'Afrique ou d'Asie, qui 
avaient dépassé, lors des précé- 
dentes réunions, l'étape dos 
déclarations do principe, souhai- 
taient passer au travail. 

Pourtant, le chemin que tous 
se donnent d parcourir semble 
6 peu prés Identique. Tous ou 
presque se réclament d'un théâ- 
tre populaire et de ta recherche 
d’une matière et d’un langage 
spécifiques à leur continent, fis 
ne renoncent pas totalement au 
rêve cTun/vers/fê qu'ont nourri, 
en vain, fes générations précé- 
dentes, prêtes à se couler dans 
tous les moules venus d’Europe 
ou d’Amérique du Nord, mais 
c'est à partir de leur réa//fô 
nationale qu'ils espèrent l'attein- 
dre. il est maintenant entendu 
que la voie du théâtre latino-amé- 
ricain est celle de la lutte contre 
la colonisation sous toutes ses 
formes, et d'abord culturelle. 

A la lumière de ce principe, 
les résultats laissent perplexes 
et doivent être considérés en 
fonction des résonances locales. 


passant dans les rues de Caracas le tonus artistique de la ville, 
est également on cache-misère : L’opération * El artiste y la Ou- 
ïes élèves des Beaux-Arts qui ont dodu symbolise bien la manière 
si bravement paré la ville de l’art le plus près possible du pu- 
couleurs pimpantes ne disposent bile, en ignorant les institutions 
pour toute école que d*un b ara- traditionnelles. Ëne fut annoncée 


extrait du (< film français 1 


Indépandance et colonialisme 


cote officielle 


Nomfar» d’vntréM d«s films sortis à Paris dopais Im T/1/76 
Résultats arrêtés as 19/10/76 




CO -PRODUCTIONS 

parmi les 

5 

PREMIERS FILMS 
AU BOX OFFICE 


Quand faut-li parier d'indé- 
pendance et quand de coloni- 
ealion ? 

Lorsque te Teatro Circular de 
Montevideo présente les Trois 
Sœurs ou Lorenzacclo, montés 
dans un style Comédie-Française 
pauvre, avec néanmoins tout ce 
que cela comporte de sérieux, 
on sara/I tenté d'accuser la 
traditionnelle influence française 
sur le rio de fa Plata. Mais 
dans un pays en décomposition, 
déserté par le tiers de sa popu- 
lation, soumis è un arbitraire 
tyrannique, peut-on parier plus 
clairement de leur vie aux 
spectateurs ? 

Quand La Candelaria de 
Bogota, dirigée par Santiago 
Cercla, réalise une création 
collective sur la guérilla des 
années 50, fruit d'enquêtes minu- 
tieuses auprès de la population 
des llanos, le Far-Wast colom- 
bien, elle aboutit exactement à 
l’œuvre qu’aurait signée Brecht 
s'il vivait encore. Et pourtant 
ce spectacle, admirable en tous 
points, qui réussit à parier à 
rouvrier de la banlieue de 
Bogota aussi bien qu'au cri- 
tique international, est apparu 
comme l'archétype du théâtre 
latino-américain. 

Quand le Vénézuélien Chocron 
présente, en un texte élaboré, 
les relations complexes d'un 
travesti et de son Imprésario dans 
le but d'établir un parallèle 
avec la réalité du continent, on 
pense forcément A certaines 
pièces anglaises dg ces der- 
nières années. 

Quand les Péruviens du 
groupe Cuatro Tablas jouent 
la Longue Nuit, évoquent avec 
une lenteur cérémonielle la 
tyrannie du pouvoir divin — et 
féodal. — fa solitude de l'homme 
ai la ditticulié de la liberté, on 
se demande ce qui vient de 
l'observation des Indiens des 
Hauts-Plateaux et ce qui est 


emprunté au spectacle portugais . 
A Ceia, avec lequel les ressent- . 
blances sont multiples. 

Peut-être que chercher â tout 
prix rauthentique dans des pays 
fondamentalement métis est 
absurde. U vaut sans douta mieux 
suivre Enrique Buenaventura, qui, 
pragmatique, ne cherche pas 
tant à détruire la culture impor- 
tée qu’è sélectionner, aussi bien 
en elle que dans las traditions, 
ce qu'li y a de meilleur. C'est-à- 
dire « ce qui est le plus utile 
à la libération, ce qui conduit à 
F autodétermination do chaque 
peuple dans le cadre d'une 
culture de plus en plus uni ver- . 
selle. - 

Toutes les démarches se lus- . 
lit lent alors amplement, y compris 
la réécriture désinvolte des chefs- 
d’œuvre révérés. Le Galy Qey 
d'Homme pour Homme, devenu, 
grâce au Vénézuélien Cabrujas. 
le paysan andin Pedro Garcia, 
acquiert une indéniable efficacité. 

Et Brecht n'y perd rien. 

Souvent, les Lallno-Amèrlcalns 
se sont sentis sélectionnés, uti- 
lisés par r Europe dans ia mesure 
où leurs spectacles répondaient 
é notre conception de la révo- 
lution sud-américaine et appor- 
taient de l'eau au moulin de nos 
luttes du moment. A leur tour, 

A Caracas, Us ont pu recevoir 
le théâtre du monde et y puiser . 
ce qui leur est nécessaire. 

Mars c’est te prochain Fes- 
tival national dont lea meil- 
leures présentations seront sé- 
lectionnées pour le /V* Festival 
international, qui permettra de 
mesurer les apports nationaux 
de cette confrontation. On sait 
déjà que Caracas, siège de le 
Fédération dos Festivals tf Amé- 
rique. s'est affirmée avec celte 
troisième rencontre, de niveau 
supérieur aux précédentes, 

comme une capitale sur la map- 
pemonde du théâtre. 

GENEVIÈVE ROZENTÀL. 
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fapS MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1603 



HORIZONTALEMENT 

L Une promesse pour un avenir 
assez proche ; Une invention ab- 
' solument reniante. — IL . Sa 
femme devait avoir des journées 
bien chargées I ; Possessif. — HL 
Note; Vit la fin d’un héros. — 
IV. S’opposent ; Larve. — V. Brus- 

■ l«- ques accès de fièvre VL Ne 

. sauraient être taxés de légèreté. 
— VXL Pr onom ; Fait bâiller et 
dormir. — VEEL Sans voiles ; Ses 
v. pièces manquent généralement de 
profondeur. — IX. Sera toujours 
postérieur À l'homme. — X. Hu- 
meurs. — SX Fera preuve d’un 
• i.'i grand souci de distinction. 

"J. VERTICALEMENT 

1. Fouillé s'il a bonne- mine ; 
Nez (inversé). — 2. Point de re- 
père ; St noir. — 3. Préfixe ; Le 
jouet du hasard ;.Uen touristique. 
— 4. Noircissent en affectant de 
— blanchir. — 5. Sommes complé- 
mentaires : Cours 1 étranger. — 
a . f ». & Abréviation ; - Queue de cerise ; 

ll tltltî D’un auxiliaire. — ?. . Conjugué 
par une jeune latiniste ; Né réflé- 
chit donc pas. — 8. Homme fort ; 
Parfuma ; Symbole: — 9. Avec 
eux, il est nécessaire de se mouil- 
ler ; Canton ; Désigne une huile 
de qualité supérieure. 


Solution du problème n° 1 602 

Horizontalement 

L Cinna ; Our. — IL Au ; Idée. 
I — HL Aubaine. — IV. Ogresse. 
— V. Pâtées; AR. — VL Am; 
Un ; Ave l — VIL Gosse ; Sen. — 
VHX Nu ; 2e ; Suc. — XSL Eros ; 
Hère. — X. Ban. — XL Déficient. 

Verticalement 

1. Champagne. — 2. Amour. — 

■ 3. Nabot Ouf I — 4.” Nuageuses. 

— 5. Irênée ; BC. — A Inès ; Haï. 

— 7. Odes ; Assène. — 8. Ue ; 
Saveur. — 9. Révérence. 

GUY SROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des l", 2 et 3 novembre 1976 : 

DES DECRETS 

# Fixant les attributions du 
secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères ; 

• Relatif à l’application de la 
législation sur les accidents du 

travail agricole aux élèves des éta- 
blissements d’enseignement tech- 
nique et de formation profession- 
nelle agricoles. 


AUJOURD’HUI 

MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps, cm 
France entre le mercredi 3 novembre 
à 0 Heure et le jeudi 4 novembre & 
M heures : 

Après le paaaage d'une perturba- 
tion oui donnera des «ittim abon- 
dantes sur le Sud-Ouest, le Massif 
Central et les régions pyrénéennes, 
notre pays sera- concerné par de 
l'air froid et instable venant des 
U«r Britanniques. T autel cto; une 
nouvelle perturbation faiblement 

P luvieuse atteindra nos régions de 
Ouest. 

Jeudi 4 novembre, sur l’ensemble 
du paya,-* la temps sera très Irais le 
marin, avec de faibles gelées locales 
au .lever du Jour. Quelques brouil- 
lards en plaine et dans les vallées 
disparaîtront assez rapidement, puis 
1er «tel sera variable avec alternance 
d’éclairdBs et de nuages.. Des averses 
auront lieu sur les réglons s'éten- 


dant de la Manche orientale au 
Massif Central et aux Alpes du 
Nord, ainsi que. sur la Corse, oii 
elles seront parfois accompagnées 
d’orages. Les nuages deviendront 
plus abondants prés de l’Atlantique, 
avec ; quelques pluies faibles. En 
revanche, les éclaircies seront très 
belles sur le pourtour du golfe du 
L io n , tandis que le mistral et la 
tramontane souffleront. Ailleurs, les 
vents, modérés ou assez forts et 
irréguliers, viendront de l'ouest ou 
du nord-cmest. 

Mercredi 3 novembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Paris, 
de 1 000.4 millibars, soit 7943 milli- 
mètres. de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique. Je maximum enregistré an 
eoim de la Journée du 2 novembre : 
le second, le minimum de la nuit du 


2 au 31 : AJaeciO, 18 et 11 degrés ; 
Biarritz, 14 et 10 : Bordeaux, 15 et 9 ; 
Brest, il et 5 ; Caen, il et 3 ; Cher- 
bourg: 10 et 5 : Clermont-Ferrand, 12 
et 6 ; Dijon, 13 et 7 ; Grenoble, 10 
et 8 ; Lille. 10 et 5 ; Lyon, 12 et 9 ; 
Marseille, 16 et 9 ; Nancy, 14 et 6 ; 
Nantes, 12 et 4 ; Nice, 17 et 10 ; 
-Paris - Le Bourget. 12 et 5 ; Pau, 13 
et 9 ; Perpignan, 15 et 9 ; Rennes, 11 
et 3 ; Strasbourg, 12 et 6 ; Tours, 11 
et 4 ; Toulouse, 13 et 9 ; Pointe-à- 
Pitre. 30 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 14 degrés ; Amsterdam, 
11 et 3 : Athènes,- 21 et 17 ; Berlin, 10 
et 4 ; Bonn, 13 et 6 ; Bruxelles, 10 
et 4 ; Ses Canaries, 23 et 17 ; Copen- 
hague, 9 et 7j Genève, 11 et 6 ; 
Lisbonne, 17 et 10; Londres, 10 et 0; 
Madrid, 17 et 8 ; Moscou, 2 et 0 ; 
New - York, 10 et 5 ; Palme - de - 
Majorque, 18 et 12 ; Borne, 19 et 10 ; 
Stockholm, 2 et Z 


Handicapés 


Formation 


Jeunesse 


IA DIXIEME ÉDITION 
DO GUIDE NÉRET 

La dixième édition d’un ou- 
vrage désormais classique — le 
Guide Néret pour les handicapée 
— vient de paraître, augmentée 
d'une mise à Jour de la législation 
sociale et des réglementations en 
vlgueUr concernant les handicaps 
de toutes catégories. H s'agit là 
d’un ouvrage très . complet — 
comportant notamment d’impor- 
tantes notations sur la loi d’orien- 
tation en faveur des personnes 
handicapés, — qui sen lu avec 
intérêt par les travailleurs sociaux 
et par tous ceux qui s'intéressent, 
handicapés ou non, aux problèmes 
de Inadaptation. 


Outil de travail, mais aussi de 
référence, ce guide propose cette 
année les nomenclatures dépar- 
tementales des établissements et 
des organismes utiles aux handi- 
capés : centres dé placement, de 
rééducation et de réadaptation, 
institutions spécialisées pour les 
handicapés physiques on mentaux, 
ainsi que la liste des principales 
associations ayant pour but d’aider 
les handicapés et de soutenir les 
parents. Un lexique fournit 
d’utiles précisions sur le vocabu- 
laire médico-social, les actions et 
les services, les définitions régle- 
mentaires des établissements. Le 
prix de vente de l’ouvrage risque 
d'en réduire malheureusement 
l’audience parmi les handicapés. 


* Editions et Guides Néret, 23, rue 
de Chabrol. BJ?.- 59-X, 75462 Paris 
Cedex 10 : 544 pages. 90 P en librai- 
rie ou 100 F par mandat, virement 
au C.CJ. Paris 12 884-54 ou chèque 
bancaire. 


permanente 


UNE ÉTUDE SUR «LA PRESSE 
OUTIL D’INFORMATION 
ET D'ÉDUCATION?» 

a La presse, outü «F information 
et d'éducation ? b est le thème 
du numéro H) de la revue Pour, 
éditée par le Groupe de recher- 
che et d’éducation pour la pro- 
motion (GREP). 

Cette Intéressante étude, éla- 
borée par un groupe de journa- 
listes, de pédagogues, de socio- 
logues et de formateurs, après 
avoir montré la difficulté d’être 
informé, pose la question de 
l’utilisation de la prese (écrite 
essentiellement) comme moyen 
d’éducation. Tout en constatant 
les limites et les ambiguïtés d'un 
tel outü, les auteurs de r étude 
préconisent l’utilisation des Jour- 
naux à l’école, non seulement 
comme auxiliaires pédagogiques, 
mais aussi dans le cadre d'un ; 
s enseignement des médias >, en : 
vue de la formation des futurs 
lecteurs. 

* Pour, bimestriel édité par le 
GBXP. 13-15, rue des Perites-Ecurles, 
75019 Paris. Numéro 50, 84 pages, 20 F. 


• Le centre de perfectionne- 
ment des journalistes et des 
cadres de la presse (33, rue du 
Louvre. 75002) Paris) organise 
plusieurs sessions sur les thèmes : 
secrétariat de rédaction des pé- 
riodiques (du 15 au 26 novembre), 
le reportage photographique (du 
29 novembre au 3 décembre), les 
élections municipales (dn 30 no- 
vembre au 2 décembre). 


- • Les prêts d'honneur de la 
Fondation de France. — Les 
prêts d’honneur aux Jeunes 
de la Fondation de France ont 
pour objet d'aider des jeunes en 
difficulté à poursuivre la voie de 
leur ehnfac malgré un handicap 
physique, financier ou social en 
leur attribuant des bourses de 
15 000 F chacune. 

Les bénéficiaires doivent être 
âgés de dix-huit à trente ans. 
résider en France et se 'destiner 
& des activités entrant dans le 
cadre des six fonds de la Fonda- 
tion de France (aide aux handi- 
capés, aide au tiers -mon de, déve- 
loppement culturel, recherche 
scientifique, harmonie des paysa- 
ges, aide au troisième âge>. Une 
vingtaine de bourses seront 
attribuées en juin 1977. 

it Dépôt de candidature avant le 
31 janvier 1977. Renseignements à la 
Fondation de France, 67, rue de 
T.nig, 75007 Paris. téL 544-04-36. 
548-77-17. 


Éducation 


• Les ateliers (T éducation créa- 
trice e la Re-création » organisent 
des stages d'animation destinés à 
tous ceux qui s’intéressent aux 
problèmes de création et d'expres- 
sion chez les enfants et adoles- 
cents. Us comportent douze séan- 
ces de trois heures, le vendredi 
soir, de 19 h. 30 à 22 h. 30. Le 
début du prochain stage est fixé 
an vendredi 5 novembre. . 

★ Renseignements et Inscriptions : 
Suzanne Berland la Ro-créatton, 
JA rue de Thorfgny, 75003 Parle, téL 
278-41-82. 


UNE ENQUÊTE DE L1F0P 
SUR UN QUOTIDIEN IRANIEN 

Le quotidien iranien Kayhan 
vient de célébrer la publication 
de son dix millième numéro. En 
prévision de cet événement, 1 Ins- 
titut français d'opinion publique 
(IFOP) a effectué — sur la 
demande du journal — une étude 
par sondage du public de Kayhan 
et de son comportement de lec- 
ture. 

L'enquête a porté sur deux mil- 
lions huit cent mille habitants 
&gês de quinze ans et plus, de 
Téhéran et de cinq autres grandes 
villes d'Iran (Ahvaz, Isfahan. 
Mesched, Rasht et Chiraz), dont 
la population totale est environ 
de cinq millions. 

Quotidien national du soir diri- 
gé par le Dr Mostafa Mesbahza- 
deh, Kayhan est un journal Indé- 
pendant qui comporte des éditions 
régionales H tire à plus de deux 
cent cinquante mille exemplaires, 
le plus fort tirage de tous les quo- 
tidiens d'Iran. U publie en outre 
une édition du matin en langue 
anglaise, trois hebdomadaires 
sportif, féminin et pour les jeunes) 
et deux hed borna claires en langue 
iranienne et anglaise destinés à 
l'étranger. 

Le s profil » du lecteur-type de , 
Kayhan tracé par le sondage est 
celui d'un habitant de Téhéran i 
ou d’une des cinq grandes villes, 
âgés de vingt ans a trente-neuf 
ans (la moitié des lecteurs ont 
moins de quarante ans), qui a fait 
au moins des études secondaires, 
possède voiture, téléphone et télé- 
viseur, s'intéresse par priorité aux 
sports, à la musique, au cinéma et 
à l'art 

Dans les six villes où. le sondage 
a été effectué, Kayhan est lu une 
où deux fais par semaine par un 
rafflirwi cinq cent mille personnes 
sur les deux millions huit cent 
mille qui sont en mesure de lire, 
towrii» que le nombre de ses lec- 
teurs réguliers, ceux qui le Usent 
.tous les jours, est évalué à cinq- 
cent mille. 


• VHumanüé-Dtmanche, dans 
le .but d’intensifier l'informa- 
tion au niveau de l’entreprise, 
entreprend un effort de diffusion 
pendant tout le mois de novembre, 
avec quatre numéros spèciaux. 

Le premier en date du 3 no- 
vembre présente une originalité, 
celle d’avoir été conçu par la 
rédaction de l’Humantté-Diman- 
che et par des travailleurs dn 
Printemps, d’KDJP. - GDJ, du 
Crédit lyonnais, d’HIspano-Das- 
sa.nl L, de la SNECMA, de Grandin. 

Comme le précise la direction 
de l'hebdomadaire du P.C„ il 
s'agit également de resserrer les ; 
liens entre le Journal et ceux à 
qui Q s'adresse, de porter en fait 
avec l’Humanité-Dimanche, les 
discussions politiques dans le 
cadre dn milieu de travail. 

• ERRATUM. — Le fait que 
le nouveau quotidien rouexmeJs 
Normandie-Nouvelles — dont le 
premier numéro parait le Jeudi 
4 novembre — soit imprimé sur 
les machines du Havre-Presse, 
nous a fait écrire par erreur 
« qvfü prenait place dans l’éven- 
tau des titres du groupe Her- 
sant » (le Monde du 30 octobre). 
Le monopole d’impression que 
possède M. Hersant au Havre et 
a Rouen ne saurait contrarier, 
affirment les dirigeants de Nor- 
mandie-Nouvelles, le lancement 
d’un journal libre de ses opinions 
et sans liens organiques avec le 
groupe Hersant. 


PRESSE 


LE SYNDICAT DU LIVRE 
F LES PROCÈS EN COURS 

Après la première audience du 
procès, le 29 octobre, de douze 
travailleurs « accusés de vol 
comme des prévenus de droit 
commun a dans le cadre du 
conflit du Parisien libéré, la Fé- 
dération française des travailleurs 
du Livre C.G.T. et le Comité in- 
tersyndical du Livre parisien — 
dans un communiqué — « espè- 
rent gué l'injustice consistant à 
traîner ces travailleurs en correc- 
tionnelle sera reconnue comme 
un procès dépassé ; 

» Constatent que le gouverne- 
ment. loin d’être neutre, comme 
ü le prétend, tel M. Boulin, qui 
déclare au Sénat : a II n’appar- 
b tient pas au gouvernement d'in- 
s tervenlr dans cette affaire b, 
utilise à fond les manettes d'une 
justice à deux vitesses, dont la 
plus expéditive -est celle qui 
consiste à inculper des tracaU- 
leurs et non des patrons du style 
Amaury. 

b C’est ce qui ressort de la mul- 
tiplication des procès contre les 
travailleurs de la presse pari- 
sienne, qui luttent 'depuis vingt 
mois pour retrouver leur travail 
volé et réclament de véritables né- 
gociations. 

» En veulent faire jouer à la 
justice un rôle qui n’est pas le 
sien, le gouvernement ne rehausse 
pas son prestige, lequel réclame- 
rait, pour que la prétendue concer- 
tation ne soit pas un vain mot, 
qu’il s’attache à la faeüiter plutôt 
qu’à faire frapper des travailleurs 
qui ne réclament rien d’autre que 
le respect de leur droit à leur 
travail, b 

« C'est ce qu’attendent les mil- 
liers et les milliers de travaiUêurs 
qui. ce jour-là, se sont mani- 
festés b, conclut le communiqué. 


• L'hebdomadaire a ?ar(j- 
M a t c h » a. décidé de modifier 
son jour de sortie : le jeudi au 
lieu du -lundi, & partir de la mi- 
novembre. 


£t Mm fa 

Service des Abonnements 

5, nu des Italiens 
75421 PARIS - CEDEX 09 
C.CF. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 22 mois 


FRANCE - D.OJVL - T.OJIL 
38 F 175 F 252 F 338 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 F 355 F 523 F £90 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125F 230 F 335 F 440F 

IX. — TUNISIE 

153 F 395 F 448 F 590 F 

Far vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chéquç postai (trois volets) vou- 
dront -bien Joindre ce c&faquo A 
leur demande. 

Changements d'ndrezae défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine su tnnim» 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres eu 
capitales d’imprimerie. - 


I 


I 
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Chez Bauknecht 

on peut encore croire au Père Noël 




Maïs oui, cette année Bauknecht a décidé dejouer 
au Pcre Noël... Quand vous choisirez votre cuisine parmi les 116 
possibilités de cuisines originales, choisissez tout, sauf la hotte. 

La hotte aspirante, c'est Bauknecht ' 
Qui vous l'offre! 

Chez Bauknecht, quand nous 
jouons au Père Noël, 
cela vaut le coup de jouer 
avec nous. 

... Les cuisines Bauknecht sont 

Vf oTBt ^ 1 - 7 F / vendues, livrées et installées 

^ cM Q.U^^ ,C / par des.spécialistes qui vous 
1 ** / conseillent avant mais vous 

assurent aussi le service après-vente. 

* En ISjoars mirant, vétt mbvcs avoir dwz ira 

, livrée ri installée, votre “Cabine Coaplttfe” 

B*akaKtt,lMUhpBiae des stratifiés cl m modèle 
en bob massif notice. 


'Bé»SS§S» 


SK»S 




en 




A Paris, 5 concessionnaires Bauknecht 
vous attendent 

COMMERCELEC : 69, rue du Commerce ' 
75015 Paris - tel. : 250.44.04 
C.P.A. : 106, avenue Philippe-Auguste 
75011 Paris téL : 371.09.19/371.05.13 
CUISINES LAPEYRE : 43, nie Damrémont 
75017 Paris téL : 606.24.30/254.97.25 | 

CUISINES LAPEYRE ; 6 boulevard 
Beaumarchais 75011 Paris téL: 700.84.46 
BAUKNECHT-MONTPARNASSE 
124, rue de Vaugirard - 75006 Paris 
téL: 548.71.64 




Pour toute commande de cuisine, 
Bauknecht vous offre la hotte. 


OrbevzIzbIelaad > n31 décembre 1576. 


Je désire recevoir une dccumenlaüon çralufte sur : 

- les appareils Bauknecht □ 

-la gemme des 

cuisines complètes Baufcnechl □ 

NOM 

ADRESSE 


Bauknecht France 12, quai de Bercy 
94220 Charenton 


aukneriit 

Ce que femme veut. 
Bauknecht le fait. 


s 
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CARNET 


Audiences 


— M. Théophile Obenga. ministre 
con g nl Bl a des affaires étrangère», de 
pusage à Paris, devait et» reçu en 
audience par M. Valéry Giscard 
d’Bstaing mercredi 3 novembre, A 
16 heures. 

-Réceptions 


— A l'occasion de la visite offi- 
cielle en France du ministre des 
affaires extérieures dn Canada et 
de Mme Donald C. Jamleson, l'am- 
bassadeur du Canada et Mme Gérard 
Pelletier -ont offert une réception 
mardi 3 novembre. 

Décès 

— On noue pile d’annoncer Je 
décès de 

Gérard W. BENNETT, 
président dn Stéréo-Club de France. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu le Jeudi 4 novembre 1976. & 
14 heures, en l'église Balnt-Suiplce. 

94, rue de Bennes, 75006 Parla. 


— Mme Jacques Berna ya et sa fa- 
mille ont la douleur de faire part 
du décès de 

KL Jacques BEKNAY3, 
avocat honoraire, 

survenu le 20 octobre 1976 à l’Age 
de soixante-treize ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
pins stricte Intimité. 


— Mme Bené BorreL, 

Jean-Luc, Elisabeth, Mario-Chris- 
tlne, 

ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu du 

colonel René BORBEL, 
survenu dans sa soixante-quatrième 
année. 

Les obsèques religieuses se dérou- 
leront dans l'Intimité familiale & 
Llgny-en-Barrots. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
7, rue du 4 -Septembre, Vanves. 


— Mme Eugène Bregeon et ses 
enfants ont la douleur de faire part 
du décès de 

M. Eugène BREGEON, 
survenu à Saintes (17) le 30 octobre 
1976 A l’Age de soixante-treize ans. 


VENTE A VERSAILLES 


200 TABLEAUX MODERNES 
des meilleurs artistes contempo- 
rains et de la fin du XIX» siècle. 
DIMANCHE 7 NOVEMBRE, à 14 h. 
A VERSAILLES - 5. rue Rameau 
M* G. BUCHE - Cre Prlseur 
950-55-06 et 951-23-95 
Expo vendredi 3 et samedi 6, 
de 10 à 12 h. et de 14 & 18 h. 


VENTES A CHARTRES (28) 


GALERIE de CHARTRES 
MOBIL. Selon Veuve RAS3ANT 
DUPORT. MOBILIER de STYLE 
LINGE - VINS FINS 
OBJETS d’ART et DIVERS 
MERCEDES 450 SE (2-9-741 
OLDS MOBILE 20 CV. 1962 
Ventes 6-7-8 novembre, à 14 II 
en présence de M* Jean BESNARD 
Notair e à C HARTRES. 

M» J. LELIEVRE, Cre Prlseur, 

8, r. Pamln. Chartres. (37) 36-04-33 


G ALERIE de CHARTRES 
DIMANCHE 14 novembre, à 14 h. 
ARMES ANCIENNES 
ARMES BLANCHES et A FEU 
Petit canon 

M* J. LELIEVRE, Cre Prlaenr. 
8. r. Pamln. Chartres. (37) 38-04-33 
en présence de MM. EL Marquises 
et J.- de Maria de Bonlllêres. 
Erp : vend. 12, de 15 à 17 h.: 
Sam. 13, de 10 A 12 b. et de 14 
ft 18 b. Mat. ne 10 A 11 h. 30. 
Catalogne sur demande. 


— Bernard ChambeUsnt. 

Francine C hambellant, 

Sylviane Chambellant. 

Et toute la famlHe. 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Seigtae CHAMBELLANT 
DE MAILLY, 
leur épouse et mère, survenu le 
2) octobre 1976 dans sa soixante- 
septième année. 

L’Inhumation aura lien an cime- 
tière ancien de vmeennss, L nu de 
Fontenay, dans la sépulture de fa- 
mille, le Jeudi 4 novembre 1976. 

. Réunion au cimetière, A 9 heures. 
22, rue de la Jarry, 

94300 Vlncennee. 

82. boulevard de Port-Royal. 

75005 Parla. 


— - U. et Mme Claude Dégels et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Bernard Dagousast et 
leurs b niants, 

M. et Mme Bernard Perrlot et 
leurs enfanta, 

ont le regret de faire, part du 
décès de 

Mme Etienne DAGOUSSET. 
survenu le 27 octobre 1976 dans sa 
quatre-vlngt-deuxlème année. 

Selon la volonté de la défunte, 
les obsèques ont en lieu dans la 
plus stricte intimité. 

— Est retournée A D ieu l ’Ame de 
Jacqueline DEJA1FFE, 
a uxiliair e internationale, 
docteur en philosophie et lettres, 
née A Namur le 23 août 1920 et 
décédée A Bruxelles le 24 octobre 
1976. 

De la part de: 

M_ et Mme Fernand Dej&lffe. leurs 
enfan ts, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

S es sœurs, les auxiliaires fémi- 
nines Internationales, 

Ses filleules. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricto Intimité. 

5, avenue des Epervlers, 

1150 Bruxelles (Belgique). 

— Mme Guy-Bernard Iehlé et ses 
enfanta. 

L’amiral et Urne Pierre Iehlé . 

Le Pasteur et Mme Marcel Pfender, 
M. et Mme François Iehlé, 

Mime Jacques Durrleman, 

M. et Mme Claude Iehlé. 

M. et Mme Charles-André Ie h l é , 
Mlle Colette Iehlé, 

U. et Mme Michel Iehlé, ses frères 
et sœurs, leurs enfants et petits- 
enfants, 

Mme Gaston Perdrlzet. 

Mme Henri Bal de Linfeçnet, 

M. et Mme André Golaz, 

Mme Janine Le Bértgot. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Les familles Golaz. de Suisse et 
de Madagascar, de Salut - Mart, 
Noyer. Poucet, Lhcate et alliées, 
ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu lo 26 octobre 1976, à 
l’Age de cinquante-trois ans, . A 
Uturoa (Polynésie françai se), d u 
docteur Guy-Bernard IEHLE. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre des T. OR. 
avec palmes, 
ancien médecin-chef 
des troupes de marine 
et des services de la coopération. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu lieu A Uturoa le 
28 octobre 1976. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
Boite postale 64, Uturoa (Poly- 
nésie française). 

25. rue Heury-Genestal, 

76600 Le Havre. 


A L’HOTEL DROUOT 

Gare d’Orsay - 7, quai Anatole-France 


Jeudi 

EXPOSITION 

S. 1. — Art de la Chine et du Japon. 
S. 8. — ObJ. d’art et bel ameublem. 
prlnc. 18*. 

S. IL — E3tamp n des»., tablx mod. 

VENTE 

S. 2. — Extrême-Orient. 

S. 9. — Ex tr.- Orient, bljx, argent, 
anc. et mod. 


— Mme Pierre Jacquamln. 

M. et Mme Roger Berey et leurs 
enfants, 

IL et Mme Michel Barthélemy et 
leurs raTants, 

Le. docteur et .Mme Bernard Thls 
et leur» enfanta, * 

■ M. et Mme Michel Jacquemln et 
leurs enfanta. 

Les familles GnTUwuIn, Marcha), 
Perrin et Basset, 
ont la douleur de Taire part dn 
décès de . 

M. Pierre JACQUEMXN, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
orndedBde la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

. officier dn Mérite social, 
survenu A Nancy le 1er novembre 
1976 dans sa quatre- vingt-trei- 
zième mi«^ t muni des sacrements 
de l’Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le 
4 novembre A 15 tu 15, en FégUse 
Saint- Léon -12 de Nancy. 

34. boulevard Albert-Ier. 

54. Nancy. 

— Ses enfanta, ses petits -enfants, 
-ses arrière-petits-enfants, ont la 
douleur de faire part du décès de 
M. Julio JUST, 
vice-président 

de la République espagnole. 
n-nrton ministre et député, 
grand chancelier de l'ordre de la 
Libération d’Espagne, 
m édaille de la Résistance, 
médaille des Arts et Lettres, 
écrivain. 

survenu A Paris le 30 octobre 1976. 

L’Inhumation aura lien A Port- 
Vendras le Jeudi 4 novembre, A 
15 heures. 

4. square La Bruyère, 75009 Parla. 
ZVotr le Monde du 2 novembre.] 

— Ou nous prie d’annoncer le 
décée de 

H. Pierre LYAUTEY. 
wimmaTiriMir de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

survenu le 1 er novembre 1976, en 
son domicile parisien dans sa 
quatre- vingt -quatrième année. 

Les obsèques auront lieu en 
l’église de Thorey-Lyautey (Meurthe- 
et-Moselle), le Jeudi 4 novembre, A 
15 heures. 

Une cérémonie religieuse. A Paris, 
sera annoncée ultérieurement. 

De la part de 

Mme Jehan Vlttn de KerraouL 
sa sœur. 

■ Le comte et la comtesse Christian 
de Pourtalès, 

Mlle Rose-Marie de Pourtalès. ses 
beaux-enfants. 

Mme Pierre -Vittu de Kerraoul et 
ses enfanta. 

m Mm e Pierre Toussaint et 
leurs enfants, ses neveux et nièces. 
[Fofr le Monde du 3 novembre.! 

— Mme Jean Mlchard-Pelllsster, 

M. Habert Mlchard-Pelllssler, 

Mmg Florence Mlchard-PeUleslar, 
MUe Caroline Mlchard-Pelllssler. 
Mlle Géraldine Grlnda. 

M. et Mme Jean de Gournay, 

M. et Mme Gérard de Gournay, 

Le comte et la comtesse François 
de la Forest-Dlvoxwe. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père, grand- 
père, gendre et beau-frère. 

KL Jean MICHARD-PELLI5SISR, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
avocat & la cour d'appel de Paris, 
ancien membre 
du Conseil constitutionnel 
ancien député des Hautes-Alpes, 
ancien conseiller de l’Union française, 
ancien maire de Soolac-sur-Mer. 
ancien conseiller municipal d'Antibes, 
survenu A Paris, le 31 octobre 1976. 
Hun, »a soixante-huitième année, 
muni des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Honoré d’Bylau, 
A Parla, le Jeudi 4 novembre, A 
11 heures. 

[Voir le Monde du 2 novembre.] 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ré- 
duction sot Us assertions do * Garnit 
do Monde », sont priés de joindre i 
leor envoi de texte «ne des dernières 
bandes Pour justifier de çette qualité. 


— M. et Mme Jean Serre et leurs 
enfants. 

Mils Françoise Boire. 

M. et Mme Jacques Legrange et 
leurs enfants, 

M. Auguste Barre, 

ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'lia viennent d’éprou- 
ver en les personnes de 

M* Aimé SERRE, 
docteur en droft, 
avocat honoraire au barreau 
de la Haute-Loire, 
ancien président de la 
Chambre des avoués, 
et de son épouse; 


née Sn vanne Morel, 
décédés acr.lrten tellement le 19 octo- 
bre 1976, A Tarbes (Hautes-Pyré- 
née*). 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée rt.n» r Intimité, le mardi 
26 courent en la Collégiale <TAu- 
zon (Ha a te- Loire) . 


— Mm e Paul Gluzman. 

Ses enfanta et toute la famille, 
dans F Impossibilité ds répondre A 
toutes les personnes qui ont témoi- 
gné leur sympathie lors du décès de 
M. Paul GLUZMAN, 
remercient très sincèrement tous 
ceux qui se sont associés A leur 
grands douleur. 

Anniversaires 


— Une pieuse pensée est deman- 
dée A ceux qui ont connu et aimé 
François-Robert BBURON, 
disparu U y a deux ans. 

Bienfaisance 


— Une collecte nationale aéra or- 
ganisée le il novembre, en faveur 
des victimes de guerre les plus dés- 
héritées. 

Communications diverses 

— L'Association nationale des mé- 
daillés de la reconnaissance fran- 
çaise organise un concert sous le 
patronage de M. Michel Poniatowski, 
minis tre de l'Intérieur, le vendredi 
12 novembre. A 20 h. 30 rbôtel na- 
tional des Invalides et en l'église 
Saint -Louis des Invalides). Réser- 
vations par téléphone au 306-83-79. 

Visites et conférences 


JEUDI 4 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 10 h. 30, 
entrée du musée de l'Orangerie, place 
de la Concorde, Mme Bouquet des 
Chaux : « La peinture romantique 
allemande ». — 15 lu (levant la fon- 
taine Saint-Michel, Mme Garnler- 
Ahlberg : « Le quartier Saint-André- 
des-Arts s. — 15 lu entrée, boulevard 
du Palais, Mme Puchal : « La 
Sainte-Chapelle et ses vitreux ». — 
15 tu entrée, avenue de Paris. 
Mme Vermeersch : « Le chAteau de 
Vlncennes ». — 20 h_ 30, 21, rue 
No tre-Dame-dœ- Victoires, Mme Thi- 
baut : « Art et civilisation de l'Eu- 
rope romane ; les chemins de Saint- 
Jacques-de-Compostelle ». 

15 h., 2. rue de Bell ech anse 
« L’hôtel de Salin, salons de la 
Chancellerie » (A.V.F.). — 13 h. 30. 
58, rue de Richelieu : « A la Biblio- 
thèques TiaMnnrtu ; Aztlan. terre dea 
Aztèques » (l'Art pour tous). — 15 h„ 
20, rue Plerre-Lescot : « Les Halles ; 
la cour des Miracles : la tour de 
Jean-sans-Peur » (A travers Paria). 
— 15 tu métro Arts-et-Métlers 
« Chez vu tourneur et chez vu pla- 
neur d’étaln » (Connaissance d’lcl 
et d’ailleurs). — 14 h. 30, 8, rue 
FtanMin : « La maison de Cîetnen- 
xseau » (Mme Ferrand), entrées limi- 
tées. — 15 lu 2, rue du Chérehe- 
Mldi, Mme just : « Le fournil de 
Pollane et le quartier du Cherche- 
Mldl » (Mme Hager). — 15 lu 23. rue 
des Bernardins : « Les chefs-d’œuvre 
de Balnt-Nlcoisa du Chardonnet » 
(Histoire et Archéologie). — 15 lu 
cour Carrée, porche, rue de Rivoli : 
« La cour Carrée du ■ Louvre et 
l’église saint-Germaln-rAuxerrols » 


(M. de La Robhe). — 14 h. 45. 
42, avenue des Gobellns : « lia manu- 
facture des Gobellns : Savonnerie 
Beauvais » (Paris et son histoire). — 
15 h, ' Grand Palais : « L'Amérique 
vue par l’Europe'» (Tourisme cultu- 
rel). — 14 h. 30, 7, rua des Réservoirs, 
A Versailles : « Les grandes civilisa- 
tions de la Méditerranée ; Florence 
an temps des Méttlcls ». 

CONFERENCES. — 30 h. 30, 17, rue 
de la Victoire, Mm. Eîy Ben Gai et 
Dov Puder : « La société israélienne 
en crise T » (Cercle Bernard-Lazare). 
— 21 h-, 54, rue des Saints-Pères, 
M. Ultime Préaud : « Un grand 
artiste protestant : Abraham Basas » 
(Société de l’histoire du protestan- 
tisme français). — 19 h, P- U S£_- 
Saint- Jacques, salle Algue-Marine, 
17, boulevard Saint - Jacques. 
Mme Paule Melot : « Enseignement 
des bases de la psychologie dee mo- 
tifs ; la déformation du Mol et la 
souffrance morale » (Association 
Science et Symbole). — 18 lu mairie 
du seizième arrondissement, Mme la 
duchesse R de La Rochefoucauld : 
« Anna de NoaUles, le goût de l 'Eter- 
nel » (Société historique d’Auteull 
et de Passy). — 20 h. 30, 30, boule- 
vard de Fort-Royal, M. le professeur 
R Levin as : « Leçon talmudique » 
(Centre universitaire d’études Jui- 
ves). — 20 b.. Dréher. nlace du 
Châtelet, Mme Elisabeth BoeeUl : 
« De la citoyenne Henry, aéronaute, 
aux femmes pilotes de ligne ; histoire 
d’un métier » (AFFDU, groupe de 
Péris). 


Combien avez-vous retourné 
de bo uteilles 
de SCHWEFPES Bttter Lemon 
cette semaine ? 


MORT 

DU DOCTEUR REVESZ-LONG 
COMPAGNON DE LA LIBÉRATION 

Le docteur Tibor Reves-Long. 
compagnon de la Libération, est 
mort mardi 2 novembre à Crest 
(Drôme), des suites d’un cancer 
généralisé, à l’àge de soixante- 
quatorze ans. 

J Né le l«r Janvier 1902 A Budapest 
(Hongrie), M. Tibor Revesz-Long est 
installé depuis de nombreuses années 
en France, oû 11 exerce la profession 
de médecin, lorsque la deuxième 
guerre mondiale éclate. H se met au 
service de la Résistance, où 11 
devient bientôt l’adjoint du chef du 
réseau Electre, Il ee spécialise daim 
l'organisation des télécommunica- 
tions et est nommé, en 1943. Inspec- 
teur national dea liaisons ra Ho télé- 
graphiques des réseaux Action. 
M. Revesz-Long organise une école 
clandestine d'opérateurs et se charge 
de fournir aux réseaux des régions 
occupées du matériel de transmis- 
sion et du personnel spécialisé. 

Après le débarquement de Juin 
1944, il gagne Londres, où U est 
chargé de maintenir le contact entre 
l’état-major des PFL et les troupes. 
H collabore ensuite A la Direction 
générale des études et recherches 
(D.GJER.), qui donnera naissance, 
apres la guerre, au Service de docu- 
mentation extérieure et de contre- 
espionnage (SDROJE.).! 


MAX EVZELINE 

Grand tailleur de Paris H 

Créateur mode maseoline i 

Sur mesure. Grand Standing 

★ 

Diffusion 

Gnîstî an DîorMONSEUR 

103, faubourg Saint-Honoré 
■mb Tel. : 359-09-84 HH 


CHASSE 


«GUILUUME 

l'annuaire des armes 

La première édition de Guü-~ 
laume TeU. a été publiée en 1974 
et a connu grand succès auprès 1 
des amateurs d’armes et des pro- 
fessionnels. Ouvrage de référence, 
la deuxième édition plus complète 
et dont Les prix sont réactualisés 
publiée sous la direction de Ray- 
moud Caranta, champion de tir 
au pistolet, vient de sortir. Elle 
comporte vingt-sept articles de 
fond sur la chasse. le tir, les arme- 
ments et les collections; quarante- 
trois bancs d’essai d’armes de 
ffhnasA de tir et de défense ; des 
milliers de références de fusils.: 
carabines, pistolets, munitions et 
livres ; des centaines d’adresses 
d’armnrîers français, belges, 
suisses et de fabricants interna- 
tionaux. C’est le «Who’s Who » de 
l’arme de sport. — M. F. 

★ Edit. Crôpin- Leblond. 480 pages, r 
1714 illustrations, 100 F. 


«IA CHASSE BUISSONNIÈRE» 
d'BHC JOLY 
OBTIENT LE PRIX 
TONY-BURNÀND 

L’Association des journalistes 
dé la chasse a décerné son prix 
li ttéraire Tony-Bumand à Vou- 
vraoe d" Eric Joly, la Chasse buis- 
sonnière. Ce livre devançait de 
quelques voix Chasse et Nature 
en Europe, dont le Monde avait 
rendu compte le 9 décembre 1975. 
Le prix a été remis à son auteur 
dans le cadre du club de chasse 
de La Roche-Couloir à Saint- 
Rémy-les-Cheoreit&cs. 


C'est bien & une chasse buisson- 
nlère quTSrtc Joly invite ses lec- "• 
teurs tout au long de son ouvrage. 
Jeune auteur, U parle d’une 
change sans contrainte en étroite 
communion avec la nature et + 
même en étrange complicité avec 
le gibier qu’il trcxrae. La quête 
des animaux, qu’ils soient de 
plaine, de bols, de marais ou de 
bord de mer, y est décrite dans ■: 
un style enlevé. 

Grand amateur de chasse au 
marais. Il passe en revue l’ex- 
trême variété de ses visiteurs et : 
aura un mot pour chacun. C’est ; 
un véritable sau vagin 1er, certain 
de faire partie d’une confrérie A : 
part au sein des chasseurs qui dé- 
crit le gibier farouche et Impré- : 
visible des plans d’eau. Eric Joly 
parle aussi de la chasse en bor- 
dure de mer, selon lui une des 
plus passionnantes. 

Mais ce qui prime dans ce livre, 
ce sont les conseils de modération 
de l’auteur. C’est avant tout un 
amoureux de la chasse et de la 
nature, peu lui Importe le tableau. 

La qualité de l’ouvrage est re- , 
haussée par quarante Illustrations : 
de Lamotte qui s’impose, au fil • 
des ouvrages, comme un des mell- r 
leurs peintres animaliers actuels. : 

Une mention spéciale a été dé- ! 
cernée & Vénerie d'aujourd'hui, f 
dont le Monde avait rendu ’■ 
compte le 7 mai 1976. — M. F. j 

•h La Chasse buissonnière. Editions n 
de l'Orée, Bordeaux. 308 pages, 58 F. ■ 

* Vénerie d'aujourd'hui. Société 
de vénerie. 5L rue Dumom-â’UmUe. 
75016 Paris, 140 F. 


Quand on n 9 a qu’une semaine de vacances d’hiver, 
on n? a pas te droit de se tromper. 


Neige et $oleil:3 faut les deux pour 
réussir ses vacances. 

Sur notre dessia le n° 1 du podium est à droite. 

Simple question de géographie: des trois grandes 
stations de sports d'hiver qui dépassent les 2000 m. 

Isola 2000 est siiuée la plus au sud, à 90 km de 
Nice/Côte d'Azur. Résultat: en plus du soleil de 
la Méditerranée, on est sûr d'avoir la neige des 
hautes altitudes. Soleil et neige sont garantis 
par écrit 

Durant la dernière saison. Isola 2000 a été 
la station la plus enneigée des Alpes françaises 
(record mesuré à la station et publié par les Bulle- 
tins du Comité des Stations Françaises de sports 
d’hiver). 

Plus une station a du succès, mi 

plus les investissements y sont %1 

rentables! 

A Isola 2000, il est bien possible d’être attiré par la rentabilité 
garantie des investissements immobiliers (7% net de charges avec 
indexation annuelle) et les exemples de plus-value (19% en un an sur un simple 
studio entre 74 et 75). 

Mais quand on a pissé quelques jours de vacances à Isola 2000, on n’a plus 
quun seul rêve : garder ce “paradis” pour sol \fe nez voir nmrneuble “La Valette” 
qui vient cfétre terminé, tous achèterez mieux ! 



m isola 2ooo 

NT DU COMBINÉ NEIGE ET SOLEIL. 

Mibond1sola.38,niedBUsbQme;RBfs9 F :387.5S09 ou station: (93} 027050 

Ri3WovezcccouponàbNfa)sondTsQla,06270Vai2nei*»Lwjbetpourconnaaii2 

□ les condltiora de s^oixâ Isola. 

□ les avantages réservés aux futurs propriétaires exposés per noire conæU 
immobilier sur simpfe demande et sans engagerait de votre paît 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et +■ 
(ia ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERQ 


Il Ipe La fg» U. 

40.00 46,70 

42.00 49,04 

9,00 10,33 

70.00 81.73 


Annonces cmssees 


L'IMMOBILIER 

La Egu 
28.00 

ta iw LC. 
32169 

"Racards encadrés'* 

34,00 

39,70 

Double insertion 

36,00 

44.37 

"Placards encadrés' 

40,00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 
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emploi/ internationaux 


COLGATE PALMOUVE 


recherche 


UN DÉLÉGUÉ 
EXPORTATION 


RESIDANT OUTRE-MER 
EN PATS FRANCOPHONE 

Nous souhaitons accueillir : 

• un homme Jeune, célibataire ou 
marié, ayant une excellente culture 
générale et une solide expérience de 
ta vente, 

• un homme d'imagination et dynami- 
que, capable après un stage de formation 


outre-mer, un secteur d'exportation cou- 
vrant plusieurs territoires. 


Ses responsabilités comprendront en par- 
ticulier l'animation des équipes de vente 
locales et le centrale de gestion des 
dépositaires. 

Nous offrons,: 

• tous les avantages habituels aux expa- 
triés ayant des postes de responsabilités s 
logement et voiture, retour en France 2 
mois par an, avantages sociaux français, 
etc.» 

Ecrire avec C.V. à 
Service Recrutement 
COLGATE PALMOLIVE 
- 92401 COURBEVOIE 


emploi/ internationaux 




recherche pour société nationale algérienne 
de travaux routiers. 


ingénieurs 

• Génie Civil réf. 2114 

spécialisé dans la conduite de gros chantiers de 

routes et terrassements 

• Electro mécanicien 

entretien 'matériel travaux publics réL 21 15 

• Calculateurs BA réf. 2123 

• Génie Civil et Béton, calcul BA, précontraint, 

connaissances génie civil (constructions métalliques, 
fondations;, bâtiment, etc) réL 2129 

• Exploitation de carrières réf. 2 130 

• Méthodes et prix de revient réf. 2131 

• Etudes routières réf. 2132 

Une solide formation de base et une expérience professionnelle 
<fau moins 7 années, assureront à des candidats de valeur; 
une carrière très motivante. 

H est offert,: 

• de bonnes conditions de séjour : 

— logement meublé, 

— sécurité sociale et retraite cadre 

• une rémunération élevée {nette d'impôt et transférable). 

Les ca ndid a t ures sont à adresser, sous référence correspondante, 
à EXPANSIAL, 6, aie Halév^ 75009 PARIS. 



emploi/ t cgîonouK 



EXPOftlAllOM 


BSN -(Servais Danone propose à un leune 
HECL ESSÉC. E SCP- déposant d’une 
première expérience pnofeselonnelle 
co m merc tal e (ou même débutant), ta 
posslUIfâexoaptlorviefle de mettre en 
valeur ses qualités d'agressivité. de 
tenaettéet d'efficacité, - 

AGENT EXPORTATION, n oun> 

sur son territoire r entiers responsabilité 

• du euM.et du développement de raeOvItft - 
existante. 

• de la prospection des nouveaux marchés, 

» de V analyse dt» données de marchés 

dons les pays visités. 

Ce poste nécessité de nombreux 
déplacements - 

• 8 mois par an, par voyages de deux mois _ 
« en Ntoarla, Libye, Ethiopie, Soudan, C0» ? 

Est Afrique, Moyen-Orient, Grèce, Pays 
de l’Est ’ 

ainsi qu'une portai» c on n aiss ance de 
f Anglais. 

• Lieu du domJcBô pe rso nnel : TndOTBrent 

Adr essez vot re cc m gdoture avec clv. 
détoûl A photos t prétentions, sous rétF03,m 
à Fhmcoise Mansion. BSN-Gervafs Danone 
126-13Q. rue Jutes Guesde 
82302 Levofioto-PerreL 

bsn.gervais danone 


GROUPE COMMERCIAL IMPORTANT 
exploita ni, en particulier, représentation Autos 
marques françaises et étrangères, rec h erc h e pour 

AFRIQUE NOIRE francophone 


MîiMM 


CONFIRMÉ VENTES AUTOS 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA FILIALE 

H coordonnera l'action des chefs de groupe et 
assurera la gestion complète d’un important service 
de Tente (2.500 voitures/an) et notamment : 

— politique de vente. 

. — compte d'exploitation, 

— approvisionnements, 

— recrutement et formation du personnel. 

POSTE EVOLUTIF 
DANS SECTEUR EH EXPANSION 

RESPONSABLE 

IMPORT. AGENCE VL et PL 

Nous souhaitons que ce collaborateur possède : 

— Formation universitaire supérieure ; 

— Expérience plusieurs années responsabilité ges- 
tion c e ntres de profits da«a domaine automobile; 

— Connaissance confirmée de la vente pièces de 
r echang e auto. 

Expérience en Afrique Noire appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. en précisant 
le posta retenu à n® 83251 


cabinet' 4 , rue Amiral Courbet lj 

‘lecont^75n^ARis^ aB J 


G ROU PE FRANÇAIS 
RECHERCHE POUR SAVONNERIE 


AFRIQUE FRANCOPHONE 




• 38 ans minimum, ingénieur chimiste de préfér. 

e Expérience sérieuse en organisation et en ges- 
tion d'usine dans une branche d’activité simi- 
laire et Outre-Mer de préférence. 

e II sera responsable de la fabrication des savons 
et du conditionnement des détergents. 

H 'dirigera le chef d’usine et s’occupera de la 
gestion du personnel (200 ouvriers). 

• Salaire minimum garanti pour la première 
année I20D00 pjp. + avantages de fonction. 

Adr. C.V. dét. a J -S. P- CONSEIL EN RELATIONS 
HUMAINES, 95, boulevard Berthler. 75017 PARIS. 

Une discrétion absolue est assurée. 



GROUPE PHARMACEUTIQUE 

Niveau International 
recrute pour n finale au 


pour 

RECHERCHES FONDAMENTALES 
dons le domaine de ta 
BIOLOGIE MARINE 

Le titulaire du poste devra assumer la 
responsabilité totale d*un laboratoire 
de cinq chercheurs et avoir, al possibl e , 
une expérience professionnelle; . 

FORMAT. SCIENTIFIQUE SOTERŒUJ® EXIGEE. 
NIVEAU DOCTORAT SS SCIENCES. 

Nationalité » différente. 

Connaissance de l 'ANGLAIS exigée, 
du PORTUGAIS souhaitée. 

Lieu de travail. î RIO-DE-JANEIRO 

Adr. curr. vltae détaillé m piéMeu à ne ms. 
CONTESSE FübL, 20. if- Opéra, Paris (1"), Qdl tr. 


USINE EN AFRIQUE FRANCOPHONE 
DE L’OUEST 

rechercha 

DIRECTEUR 

Homme, 30 ans minimum 
Au moins 5 -années- d'expérience de gestion 
d'uns unité de production. ■ 

Ayant le sans des contacts et le goût du travail 

en équipe. 

Activité ! transformation Am métaux. 
Effectif s 200 pcisomwa. 

Logrraent fourni - Contrat d’expatxlé 

Adresser lettre' manuscrit* xvkCjV. « 1 j*«* 
1# U® 83 _n va à CONTBSSB Pu ouat«. 

qui transmettra. 


DIRECTEUR DES VENTES 
EXPORTATION 


Nous sommas un impartant fabricant d'engrais, 
la aval tti de nos produits, mois aussi et surtout 
la valeur, rmthoustasme et la faunes» de notre 
équipe commerciale nous paient de progresser 
choque année de façon spectaculaire s ur u n marche 
où nous occupons leur place prépondérante. 

Nous cherchons un Directeur des Ventes capable 
de créer de nouveaux réseaux, en ALLEMAGNE, 
en SUISSE et en ITALIE, de les animer et de les 
développer . 

Nous attachons plus d’importance d V expérience 
commerciale pratique du candidat dans le milieu 
des affaires agricoles qu'aux diplômes Obtenus. 

La connaissance parfaite de rallemend et éven- 
tuellement de l’anglais est indispensable. ^ 
Un entretien explicitera plais complètement nette 
annonce. 

Merci d ‘envoyer votre candidature à n* 7 sic. 


L'UNIVERSITÉ DE COMMERCE DE NAGOYA 

JAPON 

Recherche des professeurs de fiançais pour l’année 
universitaire du 1* avril 1577 au 20 février 1978, 
contrat renouvelable. Un diplôme universitaire est 
requis et um» expérience de l’enseignement souhai- 
tée. Les xnnwww ou .femmes devront 

être célibataires, âgés de 25 un» miT»imrem t p 
connaissance du Japonais n’est pas nécessaire 
U est indispensable de parler couramment l'anglais. 
Les cours sont limités A U h. par semaine, mai» 
les professeurs devront participer pleinement & la 
vie du campus. Le salaire annuel est de 50.000 FP„ 
pas d’impôts. Un appartement est min à la dispo- 
sition du professeur, ainsi qu’un billet d’avion 
aller-retour. 

Rendez-vous seront pria & Paris début 1577. Ecrire 
avec curriculum vltae complet, en fiançais et en 
anglais. Joindre numéro de téléphone et uns bonne 
photographie A : 

N. le Président de Naguya Univendty of Commerce, 
rojlgaaka Mansion 1202. 1-1-1 Nljlgaolcâ. Melto-Ku, 
Nagoya. Japon 465. 



^CCFflP} 


'~W, rue <1? Ch'jbrûl750>üPutts.() 


THYSSEN EDELSTAHLWERKE 
AO Usine de WITTEN (R.FAJ 
80 km de DUSSELDORF 
recherche : 

DEUX EMPLOYES C0UMERC. 
periaHem. bit. irSrt<alS-sJlem. 

pour service Export aciers, 
relations R- FA.- F RANCE. 
Ecrire avec C.V. è WL GREFF. 
THYSSEN ACIERS SPECIAUX 
B.P. 43 - 78130 MAU REPAS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
SUCRIERE 

à MADAGASCAR 


CHEF SERVICE 


GROUPE EDITI ON/PRESSE 

DEVELOPPEMENT RAPIDE 
recherche 


VENDEURS EXPÉRIMENTÉS 

(Afrique noire et Maroc) 

• Capables assurer ventes au 
comptent livres et eocyciç- 
□Mln auprès clientèle admi- 
nistra Hans. entreprises, parti- 
culiers j 

• Excellente rentabilité pour 
candidats ayant fait leurs 
preuves sans la vente. 

seules seront prises en consl- 
wrallon les candUaiures ma- 
nuscrites accompagnées o*une 
photo récente et de références 
professJcnnvttea vérifiables. 

. Ecrire M. J. ALBERT, 
GROUPE J-A^ 

$1, avenue des Ternes. 

75017 PARIS. 


ET TRAVAUX KEUFS 

INGENIEUR A. et AA. OU 
EQUIVALENT 

Avant expérience Industrielle 

Ecr. sv. C.V M u® 82479, Conte*» 
Pub-, 20 , av. Opéra, !«, qui tr. 


CI ETE D'INFORMATIQUE 
Secteur Tertiaire, 

MADRID rechercha SON 

responsable 
informatique et 
organisation 

Après avoir pris en charge le Service actuel (équipe- 
ment moyen IBM/D05), il sera appelé à développer 
un nouveau système de grande envergure. 

Une expérience dans une fonction semblable, des 
qualités d'animation d’une équipe Importante et 
. la pratique courante de l'espagnol sont demandées. 

Envoyer CV, photo et prêta niions sous Féférenca 
11.367 M è HAVAS CONTACT. 1 56, Bd Hauss- 
mann- 75008 PARIS. 



Le Monde présente cette rubrique dans ses paies 
d* annonces le lundi et le mardi. - 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d? offres 
d* emplois. 


Société spécialisée 
dans fabrication et vente 

équipements sanitaires 
et chauffage 

(C. A. environ 50 millions F.) 

Directeur des 
ventes Rance 

Il dépendra directement du Directeur 
Général. Ses principales missions seront : 

• Animer Service Commercial et lui donner 
dynamisme. 

• Evaluer forces de vente. 

• Définir forces et faiblesses du réseau. 

• Renforcer Implantation commerciale en 
France et rechercher autres canaux de 
distribution. 

• Rationaliser gamme de produits en 
fonction du marché. 

è Le poste débouchera sur direction 
commerciale. 

Homme Idéal : 

• Formation commerciale. 

• 30 ans minimum. 

e Meneur d'hommes, agissant avec 
souplesse et persévérance. 

• Expérience du secteur sanitaire et/ou 
chauffage ou robinetterie. ' 

e Expérience' animation force de vente. 

Lieu de travail : Sud-Est de la France. 
Nombreux déplacements à envisager. 

Adresser C. V. détaillé et photo 
à n® 37817 P. A. SVP 
37, rue du Général Foy. 75008 Paris 
qui transmettra. 


STATION DE LA PLAGNE (SAVOIE) 
Alt. 2.000 n. 

cherche poux Intégration è une équipa dynamique 

DIRECTEUR 

pour ensemble para-hôtelier de 500 appartements 
ayant une clientèle internationale 

Le candidat devra posséder : 

— une expérience de Direction réelle. 

— la pratique des services de réception de grande 
capacité. 

— le sens de l’organisation et l'esprit d’équipe, 

— du goût et des compétences pour la gestion et 
l’administration (très important pour ce poste}, 

— des qualités de contact ; 

• accueil de la clientèle, 

• relations arec les autres directions de 
la Station et le personnel, 

— être libre rapidement. 

— Langues souhaitées : Allemand - Anglais. 

— Age : 35 ans environ. 

Adresser curriculum vltae + photo et lettre man- 
de candidature è LA MAISON DU TOURISME, 
8. rue de l'Hôtel -de- Ville. Neuilly-sur-Seine. 


Y SOCIÉTÉ ENGINEERING 
filiale d’un important groupe français 
de Mens d’équipement en pleine expansion 
recherche des 

INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 

Ils seront chargés de rechercher et de concréti- 
ser des affaires 1 Clés en mains". 

- Devis, exécution, mise en route dans les spé- 
cialités suivantes : 

- Chimie et alimentaire. 

connaissance des problèmes d’acier inoxyda- 
ble et de corrosion. 

- Marine Offshore : 

connaissance des problèmes d’écoulement et 
de contrôle, grande autonomie de travail 
De formation ingénieur Grandes Écoles, de 
préférence Arts et Métiers, Os auront eu une 
expérience d’au moins trois ans d’engineering. 
Anglais indispensable. 

Les postes sonti pourvoir & BORDEAUX 

Écrire avec C.V* photo et prétentions b: J 
S.E.G. - BJ. 15 - 33270 FLOIRAC 


r En Lorraine, 

SOCIETE GIRUNG 
MiRti-Na&onaie 
Effectif: 1 100 personnes 
CA 270 mitions cie francs 
Recherche 

INGENIEUR 

ELECTRO-MECANICIEN 

Sous rautorité du Directeur de rUnité de Production, a 
sera responsable de rentretien des machines d’un 
Service Outillage et Affûtage, magasin des Ouffls et 
équipe d'entretien. 

* Age: 30 ans minimum; 

• Formation: Arts & Métiers ou équivalent; Option 
Mécanique; 

• Poste offert à un véritable technicien des moyens de 
production; 

•Lieu de travail: Bouzonvüie (57). 

Envoyer lettre + C.V. sous Réf. 71044 H 

^HeT^Tsd SEC&UAUée de Ftabertsau 
Æà\ Il Tl 67000-grRASBQUfte a 
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offres d’emploi 




offres d’emploi 


INGENIEUR PRDCESS 

90-110.000 
Industrie Automobile 
Paris Nord-Est 

Une société française (CA. 450 nriTfloiw de Fa) 
fabriquant et vendant des équipements et ne-' 
œssoires destinés À l'industrie automobile 
re cher che un Ingénieur Proœss. Sons l 'autorité 
du Directeur du Sorvxoa Logistique, il parti- 
cipera & la réalisation grasses ™taii»Hnn« 
(foras, tunnels-.}, H constituera Las riussiwu 

de moTTltTTjT^r^» wHTIflTO 4 Wr r u pplîratWi 

Il interviendra dan» les nnnw poor las grosses 
léyirartona et lac réparations des matériels 
spéci a ux . H suivra les achats des machinas stan- 
dard voulantes. Le titulaire aura au moins 26 
ans, une formation ingénieur A & M, ECAM, 
ICAM. IDHn et une expérience d'au 
5 ans acquise en du s ec teur mécanique 

dans un service proche de la production (mé- 
thodes, montage La oomuriwawB de la 
technologie das réseaux de Suides est néces- 
saire, allé de l 'industrie automobile ns l'est 
pas. Le poste implique d'assez fréquents 
déplacements en province. 

Ecrire à Paris s/réf. 30.102 en adressant lettre 
ma nu s crit e -t- C.V. -+- prétentions à 

SOCIETE IN FO R VENTE 

NP— — fc ■ 38640 CLAIX 

I H rue Lesdiguiéies 

■ rtlfP Téléphone : (76) 98A7J02 

IIIWGI a 75008 PARIS 

45,nie Boiny d'Anglat 
Téléphone : 265.59.79 & 99 

BKiupe infbra - consens de direction -i-:-:-:-:-:-: 


L un des premiers groupes 
d' Assurances européens 


recherche plusieurs 


analystes 


pour s'intégrer è une équipe travaillant 
sur matériel IBM 370, DOS/ VS, Cl CS/ VS, 

. 1 . 

Ces postes conviendraient A des candidats 
possédant un diplôme universitaire ou 
Grande Ecole, ayant déjà uns première 
expérience, de préférence connaissant le 
matériel -IBM, ou éventuellement débutants. 

Adresser CV manuscrit et prétentions, 
sous référence 11-371. A HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann 75008 Paris. 


BANQUE INTERNATIONALE 
(»• Arrdt) 

RECHERCHE 

pour son département ETRANGER 

CHEF DE SERVICE 

< Cadre ou gradé IV minimum) 
connaissance indispensable 
de la régi aman ta tien des CHANGES. 
Anglais souhaité. 

Ecrire bous la v 528 Pub. naATMAtmTiTKa- 
78. ev Champs-Elysées. 75008 PARIS, qui tranem- 


offres d’emploi 


OP 


offres d’emploi 




COTE MEDITERRANEENNE 


Société métallurgique - chiffre d'affaires supérieur à 1 milliard de 

francs, effectif 6.000 personnes - 

recherche 

COfïïROLEUR DE GE/TIOn 

• MISSION 

contrôle des budgets, établissement des prix de revient et résultats 
prévisionnels , suivi des prix de revient, coordination des fonctions 
administratives, 
m PROFIL : 

issu d'une grande école, de préférence ingénieur, ayant suivi éven- 
tuellement une formation business schoof, ayant de bonnes connais- 
sances en informatique, le candidat devra avoir acquis une expérience 
d’au moins S ans dans un pope équivalent au plus haut niveau. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Membre du comité de Direction ,- le titulaire sera rémunéré à hauteur 
de ses responsabilités. 

Les candidatures sont à adresser à No 80.960 Go messe Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 07, qui transmettra. 


50 


fl 


f En Lorraine, 

SOCIETE GIRLING 
Mufti-Nationale 
EffecSfc 1100 personnes 

r W CA 270 minons de francs 

Recherche Ingénieur ou Cadre 

CHEF DU PLANNING 
QUAUTE 

Age minimum: 30 ans; 

• Expérience prouvée de 3 ans dans un service 
Contrôle, Fabrication ou Réception; 

• Connaissances: Métrologie, statistiques. Planning, 
Informatique, Dessin Technique, cotations 
fonctionnelles, Bureau d 1 Etudes, Analysa Qualité, 
Retouche; 

•Effectif: 21 personnes; 

• Anglais indispensable; allemand souhaité; 

• Proximité ville universitaire de TEst; 

• Rémunération intéressante suivant aptitudes du 
candidat. 

Envoyer C.V. et lettre détafllée sous Réf. 71044 G 


EUROTHERM 


Tr. Importante Société branche 
Batiment {spécialisée 
en étanchéfié) 
recherche pour 

POITIERS 

JNE CHEF D’AGENCE 

Mission : ses} fort commerciale 
et technique de l'Agence, 
contacts avec clients, archi- 
tectes, organisation et contrôle 
des chantiers. 

Fa mu non : T. P. ou Batiment 
(niveau B.T.S.). 

Une expérience de 3 è 5 ans de 
commandement et de ta 
technique du batiment 
nécessaire. 

Poste stable et d'avenir. 

Adress. C.V. dét. s/réf. 443. A 
SE LE TEC 

Conseil en Recrut e ment 
mm STRASBOURG CEDEX 


tt. COUPLE GARDIEN 

pour propriété dans le Loiret 
Ho mme i canna tssant culture, 
lardln, verger. 

Femme : entre!, maison et culs. 
Logement 3 o. Salaire suivant 
capacité. Ecr. n° T 095.090 M. 


85 bis, rue Réaumur, 75002 Parte 


AUTOMATION 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES 
SECTEUR TERTIAIRE) METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS EJ 
PERSONNES, OFFRE, DANS LE CADRE D'UN 
FORT DÉVELOPPEMENT, POSTE DE 


ÏTïâïïrS 


CHARGÉ DE LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DE GROUPE 
DE FILIALES 

n s'agit d’animer et de coordonner inacti- 
vité de planteurs filialise : développement, 
plana à long terme, Investissements, rela- 
tions extérieures, contrôle de gestion. 

Poste pouvant convenir A un c *££ id f‘h..5S 
formation supérieure, ayant déjà sxerce 
des responsabilités opérationnelles. 

A UN NIVEAU DE DIRECTION GÉNÉRALE. 

.JPoste h PARIS. 

Ecrire sous référence RC 239 AM. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
GROUPE ALLEMAND - ACTIVITÉS INTERNA- 
TIONALES - RECHERCHE POUR 

Vente en France 
de machines d’imprimerie 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Ce poste peut convenir A cadre supérieur. 


ri an ce de la vente de machines A imprimer 
(très large gamme ), capable animer réseau 
ventes et après-vente et assurer gestion 
de là société. 

Connaissance de langue allemande (possi- 
bilité de la perfectionner) très appréciée. 
(A défaut anglais souhaitable). 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS FIRME DE RENOMMÉE. 

Ecrire sous référence LW 234 AM. 


REPRODUCTION 


importante soc h t É INDUSTRIELLE 
(2.000 PERSONNES - 10 USINES) 

PARIS-LA DÉFENSE - RECHERCHE 

EXPERT COMPTABLE 
DIPLÔMÉ 

ADJOINT AU DIRECTEUR DE LA COMPTA- 
BILITÉ, IL TRAVAILLERA AU NIVEAU DE 
LA DIRECTION GÉNÉRALE 

(études, centralisation, gestion. Usina 
avec l'informatique et les urines) - 

RÉMUNÉRATION IMPORTANTE 

pour candidat 33 ans min ira., disposant 
solide expérience professionnelle aaquln 
de préférence dans l'industrie, ayant le 
sens du travail en équipe. 

Serin sons référence BIX 233 ABC. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (2 200 PER. 
SONNES) - LEADER DANS SA PROFESSION 
ET PRATIQUANT UNE GESTION MODERNE 
DU PERSONNEL - RECHERCHE POUR SA 
PRINCIPALE USINE (1.000 PERSONNES) 

CHEF DU PERSONNEL 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR DE L'USINE, IL 
ANIMERA 

• la gestion du personne] (recrutements, 
formation, évolutions) : 

• les relations sociales : 

• les actions d'amélioration des condi- 
tions de travail ; 

• l'administration du perso nncL 

Ce poste conviendrait & un candidat, for- 
mation supérieure, ayant 3 à 10 ans 
d'expérience similaire A un niveau de 
responsabilité important, acquise dans une 
grande usine (une expérience complé- 
mentaire dons un poste opérationnel axé 
sur la conduite des nommes serait 
appréciée). 

Capable d'apporter une contribution active 
au développement et A la mise en oeuvre 
d'une politique du personnel moderne. 

Poste ville 100 km EST PARIS. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

120.000 F + 

Ecrira sous référence FP 130 AM. 


sa 


ercï 


pour, prendre en charge cnn 
Service Technique 

Commande de puissance et courants forts 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

— Ayant au minimum 5 ans expérience dans le 
domaine des applications Industrielles des 
Thyrtetara : 

— Capable de diriger une équipe de techniciens 
pour conception de produits nouveaux ; 

— Langue anglaise exigée ; 

— Lieu de travail : Lyon. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions : 

185. av Général-Leclerc, 94700 UA1SOHS-ALPOBT. 


Important organisme privé de 
cours par correspondance, ch. 
PROFESSEURS de la région 
parisienne pour co m édiens de- 
voirs, rémun. é l'unité, niveau 
CAP et BTS : 

- MECANIQUE AUTOMOBILE. 

- COMPTABILITE (en sus : 
posslb. tenir comptabilité de 
l'organisme). 

Env. photocopies diplômes, réf. 
et préL â ARMA (réf. M 12), 
47 rue de Liège, 75008 Paris 
qui transmettra. 


En pleine expansion Filiale 
Française, Impart- groupe amé- 
ricain, AD km Paris sua, rech. 

UN INGENIEUR 
d’études diplômé, expérience 3 a. 
minimum. Conception d’équipe- 
ments mécaniques ou machines. 
Connaissances mécano-soudure, 
chaudronnerie appréciés. 

Ad res. C.V. manuscrit et pré- 
tentions. S-M-P. no 3588. B.P. 34 
7730 Fontainebleau Cédex 


imporL organ. privé de cours 
par corresp. ch. comptable à 
temps complet ou .partiel, pouv. 
éventuellement corriger en sus 
des devoirs. Rémun. é T' unité. 
Env. photoc. diplômes, réf, et 
prétentions à ARMA (réf. M 15) 
47, rue ds Liège, 75008 Paris 
qui transmettra. 



i 


SEjGE îtAUée de Robertsau 
67DOO'STRASBOURG 


Entreprise fabriquant du MATERIEL . 
ELECTROMECANIQUE spécialisé pour 
l'industrie (150 personnes, 15 millions), 
filiale d'un groupa français important; 
recherche pour son Usine de 

SAINT-ETIENNE 


chef de production 

Ingénieur diplômé ou équivalent, de formation 
électromécanicien ou mécanicien, pour assurer 
la direction des hommes et l'organisation des 
ateliers d’usinage et de montage. 

Une expérience méthodes ou préparation est 
souhaitée. 

Ecrire CABINET GATIER, 32 rue Barréme, 
69006 LYON. Service L. À 

Réponse assurée et motivée. Æ 


Galier 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

ATTACHÉ (E) 
COMMERCIAL (E) 

très introduit dons milieux hospitaliers 

0 Pour secteur : NORMANDIE - BRETAGNE. 

• Résidence souhaitée : CAEN. 

• Fixe + indemnité de déplacement + Intéres- 
sement + avantagea sociaux. 

Adresser curriculum rltae + photo as n a 83.413, 
BLEÜ PUBL ICIT E - 11 , rue du Doctaur-LébeL 
94300 VTN CENTRES, qui transmettra. 


GROUPE MULTINATIONAL 
PETITE MECANIQUE DE SERIE 
recherche 

CHEF DE PROJETS 
INFORMATIQUES 

sur IBM 370- «5 disques et bandes 
Anglais Indispensable. Possibilité d* avenir. 
Résidence :1O0 km Ou est de Paris. ■ 

Envoyer C.V. e t photo & 

PROMET INTERNATIONAL 

11, rue de Magdebaurg, 75116 Parts 
Discrétion assurée. 


R.T.C. LA RADIOTECHNIÛUE COMPELEC 

Centre Industriel d'ËVREUX 

recherche 

CHEF de PROJET 

Développement circuits hybrides, formation Ingé- 
nieur Electronicien grande école 4- quelques années 
d’expérience. 

Adresser confidentiellement curriculum vlt&e et 
prétentions A AL BOURGES. R.T-C-, BJP. 1642. 
37818 EYKEUX CEDEX. 


Metteur en scène chercha Hme 
géant. 2 m 30 mln_ athlétique, 
sportif. la trentaine, si possible 
sachant skier. Ecrire avec photo 
8 m* a tsn * le Monde » Pub-, 
s, r. des Italiens. 75427 Partes* 


La Société Française 
d’un groupe International 
réalisant des Installations 
de manutention dans le monde 
entier, recherche 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Responsable de son bureau de 
Paris AM ENSI ou similaire. 

V) ans d'expérience. 
Connaissant blçn l'Allemand. 
Mission : Homme de contact et 
d'action commerciale. Il de- 
vra obtenir des consultations. 
Informer les services techni- 
ques de la Société qui élabo- 
rent projets et devis, négocier 
et conclure. 

Ses clients : Engineerings, So- 
ciétés minières, ports, etc San 
expérience l'aura familiarisé 
avec l'étude, ta réalisation ou 
l'exploitation <ta ce type d'ins- 
tallations. 

Poste d'avenir stable. 
Rémunération motivante. 
Adres. C.V. détaillé é SELETEC 
Conseil en Recrutement 

67009 STRASBOURG 
Cedex ss réf. 689 


HOLDING CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

COMPTABLE Hme 

Niveau B.T.S. Comptabilité et 
gestion entreprise pour secon- 
der Chef section Trésorerie. 
Poste nécessitant dynamisme et 
expérience de 3 è 5 ans. 

Horaire personnalisé - 13* mois. 
Adresser C.V. et prétentions .eu 
Chef du Personnel, à 
AERAZUR, 

KL rue Marignan, Paris-8». 


ORGANISME TECHNIQUE 
recherche pour 
Service de renseignements 
auprès des utilisateurs dans le 
domaine de la Thermique 

INGÉNIEUR 
ou ASSIMILÉ 

ayant expérience pratique 
et bonne connaissance de la 
REGLEMENTATION 

Env. CV. et prêt à ne 10305 
Emplois et Entreprises 
ia rue Volney, 75002 PARIS 
Société Française 
de connecteurs crée on peste 

INGÉNIEUR PRODUIT 

Minimum 25 ans 

— Allemand ou Anglais 
courant 

— Formation technique et pre- 
mière expérience commerciale 
demandées. 

— Déplacements France, étran- 
ger. 

Adr. CV„ photo et prêtent è 
IV 81827 B. BLEU. 17. rua 
Lebel, 94 VINCENNES qui tr. 

Les LABORAT. WELLCOME 
cherchent 

UN MÉDECIN MI-TEMPS 

pour une durée de Six mots, 
ayant tas compétences pour 
collaborer au service de docu- 
mentation. Connaissance de 
l'anglais nécessaire, Ecrire a la 
Direction Médicale, 159, rue 
Nationale Paris - 75013. 


4 rue Mas se net 
75016 PARIS 

'discrétion sbi-D'us 


GROUPE SOCIETES 
IMMOBILIERES 
recherche 

UN GÉRANT 

«'IMMEUBLES 
28 ans minimum 

ayant des connaissances 
pratiques. 

Adresser CV. et pr étenti on s fi - 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann. 75008 Paris, 
sous référence 62J929. 


Importante société 
expertise comptable 
spécialisée AUDIT 
et études financières rechercha 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— Libres rapidement. 

— FbrmaL H.E.CVE.S.C/IJE.P. 
ESSEC. 

— D.E.C.S. complet et connais, 
anglais ou allem. Ind&ms.. 

Ayant 2 é 3 ans d'expérienct 
confirmée dans firmes d* AU DET 
ou entreprises direction co rap- 
table ou AUDIT interne). 

Les candidats devront (aire 
preuve de qualités profession- 
nelles affirmées et de dyna- 
misme alliés au sens du travail 
en équipe. 

Ecr. av. C.v. et photo è : 
B.E.P.EjCL, 

12, rue Marguerite, 75TO7 Parte. 


TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche des 

SUP. DE C0. 

OU EQUIVALENT 

Pour renforcer l'équipe commerciale 
de l'Agence Paris Ile-de-France 

PROMOTION ULTÉRIEURE ASSURÉE 
DANS AGENCES DE PROVINCE 
pour candidate dynamiques et efficaces. 

Adr esser C.V. manuscrit et photo A ne 83.181. 
CONTES SE PnbL, 20. av de L’Opéra, Parts- 1=-, q. tr. 


Burroughs 

rec h e r cha pour l’Afrique 

ANALYSTE de GESTION 

Jeune diplômé d 'Etudes Supérieures 
(maîtrise d'informatique au équivalent) 

Libéré des obligations nationales 

Lb travail consistera, an cours osa deux premières 
années, dans l'Installation de médiums systèmes. 
Base de données tétâcomm. Une première expé- 
rience sur ce matériel serait très appréciée. 

Envoyer curriculum vltae et prêt., & M_ Servant, 
Bu itou Rhi, b. rue dn Oaè-Deleetralnt. 75016 PARIS 


* !M K 1 '.''i ■l'te ' yjrtr 



SOCIETE du SUD-OUEST 
de le FRANCE 

construisant des Turbines è gaz, 
recherche pour activité 
Turbines Industrielles 

IWStNIEUB DE PROJET 

(38 ans minimum) 
Exnérience mécanique et élec- 
tronique - Anglais nécessaire. 
Pour études el contacts 
avec dlenNMe. 

Ecrire avec C.V.. photo et pré- 
tentions, AGENCE HAVAS PAU 
D. 11,689. qui transmettra. 

Société commerciale, exclusivité 
France, maison mobile nouvel ta 
iormule, rech. concussion naines. 

LE CONFORT SAUVAGE 
Route de Grasse, 06000 C*gn«- 
sur-Mer - Téléph. (93) JQ-îm, 


Pour Province 
OPTIQUE dé CONTACT 


VENDEUR Ifinérent 

Le candidat devra avoir : 

— 38 ans minimum. 

— Une format. Ecole astloue. 

Ecr. Réale-Pr. n* T0M.M3JW, 
85 bis, rue Réaumur, Parts (2*) 


Rechercha assistante sociale 
scolaire pour secteur de 2.450 
élèves. Travail é l’Intérieur 
d'une équipe mécUeo-psycho- 
pédagogique avec docteur et 
Infirmière. Facilités de kjql 
P rendre contact avec C.E-S. 


recherche pour commercialiser un réseau 
de temps partagé axé sur /'utilisation 
d'un langage original 





qui auraient pour mission de développer des applications existantes er de 
promouvoir de nouvelles applications auprès des directions financières de 
Grandes et Moyennes Entreprises et des Administrations. 

Le poste convient à des diplômés Grandes Ecoles d'inaénieun ou UFC 
Formation complémentaire assurée. 

iiSÏSiSSÏÏrtfci."” " pl “" w eHn n">P0rt.m« 

Adresser C.V. détaillé et photoàSLIGOS 


AUTOPHON 


recherche 

TECHNICIENS 

poor service TèféaHlehago 

— Formation tntartnattatiie s 

- Notions ifélectrentaue;. 

- Expèr* tarte personnalité. 

— Formation assurée on «sW- 

Ecr. avec C.V. et nrètefltloos : 
AUTOPHON 
L rut BprMS _ 

«3tt - LEVAU-Oi s 
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, COmp Ta 

^ ‘ Ah k, 
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W 
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offres d’emplo 


Un jugement vrimainel 

On voit AGP Expansion 

On OUVre un annuaire 
On dit “Cnl da l'Assurance' ' 

Qn pense A la propagande toujours aoua-Jntor- 
mée, parlais Irresponsable de* média 

et Ton "passe à côte 
de (a vraie chance 


offres d 'emploi 


offres d'emplo 


offres d ’emplo 


RKMaODUCTÏÔN INTERDITE 


[l)( _ est à l'Assurance tradition- 
ntite co qu'est U révolution 
permanente as conlormfs- 


-30 pt* 
3Ff ^SK>h 

k 0üK Sa 
mes: 


j 5«NE. j L 


PHaPpfBWSffiîl J]î&tribue des produits Roao- 
HRnlajHnBÉBr dns et inumblllefs qui 
n'ont avec l'Assurance que 
des rapports réglementaires 
et Juridique?. 


ne vit que par et pour 
l'bvwvHîjcn et la vraie po- 
oesse : recherche - métho- 
des - perspectives - rému- 
nérations - plans de car- 
rière. 

est une communauté d'hom- 
mes quJ se dittfiHJuenfds 
tous las stéréotypes, et 
d'abord, de celui de l'Assu- 


O liant an conformisme, il est peut-être 
chez ceux qui nous éliminent da leurs 
recherchas sans nous connaîtra. A cet 
égard nous ne saurions répondre A des 
préjugés par des préjugés. 

Nous examinons toutes Jes candidatures avec 
sympathie, de l'autodidacte au lauréat des gran- 
des Ecoles. Puis, nous rencontrons Iss postubnts 
(23 ans au moins) en laissant la meilleure place 
-à l'instinct Nous (as convoquons tous. 


■|.-v 


1" lettre manuscrite -A PUB. SANCE rél. n<2 

-13 rue Marivaux- 750tg PARIS qui ' 





^ i t i iiirï: ïi inmif mirnimni mimini mm m i nui ira i n num rrmii 

i 1 


Texas Instruments 

FRANCE 

recherche pane sa DIVISION . 

« PRODUITS GRAND PUBLIC » : 


| des INGÉNIEURS de VENTE | 

1 De formation électronique et inf ormat ique - s 

5 Pour s'occuper du marché . du calculatrices = 
B électroniques et des montres. = 


Pour s'occuper du. marché . du calculatrices 
électroniques et du montres. 

□ aura à : 

— définir les stratégies commerciales: 

— assurer les contacts A tons lu niveaux hiérar- 
chiques pour mener A bien lu négociations 
commerciales' avec les grossistes spécuüséq ou 
les groupes de distribution ; . 

— définir et promouvoir les produite nouveaux : 

— établir lu prévisions de vente A court et moyen 
terme. 


',<‘V J 


31 


Les postes peuvent convenir A des débutants ou A 
dee personnes ayant quelques années -d'expérience^ 
Permis de conduire exigé. 

La première affectation as fers sur Paris et pourra 
m faire par la suite en province. 

« 

Les candidatures sont A sdresser avec C.V- photo, 
prétentions et date de dlspoalbülté sous référence 
ECD 3/11/78. 131, à Mme LE OUET. TXP- 
Balle Postale é. 06270 Villeneuve -Loubet. 


I* 


IN 
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_iy Banque 
■TVPopulaire 

dans le cadre du déve l oppement de ses activités 


LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 
recherche : 

UN INFORMATICIEN 

■ Oq niveau chef de projet, le candidat _ 
dent solide expérience (minimum 6 ans} 
.qui lui aura permis de .connaître différente 
aspects de riuformatlqne : analyse, program- 
mation. systèmes, exploitation d’un centre, 
'télétraitement et bues de données. 

d Pédagogue et doté d'un excellent co ntact 
humain, 11 aéra Intégré ' A une équipe dont la 
fiUMlon est 

_ d'étudier de nouvelles méthodes d'audit : 

— d'assister les Inspecteurs dans leur 
mission, d'audit : 

— d'assister les banques dans la mis e en 
~7. ' place de leur contrôla Interne. 

De fréquents déplacements de comte 

durée en France sont doue A prévoir. 

Ber. avec C.V. manuscrit dét, photo et prêtent, à : 

M. D. LBMAKCHANP. 

CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES, 

131, avmtie de Wagnuo. 79847 PARIS CEDEX 17. 


JEHME C0HPA8NIE d'ASSDRABCES 

(Downer Bourse) 

IBM 370/149 769 K- . ' 

BOSvVS - VTAM CSCS/1S 0UI- 
irnrmuuc 8270 ri SMA 3700 
l (370(148 ri OS/VS 1 SOÜS VM prévus). 


nchertitt pour Mrtlcipef » «whffwwn 
do son service woraulilpte : 

PROGRAMMEURS 

.cicsoIIb secteur 

HOMME SYSTEME 

RutiisM u Dm! du Mputtfiiuf Système. K un : 

■ o» parfaite maîtrisa de l’AMCnhieiir sans 
OttlVS. 

• une crande piihwann da travail. 

■ uno expérience préalable de la fonction eu Ift capa- 
cW d'rire nEMematt opéraüouicl. 

Adresser C.V. dteUH (photo *f pomiWeîi s " touffe 
piritnuoM. dote as oJxpofllwiftS sens ret. 5686/ u a 
ÏÏC.A. qui nnsmetira. flépenst npUs assure». 


•f f~+ \ !r,:-;-mationa! Ctessilicd AcfvcrtiSsng 
X.U.iïi. ; PUE D'ilAÜTEVILlî - 7so:o-PAPiu 




AMENAGEMENT 


Société de Promotion de Centres Commerciaux et d'équipements de loisirs 
chargée notamment de la réalisation du Forum des Halles 
recherche pour 

son Département Commercialisation I ses Activités de Développement 


ATTACHER) M 


[rit. A) 

Ce cadre d'excellent niveau, expérimenté «fans 
la vente aura Jes responsabilités suivantes : 

- Prospection, sélection des c ommer çants pour 
implantation dans centres commerciaux. 

- Négociation et signature des contrats. 

CONDITIONS REQUISES : 

- Formation supérieure (Sc Po, ESSEC, Sup 
de Go, SEC J 

- 30 ans minimum 

- Sens de Ja négociation commerciale développé 
Eorte motivation professionnelle 

• Ténacité, dynamisme? imagination 

- Excaflen te présentation 

- Anglais apprécié. 


(re£BJ 

MISSIONS : 

Assurer la responsabilité totale ou Ja coordination 
des études et actions architecturales, techniques ,■ 
commerciales; publicitaires, juridiques,Gnancières. 

CONDITIONS REQUISES ; 

- Form ation supérieure (ingénieur grandes écoles, 
ECP, ETP, etc—) 

- an* Tntnfrrmm 

- Une fbrta personnalité 

- Une expérience - confirmée de la négociation 

- Expérience stmSaire'souhaiiéa 
• Anglais apprécié. 


Nous sommes une société d'ingénierie 
et de construction de grands ensembles 
industriels affiliée à l'un des premiers 
groupes industriels français. Nous 
disposons de plusieurs services compta- 
bles autonomes et nous recherchons 

chef du service 
comptable 

Siège -Trésorerie 

Sa fonction consistera à définir, mettre en 
oeuvre et contrôler les procédures internes 
eu service dans le cadre des directives 
générales fixées par le chef des services 
comptables. 

Il encadrera et animera une équipe de 
40 personnes. 

L'homme que nous recherchons doit avoir 
une solide formation (DECS complet 
avec des connaissances du traitement des 
comptabilités par ordinateur) et Jusîtifar 
d'une expérience d'au moins une dizaine 
d'années acquise de préférence au sain 
d'une société d'ingénierie et/ou de cons- 
truction mécanique. 

Ecrira A No 83153, Contasse Publicité, 
20, avenue de FOpéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


Les rémunérations motivantes prévues pour ces postes seront fonction de l’expérience apportée. 

-Adresser C.V. iétoSlè, lettre man us cr ite , photo et prétextions an précisant la référence à 
SERETE AMENAGEMENT — Direction du Personnel - 63 rue La Boétie - 75008 PARIS 

Discrétion absolue assurée 


Groupe international 
fiançais 

Secteur de la grande consomm ation 

Leader dans sa biancho 

CJL 2 milliards de francs; rechercbe 

auditeurs 

Senior et Junior 

Travail an sein (Texte petite équipe, 
chargée de missions d’audit dans 
l’assemble dn Groupe. 

Le poste dhoditeur senior requiert 
une fo rma tion supérieure (école de 
commerce), niveau expertise 
«-«wnphrtii». 3 eus d’expérience dans 
nu cabinet on dans un service d'audit 
interne, de bonnes co nnai ssances 
Anglais-Allemand. 

Le poste d'auditeur Junior peut être 
confié à un débutant, tm an 
dl' cxpérience an de fonnatiOn 

Mi p4gte»iw »a*p«MMrf dnnThaw« Bolito 
de comptabilité. 

Uen de travail: Paria avec 
déplacements de courte durée en 
France et à FEtrangan 

Adresser C.V. et pré te ntions sous 
lét 48865 àBavas Contact. 

156, Bd Hsnssmaim, 73008 PARIS. 



; IMPORTANTE SOCIETE EN EXPANSION 
rechercha 

JEUNES CADRES 

DEBUTANTS on ayant 2-8 ans d’expérience 
pour postes: 

— CHARGE D'ETUDES et d’OBGANISATION 

Référence O. 

3 ans d'expérience Informatique et organisation 
Bac C minimum. 

RESPONSABLE BUDGET et CONTROLE BUD- 
GETAIRE- Référence CL 

1_2 ans d'expérience comptabilité analytique 
usine - KJB.O.F. ou équivalent. 

— CHARGE D’ETUDES PERSONNEL. Référence P. 
Débutant ou 1 an d'expérience. 

Diplôme de rBnselxnement supérieur. 

— CHARGES de MISSION Référence U. 

- m- sur Informatique d» le gestion de nos 

établissements de Province. 

Expérience organisation et tnfonnatlqua. 

- Déplacements de longue durée A prévoir. 

Adr. C.V., photo et prêt-, sa numéro 4M.WI M. 
Régie-Presse. 85 bis, rue Réounaur. 76002 PARIS, 
qui transmettra. 




Société industrielle 

recherche 

pour ses 2 centres de la banlieue 
Sud-Ouest 

UN MEDECIN 

— diplômé en médecine du travail 
— ayant une expérience de quelques années en 
milieu industriel. 

Qç non» requiert une présence dans I en- 
treprise de3 A 4 jours par semaine. 

Envoyer C.V. sous N° 4384 A 

PAR FRANCE P JL 

4. nia Robert Estïenne 75008 Par» 

nui Transmettra 




le centre d'études 
de prévention 

DEPARTEMENT "SECURITE"! 


< 1 IIMGE 3 MIEELIR 

pour son service PRÉVENTION de PARIS 
- Capable d'organiser et réaliser des stages de 
-formation "Prévention. Accidents du Travail" 
à tous niveaux, et d'effectuer des visites de 
Prévention Incendie type AJ*. 

Le poste sera confié à un Ingénieur CNAM, 
niveau brevet technique de Sécurité, agréé 
CNPF (indispensable), Sgé de 40 ans minimum, 
ayant 10 années d'expérience industrielle en 
qualité de chargé de sécurité. 

La fonction exige de solides qualités pédago- 
giques, une bonne présentation et des facilités 
d'expressions écrite et orale. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
■4 la Direction Administrative 
sous réf. PA 

34, rue Rennequin -75017 Paris 
Discrétion assurée. 


Société produits grande consomm a t io n 
SECTEUR ALIMENTAIRE 
Dynamique, bien placée sur ses marchés, 
rentable CJL 400.000.000 
recherche pour son siège PARIS an 

DIRECTEUR DE 
PRODUCTION 

qui aura en charge 4 +■ la Direction des 

investissements, ses responsabilités s'exerceront 
tant sur le plan humain (gestion sociale en Hm™ 
avec le Direction des Relations Sociales, gestion 
plus directe des Cadres et adaptation des struc- 
tures an développement) que sur l'organisation de 
la production, le contrôle de l'entretien, l'évolution 
des équipements & la tels en tenues de capacité, 
de productivité et de qualité. 

D faut : 

— avoir 38 mlnlm»Tn J 

— être dlplûmè Centrale. SJSRXA, Arts 
et Métiers ou équivalent ; 

— avoir plusieurs années d'expérience de 
direction effective d’Qslna et, si possi- 
ble. de Direction Technique au niveau 
d*un siège; 

— avoir l'expérience de Société produits de 
grande co n so mm ation (si possible ali- 
mentaire). 

Le titulaire sera rattaché au P.-D.G. 
REMUNERATION IMPORTANTE. TOITURE 

Ecrire lettre m an use. C.V. et photo & M. DANEAU. 
a, square de la Dordogne. — PARIS <170. 

DISCRETION TOTALE ASSUREE 


I 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8 e 

recherche 

Pour sa Direction du Département 
Crédit aux Entreprises 

UN JEÛNE CADRE 

(CLASSE V-VI) 

Parfaitement familiarisé avec le montage des 
financements d'investissements et des exporta- 
tions. 

Une bonne introduction' auprès des organismes 
spécialisés ou mobilisation serait appréciée. ‘ 

Adresser C.V. et prêt. A numéro 9.565, ZENITH p_ 
36, av. Hocha - 75008 PARIS, qui transmettra 


Nous gérons un important réseau de 
terminaux et de mini-ordinateurs 
connectés à plusieurs gros centres 
de traitement CYBER et IRIS 80. 


Nous renforçons nos équipes parisien- 
nes systèmes centraux et dévelop- 
pements minis par des 

INGENIEURS 


Si vous avez acquis en 2 ou 3 ans une 
sérieuse première expérience sur un 
haut de gamme CYBER ou minis, si % 
vous êtes prêts à prendre la responsa- s 
bilité d'un de nos projets, alors, écri- ■§ 
vez s/réf DM1/61 11 à ; 


115, rue du Bac -75007 Paris. 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

dimension internationale - 
leader dans sa branche d'activité, 
recherche pour son Siège Soda] PARIS 

AUDITEUR INTERNE 

anafàL’KKciEneBBUL 

La fonction implique : . . 

• le contrôle fonctionnel et opérationnel des 
■ activités des centres, dhririons, filiales, 

• la formulation d’appréciations et de propo- 
sitions d Améliorations ou ifactio ns correctives, 

• ie contrôle de la mise en oeuvre des propo- 
sitions adoptées. 

Le candidat âgé d’an moins 30 ans disposera : 

• d'une fbrmationsupérieursetdeconnaissances 
comptables, entérinées par un DECS de 
préférence, 

• d’une expérience réussie d’audit acquise dans 
un cabinet ou une entreprise métallurgique, 

• d’une excellente capadté rédactionnelle. 

Déplacements fréquents en région parisienne. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions 
sous le No 83373 CONTESSE PUBLICITE - 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


Groupe secteur d'act i v i té s div e r sifiée s d ans 
les biens d'équipement et les services 

recherche 

RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE 

Aura & prendre en charge les Juridiques 

du groupe, concernant plus particulièrement les 
contrats commerciaux, les assurances et le droit 
du travalL 

Rattaché & la direction dn groupe, il devra assurer 
les études, ainsi que lu relations internes et 
externes qui relèvent de sa responsabilité. 

Le candidat recherché doit, outre sa formation 
/niveau - DJS.8.). avoir une expérience affirmée 
de la fonction Juridique en entreprise. 

Un candidat compétent et entreprenant pourra 
trouver d'intéressantes perspectives de dévelop- 
pement. 

Ecrire sous n* SS.Slfi B, BLEU P PBUCT TH, 17, rue 
du Dr-Lebel, 94300 VTNCENNES, qui transmettra. 


Recherchons 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

SAS ans de carrière, ayant A la tels le goût du 
bâtiment et de la recherche théorique et appliquée. 

Retire avec C.V. & C&T£. 

Service Thermique et AéraUllque 
84. av. Jean-Jaurès. 77420 CHAMP&-SUB-MABNB. 
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commercial 

Nous sommes un important groupe de 
lWfHlln i! Hnii« miniriqiM», leader rfMf 

l'exportation de bien* industriels. 

Nota ■ offrons à un îwjfaiw^f fHpKmj 
(Centrale, Mine s, A2JL présentant une 
expérience industrielle de pbuisuxs 
(si possible en forge on en fonderie) avec 
de soEdes connaissances métaHurgîqnes, 
une ixatiqne de la négociation technique et 

onimn nni» m aî l fkp de parié, 

de devenir 

ADJOINT AU CHEF 
DU DEPARTEMENT COMMERCIAL 

pour participer à la gestion des activités 
techniques, commerçâtes et »riminuJii .i Tumi 
de vente en Rance et à l'exportation de 
matériels forgés ou coulés de très haute 
qualité et . destinés à des équipements 
i n dust ri els variés. 

Déplacements en France et & l’Etranger. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
sous le No 82962 CONTES SE Publicité, 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


SOGEC MARKETING 

Une des premières agences conseil en 
COMMERCIALISAT. ET PROMOTION DBS VENTES 

DEPARTEMENT PROMOTION : 

UN (Ë) CHEF DE PROMOTION 

connaissant parfaitement toutes les techniques 
promotionnelles et les circuits de distribution 
produits grande consommation. Très créatif, expé- 
rience obligatoire dans poste similaire agence ou 
annonceur. 

UN (E) ASSISTANT (E) 
CHARGÉ (E) PROMOTION 

connaissant promotion, capable assurer suivi, coor- 
dination entre graphistes, imprimeurs, fournisseurs. 

DEPARTEMENT ETUDES : 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

ayant formation statistiques pratique avec une cru 
deux années d'expérience dans société d'études. 
Une connaissance des problèmes e terrain s et des 
tests en magasin serait appréciée. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions, 
Sogec Marketing, 15, rue d'Argenteull. 75001 Parla. 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche 

pour la vente d'AUTOMATISMES 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

— ayant une bonne connaissance du mar ché de s 
AUTOMATISMES A RASE DE CALCULATEURS 
et des applications Industriel! ea ; 

— capables de mener des négociations b Haut 
niveau : 

— soucieux d'étre Jugés sur leurs résultats ; 

— domiciliés en région parisienne. 

INGÉNIEURS AUT0MAT1GIENS 

Us seront chargés de concevoir et de programmer 
des systèmes a caractère Industriel. La rémuné- 
ration proposée sera fonction de l'expérience et de 
l'efficience des candidats. 

Adresser C.V. avec références et prétentions & 
n« 83.573. COMTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra. Paris (!■'}. qui transmettra. 


Produits de CONSOMMATION DURABLE 
de QUALITE 


Une Société moyenne d'excellente notori 
propose d'intégrer à une équipe légère 
de DIRECTION un 


directeur 

commercial 

Son râle sera multiple et comportera comme 
aspects principaux l'animation de l'équipe 
de vente (France et export), la gestion et 
l'analyse des ventes, la participation à la 
politique commerciale et publicitaire, la 
vente aux dients les plus impartants. 

Le candidat Idéal a au minimum! 30 ans, 
il est diplômé d'une Ecole de Commerce, 
il a une expérience réelle de la distribution 
par détaillants spécialisés. Grandes .Surfaces 
et Centrales d* Achats pour des produits de 
^qualité. 

£ U est bilirçjue : français, anglais. 

^Autres langues souhaitées. 

§ La lieu de travail est en banlieue Est de Paris 
S Pour Informations complémentaires écrire 
B a Monique Roux sous référence 3161 A. 

5, rue Meyertwer A 
75009 Paris M 
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pompes 


En bureau d’études, fabrication, essais ou 
exploitation vous avez acquis une solide 
connaissance des pompes centrifuges. 

Vous êtes attiré par l’engineering et la cons- 
truction de rrès grands ensembles industriels. 
Nous vous proposons de devenir responsable 
d’équipements. 

Votre fonction : coordonner tous les travaux 
techniques depuis l'étude de l’avant-projet 
jusqu’au suivi de la fabrication en passant 
par la réalisation des spécifications et la 
préparation du dossier de consultation. 
Cela en relation avec vos fournisseurs et 
nos clients. 

Ecrire d No 83426 Confesse Publicité, 20, 
avenue de l'Opéra 75040 Parts Cedex 07, 
qui transmettra. j 




L'UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
FRANÇAISES DE BATIMENT ET TP 

n (siège à Paris), cherche son 

1 directeur du personnel 

Bfj Au niveau du groupe, il est le conseil des 
m filiales pour le recrutement, les rémunéra- 
=■ tiens, la formation... et représente celui-ci 
Bu auprès des organismes professionnels. 

El Au niveau du siège, il assume les fonctions 

H classique d'un directeur du personnel. 

A celles-ci peuvent s'ajouter la gestion du 
fël personnel expatrié et l'établissement du tableau 
BB de bord a. Personnel r>. 

B La rémunération annuelle n’est pas inférieure 
à 150 000 F. 

R3 Ecrire à Mme M.C. TESSIER ss ref. 3123 LM. 


ALEXANDRE TTC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LY0K-ULUE-BRUXE1XES-GENEVE-U1NDRE5 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ (2500 personnes) 

cherche Q pourvoir an posta 
à son siège social à PARIS 

d’ASSISTANT 

AU CHEF DU PERSONNEL 

35 minimum, de formation supérieure 

c Licence es Droit ou équivalent, spécialisation en 
Droit du Travail. IAX. apprécié» ayant une expé- 
rience rtan* un service du personnel. 

Evolution possible. 

c,. r avec C.V. manuscrit et prétentions & n* 83.560. 
Contasse Publ., 20. av. de l'Opéra. Parls-l ,r . qui tr. 
Les candidatures seront examinées avec la pins 
gronde discrétion. 


1 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGÉNTERIE - PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR SOUDEUR 

• Formation Ecole Ingénieurs avec spécialisation 
métallurgique ou diplômé de l'Institut de 
soudure. 

• Expérience 2 ou 3 années en soudage (ou éven- 
tuellement en Bureau d 'Etudes) dans l'industrie 
lourde (grosse chaudronnerie). 

• Connaissance de l'anglais (parié, écrit) Indis- 
pensable. 


Ce poste implique des voyagea fréquents (séjours 
de courte durée & l'étranger. 


Adresser candidature, C.V- photo, sous n» 1.489. 
à SPE BAR. 12, rue Jean-Jaurès, 

92397 PUTEAUX, qui transmettra. 


NOUS SOMMES UN GROUPE INDUSTRIEL. 
AMERICAIN FORTEMENT IMPLANTE 
EN EUROPE NOUS 
RECHERCHONS 

business 

anaiyst 

Au sein d'un service lonctkwnel centrai, vous 
participerez 5 la délinlUon et au suivi des 
programmes de développement des nouveaux 
produits : vous serez en contact avec l'ensemble des 
sociétés du gruge eut plus hauts niveaux de 
décision. 

Nous attendons de vous que vous soyez à meme 
d'évoluer très rapidement vers des responsabilités 
de marketing, de ventes ou de production dans une 
de ces sociétés. 

Vous devez avoir une forma lion d'ingénieur grande 
école complétée par on U BA d'une business school, 
ébe débutant ou avoir un à deux -ans d'expérience. 
Vous devez posséder parfaitement l'anglais et le 
français. 

Lieu de travail Région Parisienne. 

Adresser C.V. détaillé et pholo récente 5 n» 37986 
P.A. SVP 37, nie du Général Foy, 75003 PARIS. 


Bureau d’EûdnoerliiE BOULOGNE 
recherche 

INGÉNIEUR ÉTUDES 
BÉTON ARMÉ Bâtiment 

Four prendre la direction des études d'exécution 

Ce posta de responsabilité conviendrai t A un 
Ingénieur de formation grande école - CHKBAP 
ou similaire ayant 7 A 8 années d'expérience 
min imum dont une partie en entreprise. 

Adresser curriculum vltae et photo as numéro 7.836, 
le Monde Publicité, 5. r. Italiens. 75427 FARIS-9*. 


SOCIÉTÉ TRAITEMENT INFORMATIQUE 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR VENTE ET INSTALLATION 
PETITS SYSTEMES - CLEFS EN MAIN. 
Expér. 1 on 2 ans, cannâtes. D.M.E. appréciées. 

Envoyer C.V. maniacr. photo, et prétentions à : 

PE RFO MAN CE - PLACEMENT. 

33. rue Jules-Guesde. S230O LEVALLOIS-PERRET. 


CREDIT 

IMPORTANTE SOCIETE 

-LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE 

recherche 

CADRES 

as FORMATION S UPE RIEURE 
Ayant une bonne expérience de l'apprécia tl on des 
riaoues une comportant les médite commerciaux 
et ûb l'étude detasSrabülté des entreprises, pom- 
pantes A pourvoir A Paris (quartier Etoile) et 
province. 

Les candidats doivent envoyer lettre manuscrite, 
C.T. détaillé, prêtent, et photo récente, n* 82.747, 
COMTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris (!•). qui tr. 


Pour promouvoir ses réactifs auprès des 
Laboratoires de la Région Parisienne 

IMPORTANTE SOCIETE 
de PRODUITS CHZMZQUES 


TECHNICO-COMMERCIAL 


de formation : 

CBirtFTK - BIOCHIMIE 
(maîtrise, LU.1Ë* B.TA, etc.) 

Résidence : PARIS. 

Envoyer C-V_ photo et prêt™ sous numéro 48.882. 
HAVAS Contact, 158. bd Haussmann. 78008 PARIS. 


Société PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 
recherche 

UN MERCHANDISER (France) 

basé banlieue Ouest 

n aura pour mission la production de boissons 
non alcoolisées, au niveau d'un Important groupe 
de distribution. 

Compétence et dynamisme nécessaires. 

Possibilité d'évolution. 

Adresser C.V. et prétentio ns, A B_ BACQUBT, 
24. rue Auguste -Chah rl ères, 75737 Paris, Cédex 15. 


Secrétaire de direction 


Centre de Parts 

recherche p our Direction Générale 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ayant réelle expérience professionnelle 
et très bonne formation générale. 
Excellente sténo-dactylo indispensable. 

Ecrire AGP, 13, avenue de l'Opéra. 75001 PARTS. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Porte (POrtéans 

Rrme de dimension Intematton. 
du secteur tertiaire récit, une 
eoUüboratrfce axpérlm., excel- 
lente sténodactylo avant une 
bonne pratique de l'allemand. 
Titulaire au mlnm. du Bac et du 
BTS, elle devra assum. de façon 
autonome une arihrité diversifiée 
Impliquant d'importantes respon- 
sabOTtts. En particulier, elfe 
assurera des relations commer- 
ciales A haut niveau, tant avec 
les clients qu'avec les divers 
prestataires du Groupe. 

Le rémunération sera fonction 
de la compétence. 

Adresser C.V.. photo et courte 
lettre m anuscr. s/rét. MB/M, A 

ISSU [fÜü 3 !Îâ] ML - *™ 


Sténodactylos j 

Gérant (TbiunetiMes, rech. 

STÉNODACTYLO 

Libre de suite, ayant 
connaissances Immobilières. 
Poste d'avenir si dynamique. 
Se présenter : 5ET1MO, 9. bd 
de Reuilly, vendredi 5. 11/17 h 


I Secrétaires 


ECONOMISTE 

CONSEIL DE SOCIETES • 
QUARTIER BAC 
recherche pour après-midi ■ 

SECRÉTAIRE & MI-TEMPS' 

très expér., sens du trav. <f 
i quai., InIL et organ. notions es 
complète. Libre rapld. SI pa 
excetl. sténo-dact. s'aWL Enx 
C.V. détail, è Mlle J. FERRE 
341. rue Lecourbe, 7S015 Parti 
Réponse rapide assurée, r 


Soc M lé Produits luxe, ï 
place Vendéme, recherche , 

SECRETAIRE NIVEAU ‘ 

serv. Export. Bilingue anglaf- 
Poste à responsabUlfes. Ubre A 
suite. - Tét. 241-55-55 (p. 35Î 



Recherchons B 

REPRESENTANT (TE1 
exclusif ou multlcarte. 1 
Se prés, avec C.V. à : EL PC 
6, rue de Lisbonne, Paris- 1 / 


PAPETERIE 6A5PARD f 

rech. pour secteur PARIS) 
REPRESENTANTS (as) V.Ri 
5e présenter le A novembres 
23-39, rue Denls-Paplu 1 
(94) IVR V-SUR-SEI NE . 


n Re crute men t de Contrôleurs n 
MINISTERE INTERIEUR, recrute 

CONTROLEURS 

Spécialités Bâtiment, Automobile, Habillement, 

Arménien t- 

Diplôznes exigés - Baccalauréat ou Diplômes 
en équivalence. 

Concours 15. 16. 17 Décembre 1976. 

Clôtura Inscriptions : 17 Novembre. 

Ren seignemen ts, s'adresser : 
MINISTERE INTERIEUR, Bureau Recrutement. 
Formation et stages : A. rue Cambacérès, 73008 
PARIS, et Préfecture S.GJLF., VERSAILLES, BOR- 
DEAUX. DIJON, t.tt.t.k, LYON, M ARSEILLE 
METZ. RENNES. TOULOUSE. TOURS, suivant »•<»« 



demandes d’emploi 


CADRE BANCAIRE JURIDIQUE 

38 ANS - CLASSE VT 

— Responsable des crédits Immobiliers. 

— Etude et suivi des dossiers de prés, surv eillan ce 
des risques. 

— Contact à tous niveaux avec les organismes 
de crédit, Clientèle. 

— Aisance dans les rapports. 

recherche 

FONCTION SIMILAIRE 

on RECONVERSION 

servic e du contentieux, personnel, banque 
société immobilière, etc. 

PARIS UNIQUEMENT. Tous déplacera, refusés. 
■ LIBRE IMMEDIATEMENT. 

Ecrire sous le numéro T 95057 M. Régie Presse, 
85 bis. rue Réaumnr - PARIS (2*). 


■ 


IMPORT. AGENCE IMMOBIL. 
DE VERSAILLES, recherche 

COLLABORATEUR 

DYNAMIQUE pour son service 
gérances. Ecr. avec C.V. et 
prêt, è QJLA., 17, rue du Fbg- 
Saiirt-Martln, 75010 Paris, sous 
le n* 950, nul transmettra. 



ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 

70.000 F 

Responsable devant 
le Directeur général : 

• Du personnel de r Associa- 
tion (150 permanents 

et saisonniers) 

O Du suivi de la gestion 
des Els de vacances 
(7 comprenant 3.000 lits) 

• De l'entretien des 
équipements. 

Solide format tan de gestionnaire 
et expérience de responsable 
de service de personnel 
souhaitées. 

Ecrire lettre manuscrite avec 

C.V. et photo, è AREPOS. 

34, rue des Martyrs, Paris V 


expérience : 2 ans, télétraite- 
ment et problème compfaMs. 

Adr. C.V. détaillé, prêt., photo, 
M. MALLET, 53-57. r. Marlolln. 
9230$ Levai lois Cedex 


FLEURY IMMOBILIER 
5, qtal ÛB Bourbon, Paris (40 
SOUHAITE 

COLLABORATEUR fTRjCE) 

DYNAMIQUES - «33&«0 


ORGANISME DE SEJOURS 
LINGUISTIQUES 
dynamique, 

et en pleine expansion 


Correspondants (tes) 

ENSEIGNANTS (TES) 

— Ils (elles) devront assurer 
la diffusion de ses pro- 
sramincs sur le plan local, 

— et seront susceptibles 
d'étendre leur action A l'éche- 
lon régional. 

Ecrire é : OFACIL 
9, avenue Robert-Schuman 
75097 PARIS 


POUR LANCEMENT 
Nouvelle collection scientifique 
recherchons 

SPÉCIALISTES VENTE 
ET RESPONSABLES 

pour animer ces vendeurs. 
Expérience vente Indispensable. 
Voiture obligatoire. 
Salaires Importants. 
Promotion rapide. 

Ecrire avec C.V. à n° TSU 
■ le Monde •, 5. r. des Italiens 
7MM9 PARIS. 


TÉlPHONiE 

CENTRAUX publics 


fîTT 3 ï«C*ATM ilia* 


CHEFS D'ÉQUIPE 
MONTEURS confirmés 

S ans expérience 

MATERIELS CP 480 
et PENTACONTA 

Env. C.V. avec photo, rit. 

M. M ETAIS, T.T.Ê. 

14. rue Hassard. 75019 PARIS 


38 ANS 

CHEF DE PROJET IMMOBILIER 

8 ans d'expérience immobilière 
déaire situation directement rattachée à 
D [SECTION GENERALE 

D'UNS SOCIETE DE PROMOTION OU BANQUE. 

Ecrire a® 3.629. « le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9». 


DS LE TERTIAIRE LOISIRS 2 

Mon imagination créative 
féconde peut être A votre 
service A plein temps 
1 UflMMf (* ech - Gestion, 
ï nunnt négociât.) 

DES IDEES üffi 

Ecr. n° 3,617. . la Monde » Pub.. 
5, rue des italiens, 75427 ParieA* 



Cadre féminin, 34 ans. 

Chef de service 
CONTROLE DE GESTION et 
INFORMATIQUE, mille» IndusL 
Cherche poste équivalent région 
RMne-Alpes. Ecr. n» T 94637 M 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, Paris (2*). 


J. F. 23 ans. Bac licence d'aile- 
mand-angals lu. Etudes supér. 
langues étrangères, cherche, 
Paris OU région parisienne, 
emploi dans administration 
ou bureau. Ecr. Mlle Jouannard. 
34. rue Fortunv. Parts (17*1 


Jeune Cadre Banoue. expérience 
Titres, Bourse, Produits bancai- 
res. Clientèle particulière, ch. 

sosie Banque privée. 

Ecr. rr> 3,683. « le Monde » Pute. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»* 


Homme 28 a., BTS Chimie, DUT 
Technique de commercialisation, 
expérience vente produira chimi- 
ques à tous niveaux, bonnes 
connaissances marché dis tribut., 
aimant responsabilités, rech. : 

poste Chef Produits (CNAM 
plastique en cours. - Ecrire : 
n* 1-620 G - BLEU, 17. r. LebeL 
«4300 Vlncennes. 
qui transmettra. 


JNE ' PME, 78 ans, B.T-S' 
parfaitement bilingue ailemar- 
russe écrit, parlé, noL angla 
cherche situation en rappo. 

Mlle ALSXANDROFF. 

50, rue Flaffet - 75076 par 


F me seule tfi. pi. concierge > 
le 75» -13» -14e. Tél. 533-68-J 


TRADUCTEUR 

Exp. scientifique et technlqu 
Difri E, 5.I.T„ franç., angl„ a. 
Libre rapidement 
cherche emploi salarie. 
Ecrire : M. Bernard MARY 
38. rue Boula rd. Parb-14*. 


JEUNE FENDE 

8 ans expérience 
ETUDES MARCHES 
spvchologue de formation 
Anglais - Allemand 
souhaite poste 8 responsablllt< 
pour toutes formes d'études. . 
Grande disponibilité. 
Toutes propositions S/rét. 1 
è SEXTANT/DPA, 182. av. Ch 
de-Gaulle, 92200 Neuiilv. qui ' 


INSfNIEU* C0H5EII 

Tectmlco- Financier 
Chargé d'etudes et dlagnosti 
d'entreprises, principalement - 
Bétlment et Travaux Public - 
recherche sttaation pans grou 
bancaire ou eaMnet spéclalh 

Ecr. a 340b, « le Monde ■ F . 
5 X. des Italiens, 7S427 Paris- 


cours 
et leçons 


Américaine donne coure prlv- 
en anglais. Tél. : 325-2347. 



de 

. Ava 

13* mois - Cantine. 
Adresser photo et prêtent 8 ■ 
PUBLIC. LAROCHE, réf. 4110. 
15. place de Vililere 
93100 - MONTREUIL 

OrsaMsme publie Paris rech. 

EMPLOYÉS 

Possédant voiture pour vltriflca- 
fions dans Etablissements pro- 
vince. Bac exigé. Nationalité 
française obligatoire. Connais- 
sances comptantes nécessaires. 
Ecrire sous réf. 1-435 
INTER P JL, B. P. » 73546 
PARIS CEDEX 02 qui Iraium. 


INFASS 

S.S.C.I. 

recherche 

ANALYSTE 

Diplôme grande école. Equlval. 
ou expér. démarr. sySL PJVLE. 

ANALYSTE PR06RAMM. 

(nlv. tic. ou Ingénieur) 
pour application gestion 
sur mlnl ordinateur 

Envoyer C.V. et prétentions t : 
Société Infass 
4, rue ou Général-Leclerc 
«1230 Montgeron 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
en page 33 


les annonces- classées du 

Mmêt 

sont reçues par Téléphone 

an 

233-44-21 

postes 392 et 364 
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DIRECTEUR MARKETING 
gestion pracML Etudes pub. Pt 
F ormation R. P, 34 snt, W ans 
expérience chat très gras an- 
nonceur International. - ■ 
Responsable service véritable 
agence Intégrée de 35 personnes. 
CHERCHE PARTENARIAT OU 
POSTE RESPONSABILITE. 
Agence annonceur support. 
Ecr/n* 54547 M. Règle-Presse 
BS bis. rue Réaumur, Parte- Z» 


H - P.iÊ .f/H . ‘ tt* r .ï» V' *.» * 


ÿlTTr l iyMül i . ;i , T J fi j m 

ffi 1 ' ,- **** ** 
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pi U *- MAITRISE PHILO ET 
PSYCHO. EX P. PRODU CT. RA-' 
MO. F. CULT. 3 ans. ANGLAIS 
COURANT, BONNE DACTYLO. 
Cherche mi-temps mette. 


I Sr ri .: 

hMüüwSà 


Secrétaire de Direction dlpMmée 
22 ans, de nationalité britannique 
avec une certaine connaissance 
du français, cherche emploi en 
rapport avec ses qualifications. 
De préférence domaine adminis- 
tratif ou emploi de Direction. 

Ecr. ne 6387 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-S" 




ALLEMAND - 32 ans 

célibataire, formatlob Lotera. de plus haut 
niveau, résidant en Tance depuis 1872. 

— quatre langues : allemand, français, 
angla is et néerlandais motions de japo- 
nais). 

— trois diplômes : licencié en droit, diplô- 
mé en droit Intern., diplômé d’US-P. 
(relations lu ter-nationales) . 

— excellente présentation, bonnes réfé- 
rences. . 

— expérience affirmée de responsabilité 
administrative et de relations'- exté- 
rieures dans associations nation aie et 
Internationale. 

Cherche position dans société industrielle ou orga- 
nisation Internationale, disposé à voyager, tous 
les pays, libre rapidement. 

Préférence pour l’Industrie aérospatiale, nuis étu- 
dierait toutes propositions. 

Ecrire sous le numéro 3.607, « le Monde » Publicité, 
B, rue dea Italiens. 75427 PARIS (S*). 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ingénienr E.C.P. 

30 ans d'expérience dans secteur biens d’équipe- 
ment (contrdie et régulation). 

Rompu négociations commerciales au plus haut 
niveau dans tous secteurs d 'activités. 

Recherche DIRECTION COMMERCIALE e*n« ce 
domaine Région Parisienne exclusivement; 

Ecrire sous le no 83A61 A CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra- — 75040 Paris Cedex 0L 


fTÇftiF m 


323 | 
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Ingénieur, chômeur, 55 ans, 
dynamlq., officier de réserve; 
cx-FREE FRENCH. rech. -errpJ. 
gardien nuit, jour, usina, hôtel 
parti eu L, mission, ' angL, esp., 
not altem. Ecr. N« T. 95072JH. 
REGIE-PRESSE, 85 bh, rue 
Réaumur - 75002 - Parts, g . tr. 
J. F., 40 ans, angL - Rai. St£x£ 
dactylo, ch. poste ceHaboratrict 
secréter. fraction traductrice. 
Ec. N* T 94440 M. Régie-Prusse, 
.85 bis, me Réaumur - partes». 


JEUNE HOMME - 24 ans 

' Ben - Trilingue français -portu gals-a-n gbüa 
1 (ayant vécu 10 années au Portugal) 

rechercha 

son premier emploi même A mi-tempe. 

Ecrire A Monsieur Emmanuel MARY, 

41, rue Barmult, 75013 PARIS. 


CADRE SUPERIEUR, 34 ANS 
mymngiia françala, antflala, nllmmma. 

10 années d'expérience en France et aux ÜJSJL 

• et camptsbültt ; 

• gestion de la production; 

• tnlarmatlque. 

recherche dans cabinet dynamique poste de 

CONSULTANT 

Sertie n« II1.M5 - 8TRABOT 

.136, avenue du Oênéml-de-Gaulle^ 83200 NEUILLY. 


DIRECTEUR de 
PERSONNEL . a m 

J*»! disposition 
SJ"?. expérience 

d6_25jmn ées d e métier, dans 
j5J“ “gJflA «Rutee dans 

=»ï! 5 *s» 3 æ fusns 

<*2£L » je»»: imSmmS 
***”?■ j£.,tg?Ç u P n . .Personnel. 
CendHkns A débattre. 

Î1,D 378 Contesse Pub. 


h ^25 am $C PO.+MAIHS 

2 ans exp. profe&s. 

socio-économiques 
en. po ste similaire (PARIS) A 

S52ii£?rîy P° ur Poursuivre 
spécialisation en statistiques. 

EÆ & po. 

M » e î^ b î!rKSSlf ,e5> 

Internationale, 
bilingue : anglais. 
DtePWilble Immédiatament 
arxr . cherche 

iM*? ES . PC ?î SftB,UTE5 - 
f 2L 6 i?^ ■ 18 Mande » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes». 


JEUNE FEMME 

Formation universitaire 
_ Anglais, Allemand. 

— D/namlqiie. sens de l'organj- 
sation et des responsabilités. 
Très bonne présentation. 

B ans expér. éL de marchés 
-.«ffÜLmfe l ÏÏL tt!! prepoeft. 

SextanVDPA, référ. 190, 182, av. 



GOMMENT TROUVER UNE 
SITUATION EN 1976? 

— Von rapprendrez au coure d'un 
sénAali* "po uliné sur In 

techniques de rechercha rf - em- 
ploi « de négociation. 

— Tous tesprenueis lundi et menfl 
de nftntxw mots A Péris. 

— Dé|* sutvt per pure de 9DD0 
cadres: 

— Héeuttat: 877b des parUcüssnts 
ont déchue que cet» action a 
été déttnMH dans leur re- 
cherche en 1978. . 

— Renwl gram a n te : T4L-2T8262D. 


INFORMATION EMPLOI 
500 SOCIETES 

françaises et étrangères, noms, 
adresses, lèléph. Pour Inform^, 
écr. CP. BERNARD, T0, rue 
Cheval ier-de-ia-Barre, Paris- 18». 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages]. 
Extraite du sommaire : 

• Le C V. : rédaction avec 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : les » tracs » 
et techniques appropriés. 

G Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses eux teste. 
9 Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Informations, écr. CIDEM, 
é, sa. Mnnsigny, 75- Le Cbesnay 


PSYCHOLOGUE 

Expérience clinique, études, 
recrutement cadres, formation. 
Ecr. n» 3 516, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parb-9». 


! CHEE (NOTABLE H. 

a., cnmptab. génér., analyL 
Format. Informatique appréciée. 
Région IndHfér. Prêt KUVM/an. 
Ecr. m» 62J96 ContesstT Putol., 
20, av. Opéra, Parte-ltr, g, tr. 
Libanais, 24 ans, en FRANCE 
dépote 4 ans, jfipl. SC- PD. 
i- ' SOCIOLOGIE. 

UE. ANGLAIS -ARABE 

recherche 

trav. ADMINISTRATIF, banque 
TRADUCTION OU AUTRE. 

TEL : 544-28-73. 

J NE HME, 18 ans, ch. travail' 
sériaux. Prétention : 2.000 F. 
SCHERER - Téléph. 781-41-71. 


i. 9 immobilier 


formation 

profession. 


ASSOCIATION FRANCAI5E 
POUR LE DEVELOPPEMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 


FORMATEUR EXPERIMENTE 
Secteur Migrants branche 
mételinrgiqiie. 

Apte é promouvoir des actions 
de formation de bas niveau et 
8 assurer la formation das 
formateurs, le candidat devra 
pouvoir Justifier d’une solide 
expérience. Il devra accepter 
des déplacements en province. 
Adresser CV. é ['A.F.D.E.T., 
57, rue PigaUe, 

75009 PARIS. 


proposit.com. 
capitaux 


SUISSE 


Maison de gros d'excellente 
renommée el spécialis é e dans 
la diffusion d'articles -au p ré s 
des magasins de vente de toute 
la Suisse CHERCHE 
encore une ou deux 


REPRESENTATIONS 

en exclusivité. Faire offres é 
MATTER & CEe S JL, Case 109, 
CH-10W LAUSANNE 4 (Suisse) 


IMPORTANTS CAPITAUX rech. 
pour compte de particuliers. 
Hypothèques ter rang sur ter- 
rains, villas, immeubles, pro- 
priétés. Taux d'intérêt a débattre 
selon l'importance de l'emprunt. 
Garantie bancaire au-dessus de 
60.000 F. Nous contacter rapi- 
dement. Discrétion assurée. 
CABINET PEIRESC, 23, rue 
Pelresc, Toulon. TéL (94) 93-12-55 
(Face Caisse Epargne). 


Ch. Petite entreprise pour achat 
ou association active, ou 
participation active dans société 
en formation. Cadre technique, 
56 a. Ecr. HAVAS N» 7018, 
BP 70, 61002 Alençon Cedex. 


| occasions || 


CAI55E5 D'EMBALLAGE 
en BOIS de 20 mm d'épaisseur. 
Plusieurs FORMATS 
DISPONIBLES à vendre par 
LOTS de 50 CAISSES. 

TéL : 2B7-14-47. 


BEAUX UVRE5 
Achat comptant 6 domicile 

.. SïïTU MER. 26-73 


animaux 


Chiots Gordon hautes origines. 
Chasse, beauté, pedigree. 
Voce., tatoués. CHEVALIER 
03340 GOUISE, T. (70) 43-81-08 



MATTEI 




W Y i'j: :ÿ: : 1 


Le moins dieu des grands loueurs 

Tarif 1975 ; La Journée -i- Je km 

FUT 127 39,60 0,30 

RBIAULT 5 U * ' 

PEUGEOT 104 GL 
S1HCA 1100 ES 


40,80 0,36 


FIAT 13 I*S"-SJHCA1307“S" -- n , Q 
RENAULT 12 Break 4b|80 

FIAT 132 G LS Ble Auf. el Rodro .... fl AC 
PEUGEOT 504 GL ou Breok 501410 °* 45 


RENAULT 4 Fourg. 350 kg 44,40 0,26 

ESTAFETTE 1000 kg „ g. „ 

FIAT 1000 kg 04 ‘ 0U 

PEUGEOT J 7 1800 kg on - n „ _. 

ESTAFETTE Alouette 7/8 pî. 


80,40 0,41 

prix r.r.c 


Comparez... 

'A: Tarif LONGUE DURÉE, pour JocaHons 
à partir de 4 mois. 

PARIS : 207. Sur 4e BERCY (12'). 346.11 J0 

108, B4 DIDEROT (12*) 628.2730 

107 , Rdc 0RDENER (18T) 07632.90 

LV0M : '(78) 7 2.83.85 • RICE : (93} 87.14 30 

Musqué : on 79.90 10 
60 AGENCES EN FRANCE 


autos -vente autos-vente 


assurances'. 


ASSURANCE AUTO. Immédiat 
Prix compétitif groupe. 
Facilités paiement 260-5330. 


autos-achat 


TT ES VOITURES FRANÇAISES 
et BJM.W. mêmes gagées,. 
Voyez plusieurs acheteurs 
et comparez. Té!. 828-0080. 


appartements vente 


appartements vente 


constructions neuves 


D1CCV Part, a part. 
rAJJI . immeuble 1930 
120 m2 dble IWIng 3-4 chbres, 
s. bns, s. eau, 5* éL, ascans. 
Soleil. Calme. Balcon. Ch. serv. 
ParXg. 770000 F. — T. 527-90-20. 


NEUILLY SAINTE-FOY 
Bon standing, 3 p. 7J rrx2 s/Idln, 
Soleil. 455.000 F - 874-70-47 







[y*n 










LiiüülS 




M 0 HIH 0 L 0 M (Près) 
2 ai 20 ml- 5 .P.iîS; 

Poss. profession libérale 
380.000 F. - TéL 235-85-56. 


56, AVENUE DE CHOI5Y 
12* ét. Imm. 1969. Lïv. 4- 3 ch. 
+ 2 sanitaires. 90 m2, i£i w parte 
370.000 F - Vis. jeudi, 13 é 17 h 



PASSY 57 

57, RUE DE PASSY 

DU STUDIO AU 5 PIÈCES 

BOXES et PARKING 
Téléphone & disposition. 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

Liv raiso n été 1077. Rens eignements sur place et 
VISITE DE L’APPARTEMENT MODELE loua les 
Jours sauf dimanche, de 10 h. 30 A 12 h. 30 et de 
14 b. A 19 heures. 

ctvtDA 125 - rue du Cherehe-Midl, Parts (15*). 
OLCIKA téL: 306-36-57 - 783-24-28 


FONTENAY-LE-FLEURY 
Bien s Hué, an calme dns parc, 
près GARE. Exposition Ouest 
Appt, livlnn dble, culs., cellier, 
chbre, s. de bns, wc, dresslng 


Part. SI MCA 1307 S, mai 1976. 
OpL velours, équlp. radio, métal 
15JOO km. TéL 775-92-47. 

CADILLAC BR 0 Ü 6 HAM 74 

Bleu marine Intérieur velours. 

TOUTES OPTIONS. 

306-91-90/567-64-1 9. 

104 - 304 - 504 - 604 

Ex-TT 76 et 77, peu roulé. 
Autos Paris-XV. 533-6 MS. 

63, r. Des noaettes, Parfs-15*. , 


appartements 
occupés. 


SAI NT-GE RMA1 N-DE5-P RE5 
Atelier d'artiste occupé, 1- pars. 
75 ans, » m2- Prbc 300JXU F. 
Imm. restauré. - 227-71-44 


NEUILLY - MAIRIE 

immeuble pierre do taille 1928 


RAPPORT INTERESSANT 

4 D 110 M2 ENVIRON 
'■ + chambre de service 
Etage élevé, bon état. 
Pour renseignements et visites : 
tél. : 755-98-57 ou 227-91-45. 


5JA. de Direction, Des options, 
moteur, boite de vitesses, 
embrayage neufs. 33.000 F. 
Tél. (21) ZI 45-49. 

Part. A part DYANE 6, 
modèle 76, 28.900 km. 
Option sièges avant séparés 
et poste radio Installé. 

Coté 12JOO è vendre 11J00 F. 
Tél. 487-63-23 
et 225-31-00. 

FIAT 130, avril 74, 37.000 km, 
automaL radio. ARGUS — 15 % 
Bartsch. 380-19-12. 380-69-39. 


locations 
non meublées 
Demande 


URGT, rech. 4-5’pces, Bn Efat 
tt COnH, APPT (ÎuPAVIlSn 
PARIS-BANLIEUE. - 969-19-10 


| immeubles || 




Luxueux apport. 400 m 2 -f 


SUR ESPLANADE DES INVA- 
LIDES. APPT tris exception. 


balcon, terras», studio service fc matwrer. 3 ehbres sur 

+ chbre service, parking. PartaH 

MICHEL BERNARD 1“??; SP.tt 


état EUROPA. - SOL. 24-10 


MICHEL BERNARD 
727-03-11 




116. AV. GÊNÊRAL-LECLERC (14*) 

3-4-5 PIÈCES 

IMMEUBLE DE QUALITE 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
PRIX FERMES 

Appt témoin tons les Jours, il henres-19 bernes 

TÉL. : 542-09-70 

P. BLUM. 365-64- IL 


XIV e MAINE ZVd 

pL immsub. 190 m2 profession. 
STANDING - Tél. : 734-58-73 
avan t 1 4 heu res et soir. 

ASNIÈRES - PRÉS GARE 

Immeuble 6 étapes - 27 local. 

STUDIOS H 2 PIÈCES 

Confort - Partie libre 
J. et A* 5. r. AJph--de-Neuvtlle 
PARIS (17*3 

622-42-81, Poste 36, ou 227-55-17 


PARIS * 9 “ 

Immeuble bourgeois 900 m2 dont 
300 ffl2 libres + 2 boutiques 
TELEPH. : 387-14-63 


Rech. uryt, appert ou villa, 
W 00 8AN - 
U EUE. - Tét. 969-19-10 


3 <» < P-. réS- Sud 
ligne de 5ceaax ou banL Ouest. 
742-85-05 


f Boutiques 


Garage 

oambeTTA - immeuble 

bras, tout confort -****' 1 ,n ’ 
” . 742G9ME _ 

Sur nrrwe 


SECOND! 3uA- ■ IWW 


la tt conft 


PARC MORCEAU 

5* éL, gd stand. At^arL W m2, 
gd Dving, coin repas, cuis, équi- 
pée, 2 salles de bains; 2 chbres, 
entrée de service, grande 
terrasse plein nMl t6J„ 
cave, parkbig. 1^50 j»o F. 

07345-47. 


Près AV. 6 ABRIEL 

APPT EXCEPTIONNEL 
luxueux. 3* ét, Ode réception. 2- 
3 chambres + chbre do service, 
calme, ssMl. - S.E.V.UA.O. 

267-27-28 - 9244640 


PRES PARC MONCEAU 

Gd standing, 230 ng, 3 services 
FRANK ARTHUR - 92*4)7-69 


Rue de l'Anctenne- eon rtdfe 
duplex, séjour, 2 chbres. tél. 
Calme. Soleil. - ODE. 42-70 



B. 2 PIECES 
EN DUPLEX 
Tl cfL Chff. cent Parfait état 
PRIX 360.000 F. — 325-89-90. 
-K 5T-F RANÇ015- XAVIER 

I r ét. dten HStel particulier 
80 mZ. Entr. 3 P. culs, équipée. 
S. de bains. Tél. Neuf. Décoré. 
650. MO F - 70-40-98 


NEUILLY “'dK.SLS* 

LJv. -|- 2 chbres, batCLEuctveni., 
R amfort, parMng. 650J00 F. 
CE JOUR : 14-17 H. 
Claude AC HA RD - 137-32-93. 


NEUILLY - MAIRIE 

Immeuble pierre de taille 1925 

STUDIOS 

Tt cfL cbauf. central par l'imm. 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pour rensafànaniente et visites : 
7S5-98J7 ou 227-91 -45 

BOULOeUF Ap R rSS- 

cabte, 62 m2, séj„ 2 chbres, 0*v 
équipée, cfL baie, et terrasse, 
parking an seuvwi. 330.000 F. 
ORPt - 825-24-10 


HAUTS UE 5 M*T-rirçn> 

PX EXCEPT. 5J00 F le ml 
VUE IMPRENABLE 
Belle réception, 4 chbres, 150 tn2 
Gd Stand. 63349-17 • 577-38-38. 


A DENFERT 

8, VILLA SAINT-JACQUES, PARIS 14h 

4-6 Pces DUPLEX AVEC JARDIN 

HABITABLES DE SUITE - FEUX FERMES 
IMMEUBLE DE QUALITE 

Appartement témoin tons les Jours de 11 h. à 18 h 
P. BLUM, SI, boulevard HA US S MANN, Farte <SO 
365-64-11 


mgm 



UN EXCELLENT 
■ PLACEMENT PIERRE > 
AVEC POSSIBILITES 
LOCATION ET GESTION 
PAR NOS SOINS 

Une s i t ua t io n exceptionnelle 
face au CUteau 
de Vlncenaes. 

Une architecture 
recherchée. 

Le Métro é vos pieds. 

4 Bus é votre porte. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES - 40 b2 

Ts les Jours de 14 h. 30 é 18 h. 

HABITABLE DE SUITE. 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. Tel. 553-1642. 


locations 
non meublées 
Offre 


MONTAIGNE, Part, cède bail 
appt luxe, 2 p., bns, tél., moq. 
IBD0 F/moiS -I- rep. JuSL 3594947 


LIBRE PROCHAINEMENT 
14*, Mo PLAISANCE 
Appt 2 p., cuis., s. de b., w.-c, 
Entrée, grande pendL, moquette. 
télépÏL, 4* étage, soleil, 1JU0 F. 
Ecr. [*> 6388 ■ le Monde » Pub. 
5, r. dea Italiens, 75427 Par l a-» 
FRIEDLAND, imm. récent 
éL élevé studio, 40 m2 + gar. 
GERIM. - 766-46-3 

AVENUE FOCH 

Z pces, lis m*, 3.200 F. C. C 
Reprise justWée . Tét. 70445-65 . 

MUETTE 

Appt 7 p., locaL bourgeoise, tt 
c o n fort. EUt neuf. Chambra de 
serv_ cave. 4.900 F + charges 
environ 900 F mensuels. Téléph. 1 
au gérant au 504-00-11. 


Grand choix murs boutiq ues 
Marais, République, XlV\eic. 
de 1M.000 f a 3auno f. 
278-33-23. 


ODEON-ECOLE MEDECINE 
More boutlqMS vides pour 
commerces luxe. Idéal librairie, 
disquaire. DAN. 25-62. 


7a Locat- sans pas-de-porte ou 
4 vente des murs libres 
Boutiq. 9, av. RAPP, 15 - TB h. 





15 RUE JACQUEMONT 

Très bel immeuWf. Grand 4 P. 
tt conf ort 400.000 F. 3434247. 
‘'MARAIS - ha? imm. XVlrt 
Studios de qualité dans pro- 
gramme très sripné. 
de 126.000 4 160.000 F. 

Idéal pour Investisseurs. 

Sur place tous les jours. 

17, rue VMllu-dd-Temple, 4* 




ETOILE 

Raviss. na-de-cbaoné* 9 /|anfla 
147102 Uv. + 3 chtjcea 2 be». 
■4/ St battu, cuis, aménagea, 
chbre au service, en. BAL. BMI 

w mfmnran 
ttSèÆr.SSSJ IMM* 

Exdusivtté ZANNVTTMM 
2U444B K 26043-36 


PRE? G0REIWS 

3/4 P, +■ lineerte. Culs. S. de 
bns, 75 ma, 4* ét. Tél. Part, 
état 285.000 F. - TéL 33141-11. 


MIRABEAU 

3* étage, as&, bel Imm. gd cH 

115 b 2 - 550.000 F 

Dont llving 50 m2 bon plan. 
Posa chbre attenante, garage. 
Sol kit calme. Téléph. 1664245. 


NEUILLY 

SAINTJW 

immeuble grand, standing 
Très luxueux studio 
Balcon, culs, équipée, bains. 
544-38-02. 


Location locaux commerciaux 
sur mesure, emplacement unique 
dans centre de gros 
TOULOUSE, possibilité 
construction 2.100 m 1 au sol. 
4.200 développés. Parking 
1.400 utA Centre Informatique. 
Banque. Poste. Telex. Cantine. 
Possibilité embranchement 
S.N.C.F. 5ELDIS. Centre 
dé gras, avenue de Larrleu, 
31094 TOULOUSE CEDEX. 

SAIHT'GBATIEN £g 

i960, tmpec 400 iltt-KO m2 bûrx. 
, Terrain 1.100 m2. faç. 35 m. Acc. 
| camio n s. Px 750.QQQ. 98941-74. 

PARC MONCEAU 

Très beaux bureaux. 96. bd 
MaleshsrDcs, Pari s- 17*. -400 
+ 2 caves + 3 chbres de serv. 

EN LOCATION 

Téléphonez : 75547-32. 





BEAUX-ARTS 


Ravissant dm ÔÛl I mm. X VI» 1 . 
JW* Mte n g Jÿg- 

fond 4 m 50, boudoir + 2, Cfio. 
165 ml Excep t lou ne l, CHARME, 
SoMlL E IC H E R. - BAL. 4 247 
_ pr~Etudlants ou Placemosit 
RIVE GAUCHE - Résidence, 
Chambres, ou Studios mil, 
IF. M- OurVur Latte 
■Px ï 25XW0 - 4ILOOO * 50JC0 F 
TéL : 1304040 lu matin 


ME U DO N (rue de Parts) 
Récent 2 Pces. s/lardlns, tt cft 
balcon bon état. 
MARTIN, Dr Droit. - 742-99-09 


SEGONDT SA - 874-U-45 
BOULOGNE - Immeuble récent, 
très soigné. *> «-h** beau 
3 p. prlndo. tt cft, état parfait 
+ baiCw looule sur lardîn, 
paris. Vis. leudL 74 8 17 h s 

RUE DE BCLLEVUE 


BIARRITZ, A V. 
Luxueux appartement, F, 5 
Face à ta mer. Ecr. 111.828 
HAVAS BIARRITZ 


HYERES, C6I» d'Ain r vantise 
Vends apparL villa sur le tott 
240 m2. Plein Sud. Vue mer, 
quartier résidentiel. LJv. 90 m2. 
Grande terrasse plantée. 

Tél. (94) 65-16-57 


COTE D'AZUR 

SANARY - 300 m. porL- Ttes 
commod. sr place. Imm. stand. 
T3 - 70m2 habit. + balcon. 
Prix : 2V8JW0 F. Sélection «rat 
sur demanda, ag. mollard, 

37, Las Aneades-du-Port. 83110- 
SANARY (Var). T. («> 74-25-03 


Immobîlîer- 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
u, rue La M lefao t Bére . m* opéra 
seuls frais 300 P. 742-78-93. 
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RÉGIONS 


I*. 


r — A PROPOS DE... — 1 

la préservation 
des espaças fragiles 


ABOU-DHABI 
EN SOLOGNE 

La création de la Fonda- 
tlon pour la Sologne vient 
d’être remise . en 
par le Conseil d'Etat (« le 
Monde > dn 26 octobre). 
Ins ^habitants ^de cette ré- 
gion sont inquiets de la 
voir peu & peu « colonisée > 
par les propriétaires des 
rés i dences secondaires, Pa- 
risiens ou étrangers. 

Un confllf exemplaire vient A 
ce propos d’éclater dans ta 
petite commune da La Fertê- 
SalntrAubtn, mille six cents habi- 
tante, dans te Loiret. Celle-ci 
est une des rares du . départe- 
ment i avoir publié son plan 
d'occupation des sois, qui pré- 
cisa que les clôtures des pro- 
priétés privées doivent être dis- 
crètes et ne pas dépasser 
1,10 métra de hauteur. 

Comment taire respecter cette 
masure ? Une imposante clôture 
de 2 métras de haut, supportée 
par des poteaux métalliques, 
vient d'être installée sur près da 
B kilomètres autour du domaine 
des Aisses, 289 hectares, depuis 
peu résidence de rêmir eTAbou- 
Dhabl. 

Toutes f es tentatives de concer- 
tation ayant échoué, la commune 
s’apprête i déposer me plainte 
auprès des tribunaux al aucun 
arrangement n’eet . trouvé avant 
le 1" décembre pour mettre la 
clôture en accord avec les règle- 
ments de la 'commune. Une der- 
nière réunion de conciliation est 
organisée le 18 novembre pro- 
chain A la prélecture du Loiret 
entre le maire et te représen- 
tant de rémir. 

RÉGIS GUYOTAT. 


QUALITE DE LA VIE • 

Le procès de la Montedison s'ouvre à Bastia 


Devant le JrOnuiaZ da grande instance 
de Bastia s'ouvre, ce mercredi 3 novem- 
bre, tm nouvel épisode de. la longue 
affaire judiciaire opposant les pécheurs 
corses à la société italienne Montedison. 
La prud'homie des pécheurs de Bastia, 
& laquelle se sont joints les deux dépar- 
tements corses et la vUle de Nice, deman- 


dent que Isl Orme géante répara le 
préjudice écologique^ économique et 
touristique que ses déversements de 
■ boues ronges » au large, du cap Corse 
auraient causé & lHe de Beauté et à la 
Céte d’Azur. 

Les pêcheurs, arguant de la baissé de 


leurs prises, estiment le dommage & 
3*3 million de fraana- Rappelons que la 
Montedison, bien qn’acqnfttée par le tri- 
bunal de Livourne en juillet dernier, a 
versé h une vingtaine de pécheurs Ita- 
liens, qui s’estimaient eux-mêmes lésés 
par les déversements, .une somme - de 
U million de lires, soft environ 8 71)0 F. 


SCA R LINO, VIL LACE TOSCAN 


Scarllno. — D'Immenses chemi- 
nées rayées de rouge et de blanc 
qui crachent leurs fumées multi- 
colores au-dessus des vignes et 

des n.hnmmg rte aSh. tttih cité 

nouvelle aux allures de banlieue 
ouvrière plantée dans la plaine 
littorale, un ancien village toscan 

gggjJflQ p»n»hA dans 

collines loin de la plaine maréca- 
geuse, tel est le décor où se joue 
depuis près de dix anp l'affaire 
des c boues rouges ». 

Ici, tout s’est déroulé suivant la 
nouvelle logique i n d os tc ien e d’une 
Italie en pleine expansion. Dans 
les montagnes, des mines de fer. 
Le traitement du minerai. — des 
pyrites — donne d’importants 
tonnages d'acide sulfurique. Four 
l’utiliser sur place, la Montedison 
songe dés 1967 & construire une 
usine de bioxyde de titane, ce 
« blanc de blanc » qui entre dans 
la composition des peintures, car, 
xjour l’obtenir à nantir de mine- 
rais norvégiens ou australiens U 
faut arroser ceux-ci d’acide sul- 
furique, un combinat s'édifie 
donc : mines,' usine de traitement 
des pyrites, usine de bioxyde de 
titane. Four la région; deux 
mille emplois i 

Un seul ennui ; la fabrication 
de bioxyde de titane laisse des 
montagnes de déchets. Far bon- 
heur la mer est 1&. & 
de 1 kilomètre de la zone Indus- 
trielle. 7 déverser chaque Jour, par 
un vulgaire tuyau 2 000 & 3000 
tnnngg de taones rouges et acides 
serait une catastrophe pour les 
pêcheurs locaux. Alors, on choisit 
la solution trop facile du rejet 
dans les eaux internationales. 
Deux bateaux-poubelles sont cons- 
truits spécialement pour cela. Au 


De notre envoyé spécial 


printemps 1972 Os commencent 
leur navette- Lieu de déverse- 
ment : au large du cap Corsa 
Bien entendu, les réactions des 
pécheurs de l'Ua de Beauté, sont 
extrêmement vives. Protestations, 
manifestations & Bastia, barrage 
dans les ports fit finalement dyna- 
mitage en Italie même de Pun 
des tankers de la Montedison. Xa 
société est poursuivie en Justice 
et cinq de ses administrateurs 
condamnés en 1974 par le tribu- 
nal de Livourne. En juillet 1976, 
Us seront finalement acquittés en 
appel, car. entre temps, une nou- 
velle législation est venue effacer 
les textes très généraux au «m 
desquels ils avalent été condam- 
nés. 


2 600 tonnes de résidus 
par jour 

U reste que sous la pression de 
l'opinion publique et de la justice 
l’usine a entrepris d'importants 
travaux pour traiter ses effluents. 
Un premier projet de 1973. envi- 
sageait une solution radicale mise 
en œuvre aux Etats-Unis : le gril- 
lage des déchets ferreux et la 
concentration de l’acide sulfurique 
en vue de son recyclage. la crise 
pétrolière — ces procédés sont - 
très gourmands en énergie — re- 
met tout en cause. Aussi la Mon- 
tedison se contente - 1 - elle de 
stocker les deux tiers des sulfates 
de fer, et dans des bassins étan- 
ches d’autres résidus faiblement 
acides. Autour de l’usine on peut 
voir d’immenses champs d’épan- 


de cet effort. 
En outre, à partir dé février 1974, 
les rejets acides sont neutralisés 
& la chanx dans une véritable 
petite usine construite pour cela. 

Deux navires chargent alors 
ces résidus et vont les déverse r à 
raison de 2600 tonnes par jour 
— quantité maximum autorisée 

S les autorités italiennes — sur 
fonds de 1000 mètres situés 
aujourd'hui h 35 milles du cap 
Corse. Le délestage se fait à l’aide 
d’un long tuyau pl o n ge ant a 
100 mètres sous la surface de Teau 
de manière à ne pas léser la zone 
où se trouve le plancton, nourri- 
ture des poissons. 

Ces boues rouges sont-elles 
Inoffensives ? Elles contiennent 
encore, pour chaque déversement, 
500 tonnes de sulfate de calcium. 
36 tonnes de chaux, 127 tonnes 
de sulfate de fer et 20 tonnes de 
sulfates métalliques (titane, alu- 
minium, manganèse, vanadium 
et chrome). En tout cas, ces 
conditions de rejet limitent pra- 
tiquement la production de l'usine 
à 36 MO tonnes de bloxlde de 
titane par an au lieu des' 54 000 
tannés prévues initialement. Aussi 
la Montedison vient-elle d’obte- 
nir l'autorisation des autorités 
italiennes de stocker les boues 
rouges sur un terrain de 11 hec- 
tares pour pouvoir accroître sa 
production. Néanmoins, toutes ces 
précautions — plus-poussées que 
dans les autres usines euro- 
péennes — ont mis Tentreprise 
en déficit ; 10 milliards die lires 
en 1975, selon la Montedison. 

Néanmoins, pour de multiples 
raisons oonunerciales et sociales, 


l’usine continuera t A. tourner. «Les 
Italiens espèred V qne ia Commù- 
naiité européenne parviendra A 
imposer aux autres producteurs 
de bioxyde de titane, et spéciale- 
ment aux Britsnnhnies. Hpb 
conditions de rejet équivalentes 
aux leurs.. Ce ne serait que Jus- 
tice. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 

UNE ÏÏAliôN DE METRO 
«JAC0UES-DUC10S» 

A la demande du mu- 

nicipal de MOatreuf! et du conseil 

g snèral de la Setne-Saint-Denis, 
RA.T.P. vient d’accepter que 
la station de métro «Crolx-de- 
Chavaux » située sur la ligne 
Pont - de - Sèvres - Montreuil, soft 
-désormais « C ro Ix-de- Chavaux- 
Jacques-Duclas ». 

L’ancien président du groupe 
communiste au Sénat, décédé le 
25 avril 2975, avait été député du 
sixième secteur de la Seine (celui 
de Montreuil) de 1945 & 1958. 


• SAS A' CHARLES - DE - 
GAULLE. — La comDaenie 
Scandinave SAS vient de 
quitter l’aéroport du Bourget, 
qui doit fermer ses pistes au 
printemps prochain, pour 
s’installer sur le nouvel aéro- 
port Charles -de -Gaulle, & 
Rolssy-en-Franœ. 


TOURISME 

Différend 

entre les concessionnaires 

LE CASINO DE PAU 
EST FERMÉ PROVISOIREMENT 

(De notre correspondant^ 

Pbxl — Depuis le 31 octobre, on 
ne joue plus au casino de Pau. 
Les J eux sont fermés par me- 
sure administrative (c’est-à-dire 
sur décision de la commission. 


supérieure des jeux dépendant du 
ministère de l'intérieur). 

La rioncesskrn municipale du 
casino de Pau était détenue 
Jusqu’au mois de novembre 1975 
par M. Despaux, sur un appel 
d'offres lance par Ml André L&- 
barrère, député socialiste, maire 
de Paît. Deux concessionnaires 
étaient agréés et obtenaient de 
la municipalité un avis favorable 
pour l’exploitation du casino. H 
s’agissait de MK HOuniebalgt et 
Jo&klmldès, qui souscrivaient & 
un bail de quinze ans à égalité 
de parts (50 % et 50 96). Rapide- 
ment, des différends ont opposé: 
les deux concessionnaires 
l’annonce, . au cours de l’été, dé la 
démission de M JoaMmldès 
comité de direction des jeux, 
loi — et la réglementation ; 
les Jeux — est faite de telle 
qu'elle veut que tout en resl 
actionnaire, mais ne slégean 
plus ou comité directeur, M. Joa- 
Mmiriês entraîne obligatoire- 
ment l'exploitation des Jeux di 
casino de Pau veis une rupf 
légale. 

Mardi, M* Pescating, avi 
au barreau de Paris et coi 
de M. Hourdebaigt, a 
l'affaire le tribunal de commi 
de Pau, qui a désigné un admi- 
nistrateur provisoire en la per- 
sonne de M* Leclerc. Le mlnlsi 
têre de l’Intérieur a été aussitô ' , 
averti de la décision de justio 
et devrait rapidement donne 11 ' 
son autorisation de réouvertun 
des jeux. L’administrateur pro » j 
vlsolre serait alors responsable 
de la concession municipale su à 
les Jeux, en attendant la non 
velle adjudication qui sera lancé 
par la villa 



'/ .1 
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OFFRES UaiPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et -h 
Qa ligne colonne) .. . 

DEMANDES D'EMPLOI- - - 
'CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


la La Egn T£. 
4(100 . 46,70 


42.00 

9,00 

70.00 


49,04 

10,33 

81,73 


Annonces oiiffCEJ 


L’IMMOBILIER 
"Racards encadrés”. 
DnMo rasertisji 
"Placards encadrés”. 

L’AGENDA EJÜ MONDE 


34.00 

38.00 
40,00. 

28,00' 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


bureaux 


-B* GLACIERE. Imm. récent 
boutique bureau 30 m*. 
1.300 mena. Parte, compris. 
325-28-77. 


FACE GARE 
VAL-D’ARGENTEUIL 

A 13 MINUTES 
SAINT-IAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 m2 
ÉTAGES 908 012 

A PARU* DE 163 n2 

RESTAURANT 

PARKINGS 

TELEPHONE 

CONDITIONS 
Vit LOCATION 
TRÈS MODÉRÉES 

SARI 

575-62-15 


RECHERCHE bunc prox. 
ru* TROHCHET, 200 mA stand, 
moyen. In te rmea. s'abstenir. 
TéL heures bunc : 256-38-84. 


A loua 

NANTERRE 
PRÈS R.E.R. 

VETIT IMMEUBLE 4 ETAGES 

3.712 b2 BUREAUX 
IM1NC0 - 256-35-50 


DÉFENSE - 5* RLR. 
300 M 2 CLOISONNÉS 

TM. Restaurant, parking. 

G. F. F. 


776-4241 
POSte 4533 


« à » BUREAUX. Ti qjâfgïü 
I LOCATION CD VENTE 
AO. MAILLOT - ST-LAZARE 
193-45-55 - 522-19- M 


bureaux 


r RUE LA BOETIE 
IN 2 BUREAUX 
4 lignas téjéph. - 75S99*Lr 


impjmsst 1.626 m2 

UMMO BALZAC - BAI- T2-W. 


Exceptionnel en direct 

PAR1S-8* . RUE DE MESSIE 

Immeuble pierre de taille 
212 mZ ■ 8 bureaux 
2 caves archives 
5 lignes tti. 

Prix a débattre 
Appeler 662-08-96 ou 924-05-06 
poste 91 (fieures bureau}. 


PROPRIËTAIKE 

loue un ou plusieurs bureaux 
dans Immeuble neuf. - 75B-12-4*. 


AIMA -MARCEAU 

A louer ito m2 bunc cMsamis. 
2* étage - Immeuble neuf 
STANDING - CLIMATISE 
Standard téléphonique 
HOtesse cr accueil 
Gardiennage assuré 
Parkings en sous-sol 
TOI. : 723-64-10 p. 354 


BD HAUSSMAHN 

ST- AUGUSTIN - 12 BUREAUX 
Gd stand., 300 m*. 5 lignes tel. 

Loyer annuel 165JX0 P. 

J. FRÉLSSIMAUD, 50, rue de 
Barri -7. SMML 


N B BONHE-HOüVEUf 

A LOUER 5 BURX 140 M2. 
Imm. U cft. Asc. Descens. 
2 lignes tel. + - 754-16-19. 


villas 


Sur 960 m de plaln-plcd, 
récente camp. : séj. dble 
• cheminée», culs, équin* 

3 chbres, s. de Uns., 
chaut. cent. mez. vue 
Un prenable A 30 min de 
Montparnasse. Prix SXL00Q F. 

045-29-09. 


viagers 


ire Beau 3 pièces tout confort 
13 Ittles 72-74 

Compt 75.000, rente 940 mens. 

LE VIAGER '" aür T m£n iw,ai 


rnunaT 36 ans d'expérience 
rUnUAL Expertise gratuite 
19, bd Matesharfae» - 26632-33 


U Ranelagh. Très beau 4 p. 
Stendg. Imm. récent. 4*, balcon. 
2304100 -f- 2JKL Occupé bamme. 

F. CRUZ * 


AO TRINITE « 150 m2 
r s PIECES ■+■ service 
Idéal prefessumnel 
Occupé 2 têtes 98/80 ans 
125.000 cpt + rente msnsaaUe 

3J40 F 

26642-35 


VENDEZ EN VUGB 

DISCRETION ASSUREE 

1IBBJ5. ROBERT ^ 

12, r. des Deux-Gares, Paris-! 0« 
208-23-75 


FONTENAY-LE-FLEURY 4/5 P. 
Gac. Terr. 500 nA 400000 F. 

1GNY. Neuf, B P. Loggia. - 
Gar„ terr. 390 m 3 - 420.000 F. 
225-83-01, soir 06-30-79. 


LE CHESNAY. Coquet pavll- 
(1962) 100 m 3 habitables, séj- 
22 df, 3 di, s. bains, dcha, 
wc, UL Gar. 2 voitures, calme. 
Terrain BOQ m 3 . Px. 655JOOO F. 
J JM. B. 970-79-79. 


r-CHATI LLON - 6 P. tt Cft 
RESIDENTIEL 
dépend „ aar^ Jardin 350 m2. 

TEL. 905-36-28 


Y1RY 


BffiHI» am rtJS mm 

Vaste cuis., séjour + 2, 3 chbres, 
balftS. 320.000 F. «9-31-74. 


propriétés 


ESSONNES. 45 km Paris. 

PROPÏÏnfAVK 
2,6 HA DE PARC 

et 227 m de rive. 

Prix : L700JJ0BF. 
Renseignements 871-11-03. 


A vendra : CANNES, 15 km 
magn. résidence, 3 ch. à coucher 
piscine, parc 5.000 mA 
plage privée sur rfvfere 
A traites : 1.2O0 j00Q F. 

Eer. Régie-Presse sous rét. 
484JM5 M, 85 bis, rue Réaunsir, 
Parts, qui Lransm„ ou téL 
A Bruxelles n« 343-92-75 ou 
é Cannes n** 93-67-23-34. 


Calvados. 10 km de mer, 

2 h. de PARIS par autoroute. 
TRES BEL A Na EN PRIEURE 
(début XVI ||«). Logis composé 
de gde entrée, séjour, cuis, 
office, salon, bains, wc. caveau, 
ceJDer, * ch. dt 3 avec penderie 
et bains. Tt cft Autres bét 
aménageables. Cour. Jardin 
canL 4JI00 m=. Prix : 7TO.000 F. 

OLUVIER Claude, 

1, rue d'Etervine, B.p. 50, 
14401 BAYEUX. 


CELLE -ST-CLOUD, htxuense 

pp té 208 m" habitables, sak» 
42 m 3 , saL à manger 14 m 3 , cuis, 
équipée, 4 chbres, dé gage ments 
dresslng, S. bains, s. d'eau, en 
ss-sol cfibre serv. Gar. 2 voit, 
chaufferie, cave, PARC 
UH M2 somptueusement orbo- 
risés. Px Justifié 1J8OOJQ0O F. 
■ J-M.B. 97B-7MV. 


GORDES-EN-PROVENCE 
6 SOO m*, lande et bols, plate Sud 
belle vue, permis de construire. 
PRIX : 80JX» F. 

LES MAS DE PROVENCE. 
84160 CAD EN ET. T. (90) 684669 
Ouvert même dimanche. 


CARACTERE _ 

Prés LUXEUILfLES-BAINS 
PRESBYTERE XVIII*. 

210 m* habitable -f- Pose- Jolie 
décoration Janfln 2JXQ M2. 
3ZSJ0Q0L Rare. 26*32-35. 


23 MINUTES NICE. Arrière- 


pays, cause succession, 
n dicte propriété compo rtant 


splendlL _ . 

deux très bel tes villas neuves, 
standing. Parc 5.900 m*. 
gnlffanusnent arboré. Valeur 
rèoHe 2JXXUM0. Sacrifiée : 
TJKLOOO. Mandataire GUERIN, 
a, rue Alsace-Lorraine. NICE. 
(93) 87-3370. FNALM. 


grand 

Magnll 


terrains 


PARTICULIER VEND 4 HA 
Baie de CaM (Corse). . 
Té), matin : 723-7040. 


Vends 130 km Est Paris, terrain 
viabilisé 7 j 0OO st*, 27 F le uP. 
TéL (26) 68-37-44, après 19 h. 


Vos économies fondent ? 
ACHETEZ DU SOLEIL,*! 
Terrains à bétlr de 15 _ 

125.000 F. SELECTION GARD 
sur demande. PROVENCE 
CONSTRUCTIONS. 23, bd Vk±or- 
Hugo. NIMES. Tél. 66-67-57-07 


CROISSY'SUR-SBHE 

LIMITE LE VE51NET 
Beau TERRAIN 855 mZ. façade 
22 m2- Ttas vlabll. s/le terrain. 

Prix toutes taxes comprises 
AGENCE DE LA TERRASSE 
La VèelPtt 9764M-90 Orpl 


Beau terrain à construire 20 ha. 
prés ville Cbâtelterautt en ex- 
pansion. Prix modéré. Eer. à 
Mairie de Cemon - sur - Vienne, 
86530, prés ChételterateL 


fermettes 


Vends ferme 130 km Est Parts. 
Habitation, grange, dépendances 
terrain 3X00 da T. (26) 68-37-w. 


VAL-DE-UHR 

dwah amw 

Fermette bon état 2 P v grange, 
écurie, sur 3J90 m2_ 75j000 f. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
41 Vendflme - T6L (39) 77-35-91. 


domaines 


Exceptionnel 1 bonra Parts 
Normaadle, superbe propriété 
12 ha avec chéteau 40 p. + 
corps de ternie + dépendances 
-I- maison gardien dans Vallée 
en bordure rivière Iton, 
entièrement libre, convenant 
particulièrement pour activités 
restauration, loisirs, coJlectlvttés 
sodo-cuKureJtes, efc, à v endre 
L700.000 F oui louer ZOOJXO F 
per an. 

Propriétaire : 325-19-24. 


BEAUX DOMAINES 
en bfoc ou fats. 
CALVADOS (XV km Caen, 107 ha, 
JoU CHATEAU XVI*. 12 P. 
parc n ba, bois 38 ha, 
terres 58 ha. 
MAYENNES, 45 lu. MANOIR 
XV*. Parc 2 ha. Herbages 30 ha. 
Etang 13 fia. 

SEINE MariL 20 km 
LE HAVRE, CHATEAU 
Partie XV*. Parc 5 ba. Terres 
Qbres 60 ha. Futaie B ha. 
TOURAINE, 25 km Tours, 

370 ha. CHATEAU XVI*. 
Tennis. Parc 12 ha. Terres port, 
libres 155 ha. Fut* las 177 ha. 
Etang 27 ba. 

OUEST «I BRETAGNE. 
Plusieurs châteaux, manoirs, 
propriétés bord mer. 
HOUDIARD, B.P. « LAVAL. 
(43) 53-25-71. 


forêts 


FORET EURE. 

48 lia. 328JOOO F ou 
50 ba + Bungalow 7504X0 F. 
RACO. TéL i 225-71-18. 



Offres 


de particuliers 


Btbitot. «glaise fin XVIII* ecaj. 
marquetée (205 X 210) 227-86-15. 

Ameublement 


Ce mois d— 

Chugez vos Vieex meublas 
Nous les rep renons 
A condition d'achat de neuf. 
TéL : 208-27-52. 

Antiquaires 


Brocante de la Pomponnette 
ANTIQUITES 
meubles - .objets d'art - 
tableaux • armes - curiosités. 
ACHAT - VENTE 
TH. : 4384244. 
i, rue da le Llbératlort, 
77400 La Pomponnette. 


Artisan 


SPECIALISTE RESTAURATION 
Vota offre ses services. 

— Travaux divers, plâtrerie ; 

Carreiagas, électricité, etc. 
Tél. : 759-62-58, après 17 h. 15. 


Arts 

A partir des bas^iensfS « mar- 
bre qui ornent 1e temple orien- 
tal du Boudcflia couché en Thaï- 
lande, et qui retracent Psxtraor- 
(fl noire histoire du Ramaidan, 
nous avons fait réaDsor des U* 
rages sw papier de riz: Ces me- 
gnmques impressions encadrfes 
« groupe par nos soins sont 
vend, pour ta prem. rois en Eu- 
rope. Mes. 610 mm X 914 mm, 
px 47.96 £. elles Seront votre 
fierté -tout « représ, -un- etcelL 
: Pour , 


elac. pour Tev. Peur recev. gra- 
tuit. notre brochure Pbatr, écr. 
Nor Art Ltd- 4 Utile Parie Gar- 
dens, Enfteid, Mlddx (AngieL). 


Bateaux 


Vends bateau ostrét co te, 7^0 m. 
Construction Paraveau AAeren- 
nos 1962. Moteur Couacb Diesel 
45 cv, 4 ans. Stedr. R. Counli. 
17 ARVERT. T. 36-4243, 364»32. 


Bijo 


ux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se Cholshsent 
chez GfLLET, T9, rue d'Areaie, 
PARIS-4*. Téléphone : <0340-83. 


Caravanes 


SUPER CARAVANE OEKOEOC 
Impact* type 340. Pd S2D kg, 
4 pL, juy. p. être tract p. 5 CV. 
px 12 ooo F. M. Bottelle, 2io, ev. 
Plerre-BrosRriette. MALAKOFF. 


Chauffage 


Votre chauffage central Imflvld. 
gaz sur mes. INSTALLATEUR 
CHAIN EGAZ, agréé par G JD. F. 
Crédit Jusqu'à 6 ans. EMA San. 
114, r. de ta GlacUre, 75013 Paris. 
Tél. : 3TM8JB. 

Cours 

GPRENQ LITUia 

ds une ambiance culturelle Ita- 
lienne avec des profess. Italiens. 
AGORA - 500-15-53- 


Hi-Fi 

Votre appareil radio, daine ma- 


gnétophone, etc., de marques 
étrangères se- trouvent on panne, 
ou ne possèdent pas tes grandes 
ondes. Un artisan spécialiste 
s'en chargera. Tél. : 941-29-99. 

Instruments 


de musique 


A vendre PIANOS DROITS 
très bd état. T. ; 920-24-04. 


. DACTYLOGRAPHIE-STENO 
méthode accélérée. T, 757-86-86. 
ANGLAIS par Anglais dlpUmé. 
Conversation et murs accélères. 
OPERA - ©3-79-01. 

Déménagement 


FJ— Service Entrep. Artisanale 
de déménagements, 12, r. Vala- 
don, ParfS-7*. T. 355-23-48. 23-89. 


DEMENAGEMENTS «es dlst. 
travail soigné. Devis gratuit. 
MESSAGEOT. TéL : 366*5848. 


Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres prédeuses, Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, r. Safart-Florairtln, 
PARISfi*. Téléph. : 26M6B9. 

Fourrures 


FOURRURES OCCASION. 
DEPOT-VENTE 
exctuslvemeirt oe ' fourrures 
gd choix vêtements porf. état, 
91, ne du Théâtre, Paris-15*. 
Tél. : 575-10-77. 


PIANO ERHARD 1988 
demi-queue, cadre métallique 
remis état neuf. Prix 7 ooo F. 
TéL : 953-64-11 (journée) 
946-39-17 (soirée]. 


feux - Prototypes 


BILLARDS 
français et américain 
style contemporain ou rustique. 
Flipper et baby-foot (occasion). 

Exposition vente SA René Pierre 
155, txr Victor-Hugo, CUCHY. 
TéL : 727-14-55. 


YALTA 

EctMCS-CHÜtlon A 3. 
Contre 80 F. 

Impensé radical. 

1, rue Médlds, 75006 PARIS. 


Livres 


Vds grande eneyclop. soviétique, 
51 VOL, édIL 195058, 1200 F. 
T. 3D6-2S-86 d. 64 ME RJ AN I AN. 


Meubles 


A vdre superbe salle A manger, 
style Régence, merisier massif. 
Tél. c 803-57-60. 




Le mercredi et ta vendredi nos lecteur* trouveront 
tous oe titre dæ «//fie* et de* demande* dt serras 
de particulier* fMtfets et meuble» dteeeaeUm, dore», 
lautnanenSa de musique, bateaux, etc.) aéaat que 
des praportMoiu d’enDûpnre* de service* (artisan*, 
dépannages, interprète*, location», etej Le s 
annonce» peuvent être a dressé e» soit par oourrtsr 
au Journal, soit par t&éphone au- 232-44-21. vastes 

me et ses. 


Moquette 



, 30 à 70 % ]s 

de remise sur moquette -■* 

grande largeur, toutes qualités, a» 
10000 m2 en stock. % 

Tél. : 757-29-18 de 10 h. * 19 h. 
Sauf dimanche et lundi matin. 

Philatélie 


ACHETE COLLECTION au 
MAXIMUM - 267-09-19, matin. , 


Prêt-à-porter 


QUINZAINE 
K L'MPBlMtiBLÉ 

< JAMES » - TAILLEUR . 
51, rue d'Avren, 75028 PARIS.' 

Tableaux 


Part, vd portrait femme XVIII*. 
Prix : 2 800 F. TéL : 222-KHJ2. 


Teinturiers 


Nettoyage rideaux, volteges. 
doubles rioeaux. délais rapides.’ 
GAVO- Téléphone : 527-06-01^ 

Troisième Age 


40 km Sad de Paris, résidence'’ 
luxe 3» âge, 2 pièces tout cft,-’, 
vte ou location : 1 T00 F mens. J 
4- frais résld. Tél. : 924-53-08^ 

•5 

Vacances- 


Tourisme- 


Coisiri 


HOTEL**NN 
HELVETIQUE, 47, rue 
l'Hâtel-de*. Postas, otooo NIC 
Centre ville, tél. 15 (93) 80-15 
Chambres climatisées, radio 
couleur, salle de bains, cha ’ 
1 pars. 72 F, petit déjà 
taxes comprises. Réduction 5 1 
sur présentation du ~ 


Journal 
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MOTOCYCLE 


One 1000 centimètres cubes domine 
in nouvelle gamme de B.M.W. 


”.*!? Voilà cinquante ans que la 
îayerische Mo tore n Werke com- 
aerclaiise des motos. Les motos 
>rèférées de la police de la route 
. t aussi de tous les motards 
.vides de rouler longtemps et 
f'IV.-ùrement. Cette réputation de 
ÎF -“oHdlté. l’esthétique peu en ga- 
rante des BJVI.W. et la sagesse 
les performances avalent entouré 
es motos bavaroises d'un aura 
le sérieux qui sélectionnait les 
icheteurs. Mais, depuis deux ans, 

- es armes des B.M.W. se sont affi- 
lées face & une concurrence japo- 

' mise et transalpine de plus en 

- -lus mordante. Le noir, couleur 
inique jusqu'alors, a fait place 
i une gamme de couleurs qui a 
rarfois fait hurler les fidèles de 

/ a marque. Cette volonté de sé- 
. luire une nouvelle clientèle moins 
.iistère, on la retrouvait dans le 
. nodèle B 90 S, une moto de 
. i00 cm3 équipée d’un carénage 
tête de fourche » à cockpit 
ntégré et livrée dans un dégradé 
l’orange métalisé. Le jour où 
: ette moto fut présentée, tout le 
non de a pu se rendre compte que 
uelque chose avait changé dans 
. es bureaux de Munich. 

Début 1976, petite révolution 
lans le commercial, puisque les 
leux activités auto et moto de la 
. □ arque deviennent autonomes, 
js Salon de Paris, enfin, avec une 
louvelle gamme 7, dont la vedette 
tait assurément 1a 1000 cxn3 lie 
tonde du 13 octobre). . 


Cinq modèles 


La gamme comprend cinq mo- 
dèles qui remplacent tous ceux 
ivres jusqu'ici, dont la production 
st abandonnée. La R 60-7 — une 
no cm3, vendue 17 200 francs — 
i R 75-7 — une 750 cm3. vendue 
9 200 francs — la R 100-7 — une 

000 cm3 avec 60 ch^ vendue 
1200 francs — la R 100 S 

- 1 000 cm3 avec 65 ch. et le 
arènage a sport», vendue 23 900 
rancs — et enfin la B 100 BS 

- une 1 000 cm3 avec 70 ch. et 
e carénage intégral, elle est ven- 
lue 26 300 francs. 

Tous les modèles sont équipés 
lu fameux moteur « flat-twin » 

- deux cylindres horizontaux et 
ipposés — qui a rendu célèbre 

1 marque de Munich. Et, à cet 
gard, on peut regretter un cer- 
.aïn manque d'imagination. 
Certes, les ingénieurs ont beau 

prétendre qu'ils n’ont rien trouvé 
e mieux jusqu’ici, les perfor- 
atrices peu rapides — 178 Mlo- 
,tic très -heure pour la R 100-7 — 
ïont là pour démontrer que la 
’ltcsse n'est pas ce qui les préoc- 
upe Je plus. Ils ont préféré axer 
'urs recherches sur une dlmlnu- 
<on de poids, une amélioration 
-sacs suspensions et l'aérodjma- 
...-nisme pour la RS. Du point de 
ue poids, le résultat est assez 

^.robant, car les R 60 et B 75 ne 

lèsent pas plus de 195 kilos, ce 
(ui est le poids de certaines 
Jin cm3. Quant au modèle de 
irestige. la R 100 RS. elle pèse 
:10 kilos carénée, soit 50 kilos 
le moins que sa concurrente japo- 
jaioc. ce qui est très appréciable. 

Quant à la nouvelle suspension 
jrrière des B.M-W-. il est à triple 
■êglage et possède une course 
extrêmement longue (125 milli- 
nêtrcsi. ce qui améliore le confort 
rnditionnel et la sécurité. 

Un carénage intégral 

Mais ce qui rehausse le plus cette 
i nouvelle gamme se trouve sur le 
modèle 100 RS. une moto totale- 
ment différente des autres mo- 
iélcs de la marque, et les rend 
ijen fades quand on y a goûté. 
;'er.t la première moto de grande 
série à être équipée d’un carénage 
ntégral. Un carénage issu des re- 
Jierches en soufflerie après les 
iremiers résultats obtenus avec le 
oofcpitS. Cette fois-cl, BMW a 
ludié un dessin de carénage qui 
nvciuppe complètement la moto 

- tout en refroidissant le mo- 
eur — et protège le pilote. Il faut 
voir roulé plusieurs centaines de 
üomètres en luttant contre la ré- 

•' istance k l'air de face et en eor- 
Ureant les embardées dues au 
ent latéral pour comprendre 
ombicn sera apprécié ce cure- 
tage. inutile de se coucher sur le 
éservoir pour offrir moins de 
■rlse au vent, le dégagement est 
ssuré de telle façon que l'air 
•asse exactement au dessus du 
«que d'un pilote de taille nor- 
lûle. Mais lu phénomène le plus 
itënssom est l'effet obtenu grâce 
ux volets aérodynamiques. Places 
ir l'avant dû carénage, ces 
SDûllers » plaquent littéralement 
i moto au sol avec une efficacité 
roportionnelle à la vitesse. Coté 
éraute, le phare logé dans le ca- 
" ïnage est solidaire de celui-ci. ce 
ul rend la conduite de nuit deu- 
il® sur une route en virages, et 
revêtement Incliné du phare, s'il 

ado pu- au dessin du carénage, ne 
rmble pas pour autant des plus 
dldes — nous l'avons cassé lors 
» essais l maigre les étranges 
icts jaunes peints sur le verre 
ils sans doute à la place des vrais 
. • Is de dégivrage qui tiendront 
nrt-étre un Jouri. on peut rç- 
, •ctter également l'opacité du 
» ro- brise, qui nous a gêné lors 
: conduites nocturnes. Cette 
aile, par ailleurs, déforme quèl- 
Je peu les distances et a ten- 
mcc i éloigner les obstacles, ce 
il peut surprendre au début le 
inducteur. 

Augmentant le coefficient de 
•nctratlon dans l'air, ce carê- 
ifffi. cependant, réduit la 
jnsommaUon de la moto ci 
.v^néliore . sehslbleraept ses per- 
: une accélération de 
J? à loo kilomètres-heure en 
V/» secondes ut une vitesse ma xi 
Viuché de 200 kilomètres-heure- 


Une vitesse que pourront 
atteindre sans craindre un retrait 
de permis les motards allemands 
sur leurs autoroutes, mais une gxi 
perle interdite aux utilisateurs 
français. 

On a parlé, & propos de cet 
engin, de a Rolls-Royce de la 
moto ». ce qui paraît un peu sur- 
fait. car ce n'est pas le voltmètre 
et la montre — détails luxueux et 
Inconnus jusqu'alors sur une moto 
— qui la feront acheter. 

Une selle biplace est certes pré- 
vue en option, mais, curieusement, 
les allemands ont préféré rempla 
cer la place de la passagère par 
un coffre dans le dosseret de la 
selle— BJM.W. a en fait avec cette- 
moto joué à fond la carte de la 
sécurité. Sécurité à haute vitesse 
grâce aux volets aérodynamiques, 
mais aussi avec l’ensemble du ca- 
rénage qui protège très efficace- 
ment le pilote du vent et des in- 
tempéries. Sécurité avec le double 
disque sur la roue avant, mais 
aussi dans le détail du bouchon 
vissé du réservoir de 24 Litres qui 
ne dépasse pas et est ainsi pro- 
tégé contre les chocs. 

La seule lacune dans le do- 
maine de la sécurité est l'absence 
de protège- cylindres, qui devrait 
être livré d'origine sur une moto 
de ce prix. Car ici la sécurité se 
pale quand même très cher. 
Quant à la légendaire qualité 
allemande, c'est sur long usage 
que Tou verra si elle tient ses pro- 
messes. Et si les Rolls-Royce im- 
pressionnent de moins en moins, 
l'acheteur dune 100 RS est, quant 
à lui. assuré — pour quelque 
temps — de se' faire remarquer. 

N’est-ce pas aussi cela qu'il re- 
cherche en y mettant le prix 
fort?. 

PATRICE VAN ON I. 

★ BJLW. Import. 116, avenue Aris- 
tide-Briand. 92220 Bagneux. 


AUTOMOBILE 


BAISSE DE LA PRODUC- 
TION AUTOMOBILE AMERI- 
CAINE EN OCTOBRE: — 
Conséquence de la grève qui a 
paralysé les usines Ford pen- 
dant une partie du mois d'oc- 
tobre, la production automo- 
bile américaine n'a été que de 
689 707 unités contre 749 968 en 
octobre 1975 (—8 Te). 

Depuis le début de l'année, 
les constructeurs automobiles 
américains ont assemblé 
7 008 197 antomoblle5 contre 
5 542 704 au cours des dix pre- 
miers 'mois de 1975. soit une 
progression de 26.4 D'une 
année sur l'autre, la produc- 
tion de Chrisler il 125 580 uni- 
tés) a augmenté d'environ 
52 5>, celle de General Motors 
(4 051675) de 33,5 £> et celle 
de Fiord (1644 499) de 8 7» 
alors que la production d' Ame- 
rican Motors (186 443) a chuté 
de 33 7*. — rAJ-PJ 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALI 


SÉCURITÉ SOCIALE 

la commission des affaires culturelles 
de l’Assemblée nationale 
commence ane étude sur l'institution 


Sur la proposition de son pré- 
sident, M. Henry Berger, député 
U JD. R. de la Côte-d'Or, la com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de l’Assem- 
blée nationale, a entrepris une 
s étude approfondie basée sur une 
enuéte sérieuse r concernant la 
« politique sociale de la nation ». 

Mardi après-midi 2 novembre, 
la commission a entendu, pour 
sa première réunion de travail, 
Mm e Simone Veil, minis tre de la 
santé, et M. Christian Beullac, 
ministre du travail Elle procé- 
dera, à l'audition des représen- 
tants des différentes caisses, des 
catégories soclo - professionnelles, 
des ordres, des syndicats et des 
usagers. Tous les avis et sugges- 
tions ainsi recueillies seront 
consignés dans un rapport 
d’information, où les idées géné- 
rales qui se dégageront « pourront 
servir de base, selon M. Berger, 
à une réforme complète et effi- 
cace » de la Sécurité sociale. 

M. CHRISTIAN BEULLAC : vers 
une aggravation du déficH. 

Le ministre du travail, 
M. Christian Beullac, premier à 
intervenir devant la commission, 
a dressé un bilan de la Sécurité 
sociale et esquissé les perspectives 
financières de l'institution, n a 
insisté sur l'extension et les amé- 
liorations des régimes sociaux, ces 
dernières années, ce qui a 
entraîné une prescription accrue 
du régime général des salariés 
au financement des autres régi- 
mes en déséquilibre démogra- 
phique (les « transferts inter- 
régimes ont atteint lljB mfH tards 
de /rancs en 2976) ainsi qu'une 
aide importante de l'Etat (1,8 mil- 
liard). 

En dépit du relèvement récent 
des cotisations et des économies 
prévues, «La crise financière de 
la Sécurité sociale, a déclaré 
M. Beullac, ne peut être consi- 
dérée comme un accident passa- 
ger. n reste à trouver, pour passer 
Vannée 1977, entre 4 et 7 milliards 
f-J et en retenant des hypothèses 
économiques très optimistes, [ce] 
déficit — à législation constante 
— atteindrait plus de 20 milliards 
en 1980 et plus de 25 milliards en 
1985 ». En soldes cumulés, le défi- 
cit dépasserait s 25 milliards de 
francs 1976 en 1980 et 11S mil- 
liards m 2995 ». 


« Si les Français veulent consa- 
crer davantage à leur santé, à 
leur avenir démographique , a 
l’amélioration du niveau de rie 
des personnes âgées, a indiqué le 
ministre, il faudra qu’ils renon- 
cent à accroître simultanément 
, au même rythme leurs revenus 
directs et à développer d’autres 
consommations. » 


PRIX 

LE CAFÉ 

AUGMENTERA DE 8 % 

LE CHOCOLAT DE 5 % 

Le Comité national des prix, qui 
s’est réuni le 2 novembre, a approuvé 
un certain nombre de dérogations 
au blocage des prix. Des arrêtés 
seront prochainement publiés à ce 
sujet au s Bulletin oinciel des 
services des prix » Ces 

dérogations concerneront des pro- 
duits touchés par la hausse des 
matières premières on liés à des 
activités saisonnières. 

Ainsi, pour le café, dont les cours 
mondiaux ont augmenté de près de 
200 % en moyenne depuis Juillet 
1975, la hausse au détail sera de 
S %. Four le chocolat, les fabricants, 
qui ont subi des augmentations sur 
le cacao de M % depuis le début 
de 1976, pourront majorer lpnre 
tarifs de 5 %. Pour les corps gras, 
la hausse autorisée sera aussi de 5 %- 
Par alUeurs, un certain nombre de 
prix et de tarifs, qui sont fixés an 
début de chaque saison d*hlver, vont 
être majorés d’environ 5 TJ. Il s'agit 
notamment de l'antigel, des skis, des 
remontées mécaniques, mais aussi 
des foies gras, du boudin glane, du 
saumon fumé et des jouets. 


AFFAIRES 

Hhône-Pooleac 

ne participera pas à la construction 
d’an nonvean vapocraqueur à Serre 


• Contrôle des prix. — Les ser- 
vices du ministère de l'économie 
et des finances ont procédé, entre 
le i« r et le 27 octobre, à, 111503 
contrôles de prix et ont dressé 
3944 procès-verbaux (3.5 ^>). Dans 
le seul commerce de détail, il y a 
eu 77 622 contrôles et 2 383 procès- 
verbaux (3.1 Les secteurs les 
plus indisciplinés ont été le 
commerce de gros et les impor- 
tateurs. A Paris, du 15 au 27 octo- 
bre, 5 788 entreprises ont été 
contrôlées et 310 procès-verbaux 
(5.4 ‘î) ont été dressés. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

Deulschemarks 

Francs suisses 

48 heures ...... 

4 1/Z 5 1/Z 

4 1/3 5 

5 5 1/Z 

5 1/2 S 

Z 1/Z 3 1/2 

3 1/4 3 3/4 

4 4 1/3 

4 1/2 5 

1 l 1/3 

7/8 1 3/8 

I 5'S 2 1/8 

3 1. 8 2 5/8 

3 mois ........ 

6 mois ........ 


Rhône-Poulenc ne participera 
pas à la construction du nouveau 
vapocraqueur de 450 000 ton- 
nes/an d'éthylène de Serre. La 
direction du groupe vient de 
notifier sa décision aux deux 
sociétés avec lesquelles le projet 
avait été conçu, Shell-Chlmie et 
la Compagnie française des pé- 
troles BP. Elle estime que les 
besoins de la France en éthylène, 
actuellement de 1.2 million de 
tonnes/an, ne croîtront pas k un 
taux annuel supérieur à 8 71 d'ici 
k 1980, alors que vole] deux ans, 
quand les trois firmes avaient 
envisagé de s’associer ta 25 T- 
pour Rhône-Poulenc et B.P. et k 
50 % pour Shell), les prévisions 
faisaient état d'une augmentation 
de la consommation de 12 % à 
14 ^ par an. 

Dans ces conditions, les capa- 
cités installées «près de 2 mil- 
lions de tonnes/an i y compris 
celles de Feyzin (200 000 ton- 
nes/an). auxquelles s’ajoutera 
celle du futur vapocraqueur de 
CdF-Chimie actuellement en 
construction à Dunkerque 
(450 000 tonnes/3n dont 225 000 
tonnes dés la fin de 19731. de- 
vraient suffire à l’approvisionne- 
ment du marché français. C'est 
l'argument avancé avenue Mon- 
taigne au siège du groupe chimi- 
que, où l'on ajoute que si, par 
fait extraordinaire, le besoin s'en 
faisait sentir, les quantités 
d'éthylène manquantes seraient 
acquises k l'étranger. 

En fait, saigné k blanc par la 
crise de 1975 — pour la première 


fols depuis trente ans Rhône- 
Poulenc avait enreçistré un défi- 
cit de 879 millions de francs — 
le groupe français a semble-t-il 
reculé devant l'effort financier 
qu’il aurait dû consentir. Le coût 
du vapocraqueur de Eerre es: 
évalué k plus de 2 milliards de 
francs et Rhône -Poulenc aurait 
dû décaisser plus de 500 millions. 
La Compagnie française des 
pétroles BP. parait avoir aligné 
sa position sur celle de Rhône- 
Poulenc. 

Pour des raisons Identiques 
(coût du financement élevé, pers- 
pectives de consommation), d'au- 
tres projets similaires avalent été 
récemment abandonnés : Esso- 
Chimie ù. Port-Jérôme. ATO- 
AKZO à Gonfrevilie. 

Tout le monde, cependant, ne 
partage pas cette opinion. Shell- 
Chlmie en particulier, qui, devant 
la carence de ses partenaires, 
pourrait bien se lancer seul 
dans l'aventure. L'Importance de 
l’investissement, toutefois, l'inci- 
tera sans doute â construire une 
unité de taille plus modeste. 
Selon les économies d’échelle, un 
vapocraqueur de 350 060 ton- 
nes/an serait encore rentable. De 
son côté, CdF-Chimie envisage- 
rait d'accélérer la construction de 
son vapocraqueur de Dunkerque. 

Enfin, la firme américaine Dow 
Chemical, qui vient d'abandon- 
ner son projet de vapocraqueur 
en Ecosse, pourrait bien s'inté- 
resser k nouveau au site du 
Verdon. — A. D. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

e CERALIMENT - -.U - BRUN, 
chef de file de la blsculterie- 
biscotterie en France a décidé 
de faire apport de sa filiâ&e 
SIC AB. qui fabrique des pro- 
duits de vlennoiserie k la société 
Janin à Viriat. _ire£ de Bourg- 
en-Bresse. La sociét Janin est 
une entreprise familiale, spé- 
cialisée dans la pâtisserie 
charcutière fraîche et surgelée 
f saucissons en brioche, pâtés 
en croûte, friands, feuilleta- 
ges), qui emploie deux cent 
cinquante personnes et réalise 
un chiffre d'affaires de l'ordre 
de 70 millions de francs en 
progression rapide ces derniè- 
res années. Le nouvel ensem- 
ble devrait réaliser un chiffre 
d'affaires global de l'ordre de 
120 millions de francs. Des 
liaisons financières complé- 
mentaires sont à l'étude entre 
Ceraliment - Lu - Brun et Ja- 
nin. 




GROUPE BOSSARD 


PARIS 105, Boulevard Haussmann Tél. 266.27.44 
LILLE 201, rue Colbert Tél. (20)54:0637 
MARSEILLE- 433, Boulevard Michelet Tel. (91) 40.38.93 


STRASBOURG il, Allàedela'RobertsauTél. (88) 36.10.65 
TOULOUSE 54, bis, rue d'Alsace Tél. (62J 12.63.03 
NANTES 11, Bd Gabriel Gulst’hau Tél. (40) 73.16.96 


> directeur commercial 


160.000 F 


• Pour un groupe d'entreprises françaises spécialisées dans la fabri- 
cation de matériels agricoles et leur distribution France et 
Exportation. 

• Après une période d’analyse, il sera chargé d'unifier les services 
commerciaux attachés aux usines et d’engager une diversification. 

• Le poste requiert un homme de formation supérieure, ayant 
acquis une forte expérience marketing et développement en biens 
d'équipement. Anglais courant indispensable. Italien et Espagnol 
appréciés. 

Paris -Réf. 29 106/A 


> responsable d'usine 


NORD PARIS 


90. 000 F 


• Pour la filiale française 'd’une Société multinationale spécialisée 
dans la production et In distribution de peintures et de laques 
automobiles. 

• U sera responsable de ta production de t'usine de peintures (100 
personnes} : responsable des délais et de la Qualité, il assurera au 
moindre coût le ple in emploi des facteurs de production grâce 
è une gestion adaptée. 

• Le poste requiert un ingénieur chimiste de 35 ans au moins, ayant 
une solide expérience de la production : elle aura été exercée 
pendant quelques années dons le secteur peinture ou éventuelle- 
ment caoutchouc, cosmétique, papeterie, huilerie... 

Paris - Réf. 2404 A 



directeur bureau 
d'études bâtiment 


RHONE-ALPES 


110. 000 F 


• Pour la Direction régionale de le filiale d’une des plus importantes 
sociétés françaises de construction de bâtiments et de génie civil. 

• Il est responsable de toutes les études techniques et de prix (pro- 
positions de variantes, méthodes, organisation, consultations 
T.C.E., négociations etc...) et il dirige une équipe de plusieurs 
cadres. 

• Ce poste requiert : 

-un diplôme d'ingénieur 

- une expérience 'de 5 à 10 ans, partie en études tech- 
niques et de prix, partie en conduits de travaux. 

- une personnalité alliant le créativité, la rigueur et le 
sens des contacts. 

Une expérience professionnelle RHONE-ALPES est fortement 

souhaitée. 

Paris -Réf. 2565 


> directeur technique 

• Pour une importante IMPRIMERIE française en expansion. 

• Sous l'autorité du PD.G V il sera responsable de la gestion opti- 
male de l'unité et de son évolution technique. 

• Le posts requiert : 

- un diplôme d'ingénieur ou l'équivalent, 

- de réelles compétences en composition programmée et 

photo-composition, 

- de bonnes connaissances de l’offset, de solides notions 
d'inforrmtîque, 

- une personnalité sachant diriger et animer l'encadre- 
ment de la fabrication. 

Paris • Réf. 2566 


ieure manuscrite. motivés- -f prétentions aTAgeftce concernés, en indiquant- la nit'erenc 


Conflits et revendications 

• APPEL C.G.T.-CP.D.T. A UN 
ARRET DE TRAVAIL LE 
18 NOVEMBRE DANS LA 
METALLURGIE. — Les fédé- 
rations C.G.T. et CJFJD.T. de 
la métallurgie ont décidé 
d'appeler les salariés de se 
secteur k un arrêt national 
de travail de quatre heures le 
jeudi 18 novembre, et à des 
manifestations auprès des 
des chambres patronales. Cette 

« journée de luttes, vise, selon un 
communiqué commun, k n ren- 
forcer le mouvement général de 
protestation et d'action pour 
la convention collective na- 
tionale [qui n'existe pas dans 
la métallurgie], pour les 
revendications immédiates, 
contre le plan d'austéritc 
gouvernemental et patronal ». 

O A L’USINE CLARQ- EQUIPE- 
MENT DE STRASBOURG 
(fabrique de matériels de ma- 
nutention), les cinq cents 
salariés, qui devaient repren- 
dre le travail le 2 novembre, 
ont. comme vendredi dernier, 
trouvé porte close. Une affi- 
che de la direction annonçait 
que l’usine serait fermée jus- 
qu'au 5 novembre au soir. La 
C.F.D.T.. majoritaire dans l'en- 
treprise. a annoncé qu'elle 
déposait une plaiote contre 
la direction de Clark pour 
atteinte à la liberté du tra- 
vail. Une partie des ouvriers 
de Clark avaient occupé les lo- 
caux de leur entreprise, filiale 
d'un groupe américain, les 27 
et 28 octobre, pour protester 
contre un projet de licencie- 
ment collectif de cent soixante 
salariés. La direction affirme 
qu'ù l'Issue de cette occupa- 
tion elle a fait constater par 
huissier la disparition de nom- 
breux matériels. 

énergie • 

• LA CHAMBRE SYNDICALE 
DU COMMERCE ET DE 
LA REPARATION AUTOMO- 
BILE dénie la responsabilité 
de ses adhérents — les pom- 
pistes — dans les perturba- 
tions constatées dans la dis- 
tribution du carburant lors 
du dernier week-end. «. n n'y 
aurait pas eu un tel désordre, 
affirme la C.S.N.CJLA. dans 
un communiqué publié le 
2 novembre, si la hausse des 
carburants était intervenue 
comme prévu initialement le 
vendredi 29 octobre, à 
zéro heure. en outre, la 
clientèle ne s’était pas affolée 
dans certains cas en se pré- 
sentant aux pompes avec 
toutes sortes de récipients, si. 
enfin, toutes les compagnies 
L..J avaient disposé d'un 
nombre de chauffeurs suffi- 
sant pour assurer les livrai- 
sons pendant ce week-end 
prolongé. 

• M. GASTON DEFFERRE, pré- 
sident du groupe socialiste et 
des radicaux de gauche de 
l'Assemblée nationale, a évo- 
qué. mardi 2 novembre, à 
Langeac (Haute - Loire), les 
ententes illicites entre pétro- 
liers. H a annoncé que des 
procès - verbaux de réunions 
« très compromettants pour le 
gouvernement » avalent été 
saisis à la suite du dépôt, par 
la mairie de Marseille, d'une 
plainte auprès du procureur 
de la République, a Ces docu- 
ments, a poursuivi le maire de 
Marseille, établissent claire- 
ment le caractère d'escroquerie 
de cette a/taire ». 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot • Renault • Sïmca-Chryster • Mazda e 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine e 

• Toutes possibilités de crédit-leasing» 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DES AA 13 H 
DEMANDEZ HL JEAH-CIAUOE DUPONT 

SEDAX- 3, nie Scheffer 75016 Pans - 7Z7.64.64 + 55328.51 + 

Société Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 


Us stylistes 
japonais 

àParis. 

Cette semaine dsùis ELLE. 


: (PUBLICITE) “ 

■ À propos 

des FONDS DE COMMERCE 
et LOCAUX COMMERCIAUX 

La Chambre Syndicale 
des Mandataires en Vente 
de Fonds de Commerce 
et d'industries 

de PARIS et REGION PARISIENNE 
FONDEE EN 1913 

RAPPELLE QUE SEUL UN SPECIALISTE 
TITULAIRE D'UNE CARTE PROFESSIONNELLE 

(Loi du 2 janvier 1970. Décret 72578 J 


— - Une sélection d"aîISires ; 

— Une garantie effective des fonds déposes ; 

— Une assurance professionnelle. 

ATTIRE L'ATTENTION DES 

VENDEURS 
ET ACQUÉREURS 
SUR LES RISQUES 

D'UNE TRANSACTION 

réalisée par ceux qvt exercent OUffttlement cette profession 

TOUS NOS MEMBRES RÉPONDENT AUX EXIGENCES DE LA LOI 

et sont adhérents à la Caisse de Garantie 
de la F.N .À.I.M. - Pour tous renseignements : 
129, rue du Faubaurg-Saint-Honoré. — 75008 Paris 

TÉLÉPHONE : 723-32-53 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EMjaoi . 

U BUDGET DD MfiBSTStE DD TRMHUl 

rortaece do châmaaé à indeir 


explique peur l’essentiel 
la progression des crédits 


D’an montant de 8,5 milliards 
de francs, les dotations Inscrites 
an budget 1977 du ministère du 
travail devraient augmenter l'an- 
née prochaine à im taux (+ 20 % ) 
supérieur A celui ‘dn budget géné- 
ral de l’Etat C+ 13,7 %). Les 
dépenses ordinaires <aépenses 0e 
fonctionnement, coût des inter- 
ventions publiques en faveur .de 
l’emploi et des aides aux chô- 
meurs) sont marquées par une 
assez forte progression des dé- 
penses de personnes (+ .39 %) 
illustrent le renforcement des 
effectua des services extérieurs. 
Les dépenses en capital se sta- 
biliseront en 1977 A leur niveau 
de 1976. 

Plus de 45 % des dépenses ordi- 
naires de ce. ministère sont des- 
tinés à des subventions A divers 
régimes de sécurité sociale, et en 
particulier A la sécurité sociale 
des mineurs (3.3 milliards sur 
3,6? milliards d'interventions so- 
ciales prévues dans le budget 
1977 an lien de 34 en 197G). 

Dans le domaine de l'emploi. 
Les provisions inscrites pour 1977 
au Fonds national du chômage 
devraient augmenter de 34 % par 
rapport A 1976. pour atteindre 
1 milliard 920 millions de francs. 
Cette progression n’intéresse que 
les crédits destinés A l’Indemnisa- 
tion du chômage total. Pour le 
chômage partiel, les crédits pré- 
vas en 1977 resteront an même 
niveau qu'en 1976. la participa- 
tion de l'Etat aux f rais de fonc- 
tionnement des ASSEDIC aug- 
mentera de 34.7 % pour atteindre 
en 1977 64,7 millions de francs. 

. Dons le cadre d’une meilleure 
adaptation des offres et demandes 
df emplois, le go uvern ement pour- 
suivra en 1977 le renforcement des 
moyens de l’Agence nationale 
pour l’emploi (ANPJ5.). Les sub- 
ventions de fonctionnement A 
l’AJNPJSL s'élèveront à. 560 mil- 
lions (+ 31 %} au titre du pro- 
gramme d'action prioritaire n° 10 
intitulé : e Renforcer Vactixm pu- 
blique pour remplois. Cette pro- 
gression de crédits permettra de 
créer 550 emplois (+ 7,7 %) en 
1977, dont 200 réellement nou- 
veaux (350 emplois ayant été 
créés par anticipation dés 1976). 
L'effectif total de rAJS&X. de- 
vrait donc dépasser sept mille six 
cents personnes en 1977. 

La politique de prévention du 
chômage est conduite grâce A dès 
actions de réadaptation et de re- ‘ 
classement professionnels finan- 


• PRENEZ 

LE TEMPS DE CHOISIR 
i TRANQUILLEMENT i 
1 VOTRE CHAINE I 
1 CHEZ I 


tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil .de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’ailleurs 


L’AIDE PERSONNELLI 


- - 


Réactions hostiles ou réservées à la réfomu 


cées per le Fonds national de , 
remploi. Le Fonds devrait bénéfi- 
cier. en 1977, (Fime progre ss ion de 
88 % des crédits a&ctésâ cette i 
tache, qui atteindront «02 mil- 
lions de francs. - , 

La politique de formation- pro- 
fessionnelle di s pose ra de -983 mil- 
lions de francs en 1977 O H % ' 
par rapport A 1976). Parmi ces 1 
crédits. 31 rrrtmnrvt viennent du , 
programme d’action prioritaire 
destiné A c améliorer Sa formation 
pro fes sionnelle des fermes*. Les 
crédits des contrats emploi-for - 1 
mnïinn m faveur des Jeunes , 
seront portés de 75 A 83 minions 
(+ 12%). La politique de forma- - 
tioo professionnelle bénéficiera de j 
la plus grande part des subven- 1 
tiens d'investissement du budget i 
du ministère du travail (162 mil- 
lions sur 189 T n, rct fMia de crédit de ! 
paiement). j 

La politique de contrôle et i 
d’amélioration des conditions de 
travail constituera le quatrième 
volet de l’intervention du minis- 
tère. En ce qui concerne le I 
contrôle des lois et réglementa- 
tions, les services extérieurs seront i 
renforcés grâce A la création de 
bols cents emplois supplémentai- 
res (+ 5£%). cent de plus qu’en 

1976. Les inspecteurs du travail 
devraient ainsi pouvoir bénéficier 
de collaborateurs un peu plus 
nombreux. 

Quant & l’action du ministère 
en faveur de l'amélioration des 
conditions de travail, elle s’inscrit 
directement dans le programme 
d’action prioritaire destiné A 
c transformer les conditions de 
travail et revaloriser le travail 
manuels. Un nouveau crédit de 
5,5 millions de francs sera alloué, 
en 1977 ; il viendra s’ajouter aux 
8 millions en faveur de l’Agence 
nati onale pour 2‘amfliqraûon des 
conditions de travail (ANACT). 
AU total, cette politique bénéfi- 
ciera, en 1977, de 36 millions de 
francs.' Le Fonds pour l’améliora- 
tion des conditions de ' travail 
(FACT), créé en 1976. disposera 
de 22 misions de francs d’autori- 
sation de programme pour des 
Investissements. 

Enfin, la politique d’interven- 
tion en faveur de la population 
et des migrations sera créditée, en 

1977. de 110 mUlions 'de' francs, 
aux trois quarts destinés A la 
po H tique sociale pour les migrants 
étrangère, 10 % allant A' l’Institut 
national d’études ÆtfHfl frrft phjqnpg 
(INED). 


Le projet de loi créant L'aide 
personnalisée logement et le 
cadre juridique des « conven- 
tions « qm seront passées entre 
les pouvoir» publics- et les pro- 
priétaires pour raznéliotatian de 
l’habitat ancien Cto Bande du 
21 octobre) suscite des réactions 
variées allant de l'hostilité à la 
réserve. 

• Le bureau confédéral de la 
C.G.T. estin» que le projet de 
loi est «2ntpüé0tti do meme esprit 
Oui a présidé à la mise, en place 
«t plan d'austérités. 

Après avoir -dénonoè «te carac- 
tère démagogique tendant à faire 
croire qu'avec. cette réforme tous 
les Fronçais pourront devenir 
propriétaires», les re s pon s ab les 
de la .centrale o u vrière estiment 
que le projet a pour objectif 
essentiel ff « organiser le désen- 
gagerhenî financier de VBtat dans 
le domaine de . la construction 
sociale au profit du financement 
privé, et ^augmenter de façon 
importante la charge logement du 
budget des famBles *. 

• La Chambre syndicale pari- 
sienne des propriétaires d'immeu- 
bles ou d'appartements souligne 
que la politique du- go uver nement 
en matière de réhabilitation des 


centres villes doit, pour, rtussL 
emporter «te consentement aefi 
ttev propriétaires Sïte dot 
donc être souple f—} et latsst 
aux propriétaires le plein exes 
cice de leurs responrè M H t ét e 
matière de gestions. 

• La Confédération national 
du logement estime que ■ i 
contenu du projet de loi rrt: 
Qu’une déclaration de bonni 
retentions», puteque «tes aspect 
essentiels sont renvoyés a d* 
décrets, en dehors de tout contra 
du Fortement ». Elle dénonce égi 
louent la * scandaleuse illusion 
entretenue par l'espoir -donné 
tous les Français d’accéder A ] 
propriété Enfin, le projet d'sic 
personnalisée au logement aappt 
ratt comme la justification d’us 
poIitiQv'ï de topera chers».* eC 
neuf faire payer les moins pcacor 
pour aider des plus pauvres, son 
faire paver tes riches.» 

• Enfin, la Confédératif i 

syndicale des familles décla 
qu* « elle ne saurait accepter «’ . 
stabilisation, voire une réductü - 
de raide de l’Etat à te nier: 
par des transferts financiers réa i 
sés aux dépens de l'habitai ] i 
caractère social et parficuaè» 
ment des SJjJd. ». |- 


BIBLIOGRAPHIE 
«La politique sociale» 

de Jean-Michel BELORGEY i 


« n faut lutter sur un double 
front : combattre la pauvreté et 
combattre la richesse. Le second 
combat n’est qu’un des visages 
du premier : Moins parce gui 1 faut 
prendre aux uns pour donner aux 
autres que parce que l'élimination 
de la pauvreté et dès rapports de 
domination posée par V élimina- 
tion de la distance sociale. » C’est 
une des cancluslons du livre que 
M. Jean-Michel Belorgey, maître 
des requêtes ou Conseil d’Etat, 
vient de consacrer à l’analyse de 
la politique sociale en France. 

Four, avoir travaillé, en tant 
que haut fonctionnaire avec 
M. Jacques Delors, au secrétariat 
général A la formation profes- 
sionnelle, et avec M. René Lenolr, 
A la direction de l’action sociale 
au ministère de la santé, l'auteur 
n’ignore rien des efforts entrepris 
ces dernières années dans des 
domaines aussi différents que les 
relations professionnelles (poli- 
tique contractuelle, participation), 
la prévention sanitaire et sociale, 
an l’action en faveur des faandJ- 
. capés. Inadaptés et autres exclus. 
Son analyse rigoureuse et didac- 
tique des différents domaines de 
la politique sociale n’est pas. 
exempte de critiques ponctuelles - 
souvent bien argumentées. 'On 
regrettera cependant-que certaines 
questions — comme la situation 
des personnes âgées — soient 
traitées rapidement et que certains 
thèmes chers A routeur, comme 
la sélectivité ' des aides sociales, 
dans le domaine des prestations 
familiales par exemple, ne fassent 
pas l’objet d’analyses plus fouil- • 
îées, A la lumière des premières 
expériences tentées en te matière 
(salaire unique majoré et allo- 
cations de frais de garde accordées 
en fonction -du niveau de. res- 
sources des familles). 

An terme de son livre filostré 
de- nombreux tableaux ■ sur. le 
coût des -interventions sociales et 
leur comparaison avec l’étr an ger. 
M. Jean-Michel Beloxgey émet 
deux critiques fondamentales. 
L’Une ' concerne la entre 


gara 3ïeraïb^fei^flnme 


l’économie et le social, le se«s.v!( 
terme étant considéré, A 
selon l'auteur, comme un sofcj 
produit du premier. Entre lnf 
et 1971. la croissance relattvemfe» 
forte de l'activité n’a pas emql 
ebé ni que la part ces ména^.J 
dans le revenu national ait dlnl 
nuè ni que le taux cfaccroiv j 
ror dr - investissements col] | 
tifs dt fléchi. Aujourd’hui,! » 
accuse les salaires et les tel ÿ 
fret sociau- d’être îespcnsoj . 
de l’ Inflati on. • Or «c'est mo g 
dans ralitique sociale eue d| f 
s_a inrohêrcr.se me s’=nnul H 
inflation », ) t 

La deuxième critiqua de lta 
tour, qui milite an parti aj* 
liste, tient en ce que la poüt^rf 
sociale' de la France pèche moL 
par ses insuffisances quanta 
Cives que par l'Ambiguïté E 
ses objectifs et de ses moblL. 
L’invocation du t h è m e, cher u 
président de la République, £ 

V * égalité des chances » pen^f 
d’écarter toute' référence^ 
r c égalité des conditions», 
nom du s droit à la différenG\ 
on occulte toute analyse des rçfl 
ports de force entre groufr 
sociaux. En fait, selon M. Beln 
ge/y, les Interventions sociales ë 
contribué .le plus souvent Ad 
reproduction des clivages soda*, 
car elles ne songeaient pas & 
ne se résolvaient pas A les merf 
en cause. — ' J.~B. D. J 

* La politique sociale, de Jer 
Michel Betorgey. Bd. Segiiars (di 
pour demain). Préface de Jaoqv . 


PREPAREZ LE DEPL09CS D’ETAT ~ 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé ) 

Aucune limite d'fige • & 

Demandes le nouveau guide ^ 
gratuit numéro 698 J? 

* ECOLE PREPARATOIRE ^ 
D’ADMINISTRATION ‘M 

. Ecole privée fondée en 1873 3 

soumise au contrôle pédagogique 17? 

de l’Etat g* 

- *L. rue des Fettts-Cbampa, Tq 

75080 PARIS - CEDEX 03 



Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 11 
chaque 
jour. 


Le retour à la terre 
par quelqu’un 

quiParéussL 
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ri - Accuphase, A.JCG^ B & 0, Bozsk, Braun, Efipson, 
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nous aimons la musique autant que ls technique 


Comment porter 
la veste, la chemise 
ou le gilet. 
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3 réfj 


plus large à un logement de meü 
leurs -qualité », a répété M. Four- 
cade. JDe fait, les exemples, pris 
par le ministre pour Illustrer son 
propos montrent que les ménages 
aux faibles revehus seront les plus 
avantagés par la nouvelle formule. 
Une famille de deux enfants dis- 
posant ' d'un revenu mensuel de 
1 800 francs par mois et occaps 
quatre pièces dans une tT-tIml- de 
province avait, dans l'ancien sys- 
tème. un loyer de 450 -francs 
(+ 200 francs de charges) ét une 
allocation-logement de 250 francs; 
soit une dépense nette de loge- 
ment de 400 francs (650 fràncs — 
250 francs). Avec le nouveau sys- 
tème, le loyer sera de 600 francs 
(+ 200 francs de charges), mais 
TA-PXl. atteindra' 490 francs ; soit 
une dépense nette de 310 francs 
(800 francs — 490 francs) ; soit 
90 francs le moins par mois. 


L'accession 
la propriété 


'iak 


AU LOGEMENT 


Le nouveau barème est rendu public 

Les modalités de calcul de l'aide personnelle an logement, qui 
va progressivement remplacer l’actuelle allocation-logement, ont 
été précisées mardi matin 2 novembre par M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'équipement, et M. Jacques Barrot, secrétaire 
: d’Etat au logement. Le projet de loi portant réforme du ftnan 
cernent de l'aide an -logement est actuellement soumis au Sénat, 
. le débat en séance publique étant prévu pour les 17 et 18 novembre, 

Aider directement la personne, 
l'occupant ou l'acquéreur d'un 

- logement, plutôt qu’aider, par un 
système de prêt bonifié, le cons- 
tructeur; tel est, on le sait, le 
sens général de la réforme pré- 

- parée par M. Robert Galley alors 
qu’il occupait les fonctions de 

- ministre de l'équipement. Tout 
: ayant été dit sur les principes de 
' l’opération, il restait à définir le 
" mode de calcul et & établir les 

■ barèmes de l’aide personnelle au 
logement (A-Pi.), qui va se 

1 substituer progressivement — et 
' dès 1977 dans dix départemeots- 
p ilotes — à l’ancien système 

■ d'all ocaüon-logement. 

La méthode de calcul de r AJ i. 

- utilisera les mêmes paramètres 
que celle de raDocation-loge- 
ment : revenus du ménage, nom- 

. bre d'enfants, montant du loyer 
(ou de la mensualité d’accession à 
la propriété), taille de l’apparte- 
ment (3, 4 ou 5 pièces), l’aide 
; croissant en fonction du montant, 
du loyer. Les charges annexes du 
loyer seront désormais mieux 

- prises en considération, le « for- 
fait s retenu é cet -effet étant 
deux à trois fois plus Important 
que celui pris en compte pour 
l’allocation - logement (actuelle- 
ment 70. F pour une famine de 
quatre personnes). En revanche, 

U n’est pas envisagé d’introduire 
un « forfait- charge « pour l’ac- 
cession à la propriété. ... 

Le nouveau système va se tra- 
duire par une augmentation subs- 
tantielle du loyer brut, puisque les 
versées jusqu'à présent 
par la puissance publique sous la 
forme d'aide « à laplerra-a seront 
utilisées pour aider personnelle- 
ment rompant à payer son le 
ou ses d’accession, 

nouvelles constructions de le 
mente sociaux ne bénéficiant 
des anciens prêts bonifiés et la 
qualité des appartements étant 
améliorée, les loyers seront tout 
naturellement pim élevés que par 
le passé : d’environ 150 francs par 
mois pour des logements simi- 
laires. 

L’AJ’JL. ne s’appliquera ~ pas 
qu'aux logements sociaux cons- 
truits à partir de 1977. Les pou- 
voirs publics pourront signer des 
conventions avec des propriétaires 
(simple particulier aussi .bien 
qu’orgardsme privé -ou- public) 
lorsque, ceux-ci auront notable- 
ment amélioré les logements qu’ils 
louent ; le loyer augmentera, mais 
les locataires pourront. . s’ils en- 
trent riana le cadre du barème, 
bénéficier de r AJ? i. 

La nouvelle aide « permettra 
aux familles modestes un accès 


S’agissant de l’accession, les 
deux prêts actuels CHX.M. - en 
-accession et P£X) seront rèm- 

£ lacés par. un prêt unique dont 
i taux intermédiaire sera, d’en- 
viron 8%. Pour un logement de 
170-090. francs destiné à une 
famille de auatre personnes dis- 
posant d’un revenu mensuel brut 
-de 2500 francs, la dépense nette 
mensuelle sera ainsi de 660 francs, 
contre. 850 francs actuellement 
{— 190 francs). Le taux du prêt 
sera ' cependant, légèrement, pro- 
gressif. . 

Peu de -ménages disposent fort 
heureusement d’aussi faibles res- 
sources. Or, dans les barèmes pré- 
sentés par M. Fourcade, le pla- 
fond de revenus ouvrant droit au 
bénéfice de l’APJL. est placé assez 
bas : autour de 4^00 F per mois 
de revenus bruts pour un ménage 
de quatre personnes. Ce qui 
contribuera £ limiter le nombre 
des bénéficiaires, quand le sys- 
tème f onctlonnera £ plein régime. 
On peut craindre, d’autre 
qu'au fil des ans le montanl 
rAP-L. ne soit peu à peu étêté 
par l'inflation; M. Fourcade ayant 
réaffirmé que le gouvernement 

était oppose à toute Indexation 

bien du barème par l'évolution du coût 
— ' de la vie et, o for t iori, sur celle 
des revenus. Celui-ci sera simple- 
ment révisé annuellement pour 
tenir compte de ces divers élé- 
ments, etc., après avis du Fonds 
national de l'habitat. Le risque 
d’un amenuisement progressif de 
l’aide n'est donc pas complète- 
ment exclu. 


■^PUBLICITE) 


STAGES DE LANGUES SLAVES 


La Formation Permaaente 
dorant a ë 


des stages destinés a des perso-ues 
dans les pays de lTErt. 


INITIATION A LA LANGUE POLONAISE. 150 heures. 

Du \5 . Janvier . ou 29 Juin 1977. 

INmATiON A LA LANGUE BULGARE. 72 heures 

. Du 5 Janvier au 29 Juin 1977. ^ 

'BXXSEXGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

Université de Paris TOI, rente de la Tourelle, 75371 PARIS CEDEX 12. 
TéL ; 374*82-26 et 374-12-50, poste 389. 


COOPERATION 

Les pays membres de l'ONUDI mettent aH point 
la réforme des statuts de leur organisation 

De notre correspondante 


Vienne. — Le projet de statut de 
l’Organisation des Nations unies pour 
le développement Industriel (ONUDI), 
qui doit permettre à celle-ci de se 
transformer en agence autonome 
spécialisée, verra-t-il le Jour à l’Issue 
de la session que tient, pour la qua- 
trième fois cette année, à Vienne, 
du 2 au 15 novembre, ie comité 
interétatique de l'Organisation 7 Ini- 
tialement, on avait espéré que trois 
réunions suffiraient aux représentants 
de tous les pays membres de l'ONUDI 
pour dégager un consensus. Dans les 
faits, des divergences sont apparues 
entre les nations Industrialisées et 
celles qui sont- rassemblées dans ie 
groupe dit des «77». ■ 

C'est en mars 1975 A Lima. lors 
de sa deuxième conférence générais, 
qu'avait été recommandée la trans- 
formation de l'ONUDt. Celle recom- 
mandation avait été soumise, en sep- 
tembre de la même année, à l'avis 
de l'Assemblée générale des Nations 
unies, qui avait alors décidé rie créer 
la comité intergouvememental en 
question, ü. avait aussi été prévu que 
le projet do statut serait soumis, A ' 
la fin de 1976, A l'approbation d'une 
conférence plénipotentiaire et qu’un 


délai d'un an serait nécessaire pour 
son entrée en vigueur. U semble 
aujourd’hui peu probable que es 
calendrier sera respecté. 

L'autonomie de l'ONUDI, avec 
création parallèle d'un « Fonds de 
développement Industriel -, devrait 
cependant permettre A cette organisa- 
tion, explique son directeur, M. Khane, 
de remplir beaucoup plus efficace- 
ment sa mission, il ne s'agira plus 
de se limiter A des aides ponc- 
tuelles, ' mais de s'intéresser aux 
grands problèmes qui pourraient 
concerner plusieurs Etals. Cette orien- 
tation est devenue Indispensable ei 
l’on vaut que d'ici A l'an 2000, comme 
l'objectif en a été fixé, 25% de la 
production Industrielle mondiale pro- 
viennent des pays en vole de 
développement. 

Autonome, l'ONUDI aurait, ' par 
ailleurs, eon propre budget et pour- 
rait entrer directement en contact 
avec les Etats membres pour rece- 
voir ou verser des subsides. Actuel- 
lement, l'ONUDI étant un simple 
secrétariat spécialisé dee Nations 
unies, son budget dépend entière- 
ment de New-York. 

ANfTA RIND. 


SYNDICATS 

La C.F.D.T. entend donner la «priorité absolue » 
. à faction dans les entreprises 

Le Conseil national de la CJJ5.T., qui s'est réuni du 23 au 
30 octobre et s'est prononcé à la quasi -unanimité pour le respect 
de la démocratie syndicale et la lutte contre les divers courants 
gauchistes (■ le Monde » du 3 novembre), a adopté une sériB 
d'orientations et de décisions sur l'action et les revendications,. 


La Pologne va livrer 480 000 tonnes de enivre 
à l'Allemagne fédérale en douze ans 

De notre correspondant 


Vienne. — An bout d’un an et 
demi de négocia tien s difficiles, la 
Pologne et l'Allemagne fédérale ont 
conclu, le 2 novembre, â Varsovie, 
un accord A long terme pour la 
livraison de enivre polonais à l’In- 
dustrie' ouest-allemande. Ans termes 
de cet accord, la Pologne fournira 
pendant douze »»» 40 000 tonnes de 
enivre électrolytique chaque année. 
Le document prévoit aussi qu’au 
consortium bancaire allemand ac- 
cordera à la Pologne un crédit de 
390- minions de dentgehemarks pour 
une durée de. dix ans. Ce crédit, ont 
n'est pas lié, devra toutefois servir 
pour l'essentiel an développement de 
l’Industrie Cuprifère polonaise. 

La Pologne menait, parallèlement 
des pourparlers avec ta France pour 


arriver 'A nn accord, analogue. Pour 
le moment, ces conversations achop- 
pent en raison principalement d'ob- 
jections formulées, du efité français, 
quant A la qualité du enivre polo- 
nais. □ semble surtout que les 
Industriels fiançais veuillent obtenir 
certaines garanties techniques avant 
de prendre la décision de modifier 
en partie leur circuit d'approvision- 
nement traditionnel. Avec l'Allema- 
gne fédérale également, les pourpar- 
lers s’étalent heurtés 1 divers 
obstacles, et la signature de l’accord, 
prévue Initialement an mois de Juin 
dernier lors de la visite de M. Gie- 
rek, premier secrétaire du parti 
polonais, è Bonn, avait dû, en raison 
de ces difficultés, être retardée. 

U.L. 


• LE FLAN BARRE. — La 
CF JD. T. a confirmé sa condam- 
nation d'un « vlan nocif gui n'a 
même pas l’intérêt d’amorcer une 
modération de l’inflation ». 

• REVENDICATIONS. — Af- 
firmant « la nécessité et la possi- 
bilité de parvenir à des résultats 
concrets ». le conseil national a 
défini v des objectifs revendica- 
tifs précis et négociables ». no- 
tamment : le SMIC à 2 000 F. 
acompte de 100 F par enfant au 
titre des allocations familiales. 
Impôt sur le capital et redistri- 
bution des revenus par une fis- 
calité plus progressive, améliora- 
tion des prestations, sociales, 
maintien de l’indemnité de chô- 
mage à 90 % au-delà d’un an. 
etc. 

• RELATIONS AVEC LA 
C.G.T. — Après avoir affirmé que 
limité d’action était solide et 
que dix -sept fédérations C.G.T. 
et C JF JD. T. avaient signé des pla- 
tes-formes communes, tandis que 
neuf autres avaient lancé au pré- 
paré des actions elles aussi uni- 
taires, M. Edmond Maire a Indi- 
qué que la CJFJXT. avait repoussé 
le projet cégétiste d’une Jour- 
née d’action liant les problèmes 
de la fiscalité et de la sécurité 
sociale : la CFJD.T. s’est pronon- 
cée pour une campagne de sen- 
sibilisation sur ce dernier thème ; 
elle va prochainement définir un 
projet de réforme de la fiscalité 
et le soumettre pour discussion à 
la C.G.T. et à la FEN. M. Maire 
a - d’autre part reproché à la 
.C.G.T. l'insistance avec laquelle 
elle s’affirme à la tète des luttes 
et il a noté, « sans se faire d’ülu- 
sion, l’évolution positive de cer- 
tains syndicats F.O. ». 

• ACTION. — Le conseil na- 
tional estimant que l’action ne 
doit pas se limiter à des journées 
nationales, a décidé de a donner 
la priorité aux actions profession- 
nelles z et a Ikncé un appel 
« pour intensifier, dans l'unité la 
plia large », la lutte dans les 
entreprises. 

• L’INFLUENCE DE LA 
CJFJD.T. — Notre organisation 
est « nu cœur des luttes, et elle 
est en bonne santé ». a insisté 


M. Edmond Maire, en anoc 
que les effectifs cotisants &\ 
augmenté de 4 â 4,5 % de 1974 
à 1975. 

• NATIONALISATIONS. — La 
C.FJD.T. se déclare favorable aux 
nationalisations retenues par le 
programme commun ainsi que 
celles portant sur « l’automobile, 
le pétrole, le cycle nucléaire », 
mais 11 s’agit d’un a oui de prin- 
cipe ». La CR JD. T. pose deux 
exigences : l'insertion de ces pro- 
jets dans un plan démocratique 
et la mise en place d'«r un pro- 
cessus qui, au sein de ces entre- 
prises. étend le pouvoir et Vin- 
fluence des travailleurs ». 


LES JEUNES FRUIT1BK 
DÉTAILLANTS CRÉENT 
UNE FÉDÉRATION NATIONAL 


L'Union des jeunes professionnels 
en fruits et légumes CÜ.J-P.F.L.) a 
annoncé, le 2 novembre, an cours 
d'une conférence de presse tanne à 
Rungis, la création de la Fédération 
nationale des Jeunes professionnels 
détaillants en traits et légumes. 

Cette Fédération nationale re- 
groupe. outre ru.J-P-F.I~, actuelle- 
ment majoritaire sur le marché de 
R un gis et en région parisienne, le 
Syndicat des fruitiers détaillants 
du Val de Loire, à Angers, le Syn- 
dicat des commerçants des marchés 
de Lyon et de sa région et le Syn- 
dicat des marchés de Sambre-Aves- 
s ois- Valenei eunois. 

Le président tin bureau provisoire 
est M. Lucien Kerbart (Paris}, 'qui 
a été l’un des animateurs de la 
récente grève des fruitiers détail- 
lants. Les responsables de cette nou- 
velle fédération ont demandé è être 
reçus dans les pins brefs délais par 
le ministre délégué à l’économie et 
aux finances, M. Michel Duxafour. 
Bnfln, M, Kerbart a indiqué que 
les dirigeants de rU-J-P-FX. seront 
reçus samedi G novembre en fin de 
matinée par M. Jacques Dominati, 
secrétaire général dse républicains 
Indépendants. 


• COMPTES BLOQUES 
EN TUNISIE. — Le ministère 
de l'économie et des finances 
rappelle « aux ressortissants 
français détenteurs de comptes 
capital en Tunisie, qu’ils peu- 
vent souscrire à un emprunt 
émis par VEtat tunisien et ré- 
servé aux personnes physiques 
et morales ■ titulaires de ces 
comptes. Les obligations seront 
amortissables à compter du 
31 décembre 1977 et porteront 
intérêt au taux de 3 % Van. Le 
paiement des intérêts et le 
remboursement 'du principal 
seront effectués en Tunisie en 
dinars transférables. La sous- 
cription devant intervenir 
avant le 31 décembre 1976. les 
personnes désireuses de sous- 
crire à cet emprunt doivent en 
informer d'urgence la banque 
tunisienne domiciliataire de 
leur compte capital ». 
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Avec laTI 30: 
quand le calcul est posé, 
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• Calculatrice sdentifique de poche 
• Affichage à 8 chiffres ou 5 + 2 chiffres pour 
l'exposant m Notation algébrique directe à 
15 niveaux de parenthèses • Mémoire • x% 1/x, 
y*, Vy! fonctions trigonométriques, 

, logarithmiques et inverses, degrés/ r ad ians/ 
grades, constante automatique, pourcentage 
m Fonctionne sur pile de 9V; commutateur 
électronique * Option : Accumulateurs rechar- 
geables, chargeur/ adaptoteuc 

(Galeries Lafayette) 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

EMPRUNT 7,75 % 
(EX-5,75 %) 1965 

Electricité de France a émis en 
février 1965 un emprunt représenté 
car des obligations de 400 F qui, 
depuis le 1 er mari 1971, portent 
Intérêt an taux nominal de 7.75 %■ 

Ces titres sont remboursables avec 
p rimes, par tirage an sort tons les 
six d'une des six sérias égales 
composant l'emprunt. 

Us sont également remboursables 
par anticipation, aux mêmes échéan- 
ces, an gré des porteurs. Cea derniers 
peuvent ainsi obtenir le rembourse- 
ment de leurs titres le l ar mars 1977 
& 435 F, à condition de les avoir 
déposés & l'une des omises désignées 
par la Caisse nationale de l’énergie 
trois mois an moins A l’avance, soit 
le 1 er décembre 1976 au plus tard. 

Toutefois, Electricité de France 
X* intention d'offrir une augmenta- 
tion du taux d'intérêt, et éventuel- 
lement des primes de rembourse- 
ment, aux portenrs qui ne 
pas le rWHhm ust- 
ment de lotus titres an 1 er mars 1977. 

une second communiqué précisera, 
nn. Mwn«iTMi environ avant la date 
limite de dépôt, le détail de ces nou- 
velles modalités et ■ les co n diti on s 
rinwn lesquelles les porteurs auront a 
Hamanrtw r iwtjqn pHlaf» dO lÇUJS 
titres pour en bénéficier. 


S06ERAP 


La conseil d'administration de la 
Société de gestion des participations 
de l'entre prise de recherches et 
d'activités pétrolières (SOGBBAP) 
s'est réuni le 26 octobre 197 S. 

La conseil a arrêté Iss comptes de 
l’exercice 1975-1976 clos le 30 septem- 
bre 1976. 

Le résultat brut d’ exploitation 
s’élève A 29218 855 F contre 
86770500 F l'exercice précédent, pra- 
tiquement Inchangé. Compte tenu 
d’une reprise de provisions pour 
déprédation -de 7 6813» F. d’âne 
provision pour risques de B millions 
, de francs et pour dépréciation de 
I 3 878502 F, ainsi que d'un Impôt sur 
*" les bénéfices de 6 448 741 F. l'sxarClae 
se soldé par nn bénéfice net de 
19 891680 P contre 19145 895 F 
l’exercice précédent. 

La conseil d’administration propo- 
sant è rassemblée générale de dis- 
tribuer un dividende de 8,30 F par 
action (contre S F l’exercice pré- 
cédent). 

Le revenu global s'élèvera donc & 
7.95 F par action, compte tenu d'un 
avoir fiscal de 2,65 F (Impôt déjà 
payé au Trésor)^ 

Les actionnaires de la SOQERAP 
seront convoqués au siège social. 
7. rue Nélaton, Parts-15*. la mardi 
3Ï décembre 1878, à. U heures, en 
■«Mnhiifc. générale ordinaire, afin 
de statuer sur Itf comptes et les 
résultats de. l’exercice^ ■ 



emprunt CREDITE!. 

ii % 

de F. dOQJOOJQOOrap r é fint é par 4O0J0Q0 obligations de F. 7 jOOOnominsI 

Î 'rix d'émision : F. 980 par obligation Jouissance : 3 décembre 1976 

mérlt amiial : F. 110 psr obligation Durée : 15 ans 

Amortissement : su pair, en dix sérias égales, à raison d'une séria las 3e, 5e, 7e 
et 9e années et de deux séries las lia, 13s et 15e années. 

Cotation : demande d'admission â le Cota Officielle dés la clôtura de l 'émission. 

Taux de rendement actuariel brut : 11 , 19 % 

Belo du 1er novembre 1976 - Uns note d'information portant le visa COB £ 
No 76*140 en date du 28 septembre 1976 est disponible au Siège Social de la ç 
Société ainsi qu 'auprès des Etablissements chargés du placement. | 
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MATRA 


Le conseil Matra s'est réuni, le 
38 octobre 1976, pour approuver les 
comptes Intermédiaires du 30 Juin, 
dont tes éléments ont été examinés 
par les administrâtes». 

L'ùn des chiffres lès plus impar- 
tants est tout d'abord le CA H.T. 
semestriel de 748.5 MF. En mention- 
nant pour mémoire que les prévi- 
sions déjà faites pour l'exerclca 1976 
situées A 1 350 MF restent valables, 
U faut noter que par rapport aux 
six premiers mois de 1975 l'augmen- 
tation relative est de 54.4 %. 

Par ailleurs, le résultat des six pre- 
miers mois fait ressortir un bénéfice 
neL de 8.9 MF après provision pour 
impôt sur les sociétés de 16,4 MF, 
certaines charges n'étant pas déduc- 
tibles et aucun report déficitaire 
antérieur ne restant A imputer. En 
derotar lieu, le conseil «'souligné 
que les frais de diversification et 


frais connexes résiduels figurent à 
l'actif du bilan - pour 25 MF au 
30 juin (1,8 % du CA annuel prévi- 
sionnel), contre SB MF a la fin 
1975 (3,7 % du CA annuel) et 63 MF 
è la fin 1974 (7,4 TL du CA annuel). 
Cette régression esr conforme a os 
qui avait été annoncé & ce sujet. 


HITACHI, Ltd 


La société Hitachi, Ltd. a décidé 
de mettre en paiement, au titre de 
l’exercice en coure (l* r avril 1976- 
31 mars 1677), un dividende Intéri- 
maire de 3 yen, par action. Le divi- 
dende Intérimaire mis en paiement 
en décembre 1975 était de 2^0 yen 
par action. 


NOUVELLES GALERIES 

La lettre d'information ■ du président d’octobre 1976 h ' >| ' | | |||> que les 
ventes de marchandises des différentes sociétés du groupe Nouvelles Galeries 
depuis le début de l’année 1976 s’établissent comme suit, tarés comprisse, 
à la fin du mole de septembre : 


— Société fran 


mralse 

cries 


des Nou- 


(3. F. N. G. EL) et filiales 
entièrement contrôlées 

— Bazar de l 'HO t*l-d&- ville .. 

— U ni prix et filiales 


AU 30-9-1976 

■Variations 

Variations 
par -rapport 
U 1975 

(en francs) 

par rapport 

& nombre 


à 1975 

de magasins 



comparable 

— 

— 

— 

3 319 000 000 

-h 15 9b 

+ 7 % 

99s 000 000 

+ 9 % 

+ 8 % 

838 000 000 

+ 1 % 

+ 10 % 

5 146 000 000 

+ U 7a 

+ 8% 
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SAS 

à Charles de Gaulle 


1 er novembre : Les DC 9 de (o SAS font Leur ma a Roissy- Charles de Gaulle. 
Désormais, 4 fois par jour SAS , la compagnie aerienne scondina v» s'envolera vers 
Copenhague, Oslo ef Sfcckhofm avec correspondance directe vers 62 villes du Dane- 
mark, de Norvège, et de Suède. 

Pour tous renseignements consultez votre Agence de voyages ou 


réservation 


S/tS 742.06.14 
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FISCALITÉ 


A L'ÉTRANGER 


Us règles d’imposition des Français *» poinl 

à l’étranger vont être modifiées une politique «efficace» de l’emploi 


Richard Eliis 

vous propose sa sélection 
hebdomadaire de bureaux 

225.27.80 


Tour Fiat 

Un placement exceptionnel pour la société qui souhaite 
posséder les murs de ses bureaux. 

Il reste 10000 nr de bureaux à ta vente dans la plus prestigieuse 
des tours de Paris La Défense. 

C'est la 'première Tour bureaux-services de France". 

• à 3 minutes de f Etoile par te RER - station refiée à fa Tour. 

• services intérieurs sans supplément ; restaurant cf entreprise 
3 restaurants de direction - 2 cafétérias - 2 gymnases - sauna 
salle de conférence audio-visuelle de 120 places - centre médico- 
social - 2 banques - 1 agence de voyages. 

• une vie de quartier avec une galerie de commerces e; de services 
variés. 

• la qualité de la construction est unique parmi les tours : façade 
en béton armé recouverte de granit noir. En 1976, à 6500 Fie m. 
La Tour Fiat est un placement exceptionnel. Consutterr-nous. 


Les meilleures adresses de bureaux. 

Richard Eilis 

7 7. rue de la Baume. 75Q08 Paris 



Un projet dje loi modifiant les 
règles de- territorialité et les 
conditions d’imposition des Fran- 
çais à Pétranger ainsi que des 
autres personnes non domiciliées 
en France sera prochainement 
discuté au Parlement. 

• Qtrf ' est visé par ce profet ? 

les personnes n’ayant pas leur 

domicile en France mais qui. 
néanmoins, y bénéficient de reve- 
nus.. lies de l'Etat ont 

exercent leurs fonctions ou sont 
chargés de mission dans’un pays 
étranger sont considérés par l'ad- 
ministration comme ayant leur 
domicile en France. et donc sou- 
mis an régime fiscal de droit 
commun. Cette dernière règle ne 
s’applique cependant pas si ees 
agents sont soumis* d a ns * leur 
pays d'accueil, à un impôt per- 
sonnel sur l'ensemble de leur 
revenu. . 

• Quels revenus tombent sous le 
coup du. projet de loi? 

Toutes les catégories de revenus 
de source française : revenus 
d'immeubles situés en France, re- 
venus de valeurs mobilières fran- 
çaises placées en France, revenus 
tirés d'activités professionnelles 
salariées ou non exercées en 
France, plus-values réalisées en 
France, etc. 

• Comment sont calculés les re- 
venus imposables ? 

Selon les régies applicables aux 
revenus de meme nature perçus 
par les personnes domiciliées en 
France. Deux exceptions cepen- 
dant concernant les règles de 
déduction ; 

— Pas de déduction des frais 
professionnels supérieure au taux 
normal de 10 % pour le calcul 
du revenu imposable -ayant pour 
origine des traitements, salaires, 
pensions et rentes viagères ; 

— Pour les autres revenus, pas 
d'autres déductions que les inté- 


rêts relatifs & la construction, & 
l'acquisition .au aux grosses répa- 
rations des immeubles dont le 
propriétaire se réserve la jouis- 
sance. Ces déductions sont sou- 
mises au plafonnement prévu par 
le Code généra 1 des impôts 
(7000 F + 1000 F par part). 

A signaler que, pour les révéras 
tirés d’habitations, l’assiette de 
l'impôt est égale à. trois fols la 
valeur locative réelle. 

• Comment est calculé r Impôt? 

— Four les traitements, salai- 
res. pendons et rentes viagères, 
l’impôt est calculé comme l’impôt 
.sur le revenu des personnes phy- 
siques par application d'un barè- 
m~ Cependant celui-ci est Ici 
simplifié par rapport au barême 
de droit mmmun ; 11 est ramené 
à trois taux : 0 % pour la 
tranche Inférieure à 30000 F.; 
15 Ko pour la tranche de 30.000 F 
à 60000 F; 25 ?• pour la tran- 
che supérieure à GO 000F. Les taux 
de 15 et 25 K» sont rédoits à 10 
et 18 % pour les départements 
d'outre-mer. 

— Pour les autres revenus, l’Im- 
pôt est calculé avec uxrtenx mini- 
mum de 25 Ko (18% pour les' 
D.OJML). 

• Comment est perçu. L'impôt ? 

Soit par retenue à la souroe 
pour les traitements, sa l air es, 
pensions et rentes viagères ; soit 
par recouvrement auprès d’un 
représentant en France du contri- 
buable domicilié à l’étranger pour 
les autres revenus. 

Le risque de double Imposition 
n’existe pas, car les personnes 
de nationalité française employées 
à l’étranger sont exonérées des 
impôts dus en France, si elles 

£ souvent avoir déjà payé, dans 
s pays d'accueil, un impôt an 
moins égal aux deux-tiers de 
celui qu’elles auraient & payer 
en France pour les revenus de 
source française. — P. Du. 


CORRESPONDANCE 


le reclassement professionnel des expatriés 


iKÜteLiFe s ayant poursuivi à titre trtatlan de nos compatriotes, les 
civil son emploi dans l'organisme candidats ne seront guère nom- 
auquel il avait été affecté, sans breux s’il ne leur est offert que 
jamais avoir été employé dans la perspective du chômage non 
une entreprise de droit français, secouru à. leur retour-. 


M. Gérard Neyret, ingénieur d il ne peut même pas bénéficier 
Annaba {Algérie), membre du delà sécurité sociale-. 

Conseil supérieur des Français de ^ P ^^^^P e î3^~ n ^, l , UI n uf ^ 
l'étra nger, nous signale que celui- |?olS Write pSdSSn 2xJ>a- 
ci se préoccupe de plus en pba trlation (cas de l’universitaire, du 
du reclassement professionnel des chercheur, de Hngénle ur-J. car, 
expatriés à leur retour en France, bien entendu, on ne peut 
Il écrit notamment : bénéficier pendant celle-ci des 

r , possibilités de «recyclage*. 

(—) Plusieurs d é 1 é g u é s an congé-formation, etc. 

Conseil ont mentionné : ^ 

— • Le cas dp* coopérants, fraie- Pour améli orer tes conditions de 
tlramaires titulaires, qui ont de la cette _ réinser ti on, le Conseil 8 
difficulté à retrouver un poste à formulé divers vœux, 
leur retour, en particulier les uni- Ep <* ^ coruseene les coopé- 
versitaires runts et assimilés, au sens légal 

— Celui d e ? coopérants cultu- du terme, fl. demande que priorité 

rels ou techniques, de statut soit accordée à la réaffectation 
contractuel, qui n’ont même pas des ense i gnan te et fonctionnaires 
cet espoir ; titulaires-: il demande ég a l em ent 

— Celui des salari és d'entre- la titularisation des contractuels, 
prises de droit local . {publiques, g n ^ qui concerne les salariés 

r >r ^ v ^Uü J a5S< î? ie ^ s * fvéritahles a coopérante écanaml- 

franç&ises -ou non-}, forme de crues >) d’employeurs de droit local 
plus en p lus fréquente de lem- n »ont nullement à respecter 

la législation française en ce 
domaine), 11 demande le droit à 
bénéficier des assurances chô- r assurance volontaire chômage. 

mag T lV 1H-I1.UL constitue la revendlca- 

— les professions libérâtes* etc. _ ^ fondamentale des 

La question est grave. J3 est gpiaHÆc concernés, auxquels on a 
normal que l’expatrie, envoyé no- trop souvent répété qu’fis étaient 
- tamment en pays du tiers-monde. ^ t mauvais risque»- H 
soit tôt ou tard am ené & être demande a ussi pour eux la prîo- 
remplacé par quelqu’un de ce ^ A bé n éfi c ie r . & leur retour, 
pays : c'est même le but de toute d85 sessions rémunérées de recy- 
« coopération ». /— ) cia ce profe ssion nel organisées 

Son retour s’effectue par contre pour tes denumdems <remptoL 
guvew^ns des conditions dé- & œ 

Financièrement. fl doit faire «m? “fiÿ 
face à des frais Importants de 

déménagement et de réinstalla- pI “ fî 

tlon, avant de commencer sa re- -im 

cherche d’empIoL Or s’il ne béné- 

flete pas de l'assurance chômage retour* en situation très aifncJQe 
- ou eplus fréquent - Une aP 1 * 3 am } T fon * e en quatre 

btlque accordée au demandeur ^ travail a 1 étranger- 
d’emploi (13,50 F par jour, plus H est en tout cas bien certain 
5 F par enfant à charge- J. S’il que; s! la politique des pouvoirs 




- La ■ Turquie, doit p’effaroec, au. 
cours des.mocha.ines armées. A la 
fois dé redmte le déficit de ses 
échangea extérieurs et d’améliorer 
l’emploi. Çette double recomman- 
dation est contenue dans l’étude 
consacrée à -çe pays que rient de 

de coopérationet de dévéloppe- 
pxeot économiques). 

. L’ émigration. — depuis le milieu ' 
des 60, plus -d'un million 

de Turcs sont partis travailler à 
l’étranger — ne devant plus jouer 
le même rifle de « soupape de 
sûreté » .et lès Importations ne 
pouvant, plus continuer d’augmen- 
ter au rythme actuel, « il con- 
viendrait, soulignent les experts 
de r Organisation. <£ ajuster les 
objectifs èt la potttiçue économi- 
ques en fonction de ees nouvelles 
données >. La stratégie à adopter 
consisterait, selon ces experts, 
moins à Archer & accélérer 
l’augmentation du. produit natio- 
nal brut qu'. c d réorienter le 
processus de croissance, de ma- 
nière à ce qitü crée plus .d'em- 
plois ». Le .c&iUb&ge a, en effet, 
augmenté, en Turquie, alors même 
que l'expansion économique glo- 
bale a été c passablement rapide ». 

Ainsi la Turquie a été un des 
rares pays de TO.CLDJE. A con- 
naître une croissance « assez ré- 
gulière et assez élevée » pendant 
plus de dix ans. Le F.N3. a pro- 
gressé, en termes réels, d’environ 

7 Ko par ah ; il a encore aug- 
menté de 7,4 Ko en 1974 et ae 

8 % en 1975. La production In- 
dustrielle, quant à elle, s’est ac- 
crue de 9.1 Ko et 8,5 K» durant 
les deux dernières années. 

Cependant, le nombre de chô- 
meurs est passé de près d’un mil- 
lion en 1962 à 2.8 million en 1973 
et s’élèverait actuellement & envi- 
ron 2J2 mUlIons. Ce chiffre, qui 
correspond à 15 % de la popula- 
tion active, est. selon l’O.CJ)ÆL, 
« probablement inférieur à la réa- 
lité ». Le gouvernement turc doit 
donc faire face & cette aggrava- 
tion, qui s’explique en grande 
partie par le rythme rapide de la 
croissance ' démographique 
(26 mmînns d'habitants en 1983. 
“ millions en 1975), d’autant que 


ble s’être ralentie de façon dura- 
ble » <140000 en 1973,- 20000 en 
1974, 4 000. en 1975). . 

Les autorités doivent mettre au 
point « une politique efficace de 
l’emploi et de la papulation ». 
L’étude de l’O.CJD-E. énumère dif- 
férents axes d’effort : développe- 
ment des investissements produc- 
tifs. par la mobilisation de 
l'épargne & l'intérieur ou à- l'exté- 
rieur du pays {les comptes détenus 
par les travailleurs t ur cs dans les 


pays étrangers attelndraien 
g milliards de dollars) ; création 
d’industries de main-d’œuvre ; re- 
cours aux 'Investissements directe 
étrangers; intensification de ls 
production agricole et de im- 
plantation d’entreprises en sou 
rurale. 

Rétablir 

les comptes extérieurs 

fu»n efforts doivent aller de pair 
avec le rétablissement des compte} 
extérieurs. L’expansion, qui s’es 
poursuivie, malgré la hausse dv 
prix, du pétrole, dans un climat, 
-d’inflation et de récession mon-, 
diales, a entraîné un fort déficit» 
accroissement « considérable » def 
Importations, baisse des exporter 
tiens, ralentissement des envo 
dé fonds des travailleurs émigri 
(1,4 milliard de dollars en 197 
1,3 milliard en 1975). Le délie 
commercial est passé de 0,5 ml 
llard de dollars en 1973 & 2& ml ; 
nards en 2974 et & 3,3 minian ; 
en 1975. La balance des palem en l 
courants, excédentaire de 500 m t 
lions en 1973, a été déficitaire < . 
700 millions en 1974 et de L9 m ■ 
llard en 1975. Les réserves ' r 
devises du pays, proches de 2 m . 
llards en 1973, sont tombées a^ 
environs de l milliard an débj 
de l’été 1976. ■ , L 

Face à ce bilan, le gouverm. 
ment turc doit tout d'abord raie a, 
tir la « poussée excessive » de, 
importations, notamment en pre, < 
nant des « mesures énergiques u 
pour freiner la croi ssanc e de V 
consommation intérieure. D e 
voies semblent concevables J 
experts de l’O.CJD.E. : obtenir 
consensus de l'opinion pobfli 
sur la fixation de plafonds à , 
Hanca» des revenus au cours d\ 
douze prochains mois, ou prent 
des directives pour les négoc 
Wons collectives sur les salai 

Pour lutter contre les presai 
Inflationnistes, Ankara doit ai 
a viser à réduire les déficits 
budget et’ des comptes des ent 
prises d’Etat ». Enfin, 11 f . 
prendre * sans tarder » des v 
sures efficaces pour accroître 


sibles : améliorer 1’ «e/ 
de l’industrie, développer V 
culture (achèvement des tra 
d’irrigation, accélération de 
mise en service de mêthocL, 
anndPTWB» de culture, amélioratte’ 
des circuits de commercialisation 
favoriser le tourisme — dont S 
recettes n’ont représenté qr, 
50 miiHrms de dollars en 1975 
-par le développement des inve.! 
tissements prives et de la coopé- 
ration internationale. — M. B. 



U TURQUIE COMPARÉE A LA FRANCE 


Superficie 

. . . 7 Si 000 MUmètres carrés 

( 551000 ) ï ; 

Population ............. 

... 40 millions 

(53) r_- 

Densité 

52 hJtotâ 

(96) ,| 

Population active 

14 millions 

Y22) 3 

Dont : 



— Agriculture 

6 1,4% 

(10& 1 

— Industrie ' 

16J % 

(46j> 

— Services .* 

... . 22,3 % 

W) ' „ 

produit national brut . . . 
Dont : 

... 36 milliards de dollars 

(331) 

i 

• .1 

— Agriculture 

26j6 % 

(5 fi) : ; 

— Industrie 

37 fi % 

(52£) 

— Services . . — ..... 

45 j % 

(4171) i'; 

PJNJB. par habitant 

... ■ - 880 dollars 

f5 2oo; 

Exportations 

4,3 % du PJVJ&. 

(247) >; 

Importations 

... ’ 127 % du PJVJB. 

(25,4) 'St 


(SOQXGC OjODXJ 


rüsliques 


au mont st-mrchêl 


Europcar loue des voiture^ 
et pas* seulement aux 
hommes d'affaires 

europcar (fâ 

645.21.25 


Oui,MaxGalk> 

aime lire. 

r •? ». v&f. i . 




Cette semaine dans Bi£. 


terres dauenture 

5, rue Sl-Victor 75005 PARIS — Tel. 033.6331 et 326Æ0.98 


% TREKKINGS 
Népal/Mustang 
Kiliman djaro 
Villages Dogons 

• EXPEDITIONS : 

Niger en Pirogue 
Descente de la Bivièxe 
KvrsS. 

• Les Sporades du Nord 
mi voilier 

• Méharées dans l’Air 
- Expérience de solitude 

au coeur du Sahara 

• Ski -de Fond et Baguette 
Franc e-Laponie~Canada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande. 

Toutes les formules réunies dons c» programme laissent une 
très large place â la participation physique, sportive de chacun 




PoppyMoreni: 

une styliste qui va 
lancer un style. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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EURO-ÉMISSION 

Oimat favorable 

Londres (Agofi). — La climat du 
marché euro-obllga taire reste orienté 
au beau fixa et l'activité poursuit 
son rythme de croisière é une 
cadence soutenue, certes, aucun 
événement majeur n'est venu ren- 
forcer l'intérêt dea investisseurs, 
cependant confiants dans les pers- 
pectives du marché international 
dea capitaux. La tourmente qui bou- 
leverse actuellement Ja line sterling 
but les marchés des changea ne fait 
que contraster avec la stabilité 
confortable du marché des obliga- 
tions internationales, qui tend ainsi 
de plus en plus à appuyer son auto- 
nomie sur dae larges assises, étant 
donné l'immense réservoir des liqui- 
dités disponibles. Dans ce contexte, 
l'humeur tranquille des opérateurs 
a. une nouvelle fols, été rassurée, au 
cours de la semaine -écoulée par la 
physionomie des taux d Intérêt 
outre- Atlantique : les statistiques 
hebdomadaires du Fédéral Besejya 
Board ont certes fait . ressortir des 
mouvements légèrement divergents 
rf»r»g l'évolution des taux à court 
terme. Mais les écarta, modestes, ne 
semblent pas annoncer un renverse- 
ment de tendance, et . les analystes 
estimant que l'ambiance- est tou- 
jours A la stabilisation et même A 
l'effritement. Cet effritement a 
cf ailleurs été conf irm é par la déci- 
sion de la Cltibank de ramener son 
c prime rate » A 6 1/2 K. qui a été 
ensuite suivi par de nombreuses 
autres banques. 

On note ainsi que la baisse de» 
taux d’intérêt, une inflation conte- 
nue et l'état dépressif des bourses 
de valeurs assurent que 1076 sera 
une année record pour l’activité obli- 
gataire internationale . En -outra. l'in- 
tégration -de pins en' plôs évidente 
des marchés Internationaux des capi- 
taux montre que les opérateurs ont 
maintenant tendance à considérer le 
marché obligataire dans son ensem- 
ble en fUsant de moins -en moins 
de distinction entre les émissions, 
qu'pries soient pu re m ent euro-obli- 
gatalres ou, plus largement, inter- 
nationales. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions et ports) 
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Uttfcj 

i tarin 

MR 

9 

Hôfdhg En. Fia, e. 15. 

1P- 3 - 

950 

Intarbell, e. * 

: l|L2 
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Mresrilblte Crédit, e. 29 
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24 75 

Onia Inter Ibl, c. 21. 
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Taux du marché monétaire 
Effets privés .1 il 7/lfi % 


LONDRES 

Fléchissement 

Déçu par la victoire de U. Carter, 
le - marché s'oriente A la *»•*«"» 
Effritement des industrielles. Les 
pétroles sont très éprouvés, BP per- 
dant SS points ( — 3 %). Bonne tenue 
cependant dea fonde d’Etat. Redres- 
sement des mines d'or. 

M (ouverture) (tfriterej i 124 .. ma t » 132 60 


VALEURS 

CLOTURE 

2/il 

COURS 

S/M 

wre LOU 3 1/2 % 

RapLfcMi 

32 5/1 
290 ... 
078 

384 ... 
113 ... 

an ... 

75 ... 
203 ... 
13 5/8 
141 .. 

17 1/4 

32 5/8 
289 1/2 
856 .. 
374 1/2 
III ... 
289 ... 

74 ... 

. 288 1/2 

14 ... 

143 ... 

17 5/8 

Britltt PatralBflpi 

Shell.. 

Vtekers 

Impérial Cksnicri 

Ceartarids 

De 3ns — 

«Western Holdings 

Rte Tinte Zinc Carp.. . . . 

«West Drtofontete 

m EaUvres; 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Baea 100 31 déc. 1915.) 

23 oct, 29 ocL 
Valeurs françaises .. 76,8 . 773 

Valeurs étrangère* .. 184,7 1*4,8 

Ct. UES AGENTS DE CHANGE 
CBuc 108 : 28 déc. 1MU 

Indice général 593 . 883 


NEW-VORK 

Tons lu marchés financiers et 
commerciaux des Etats-Unis ûnt 
chémé. mardi 2 novembre, à l'occa- 
sion dea élections présidentielles. 


B. A. 1 — O. 

Le numéro du 1* novembre publie 
notamment les insertions suivantes : 
* « Crédttel ». société de finance- 
ment par crédit-bail pour > les télé- 
communications. — Emlwdixn A 980 F 
de 400 000 obligations de 1000 F, A 
11 % d’intérêt. Jouissance, du 3 dé- 
cembre 1976^ remboursable an pair 
par Orage au sort à partir de 1979 
et Jusqu'en 1991. 

Compagnie française des publ icttis 
officielle» ~ — Bmlralon . au pair de 
81 984 actions de 35 P, quatre nou- 
velles poux une ancienne. Jouissance 
du 1* Janvier 1977. Le capital sera 
porté de 512400 F à 2 562 000 F. , 
Raidissements V-brijwtx. — Attribu- 
tion gratuite de 46 477 actions de 
50 F, une nouvelle pour dix ancien- 
nes, Jouissance du 1« Janvier 1977. 
Ou actions seront également attri- 
buées. aux propriétaires - des 1527 
actions de. 50 F revenant ans salariés 
de l'entreprise. 

Le capital «et porté de 23 162 550 F 
A 25562 750 P. 

. Banque cotonnière et textile 
c Bancotes ». — Attribution gratuite 
A partir du 8 novembre 1976 de 25 000 
actions da 50 F, une podr deux. 
Jouissance du !«■ Janvier 1978. 

Le capital est porté de 2 500 000 F 
A 3 750 000 F. 


NOUVELLES DES SOCIETES 


TOTAL PETROLEUM. — Cette 
filiale du groupe Française des 
pétroles aux Etas-Unls et au Canada 
annonce pour les neuf premiers 
mois un bénéfice de 0,96 millions 
de dollars contre 5.57- millions pour 
la période c o rr es pondante de 1975. 

HONDA MOTOR Co, — Les titres 
de cette firme nippons seront pro- 
chainement Introduits A Wall Street. 

MECL — Le premier semestre se 
.solde par une perte de 8J million» 
de frênes, dont une grande partie 
est imputable aux conflits sociaux. 
En 1975, A pareille époque, le compte 
d’exploitation avait été équilibré et 
un léger bénéfice dégagé. 

GROUPE FONCXA CREDIT 
DIT UNIVERSEL. — Les résultats de 
l'exercice en cours devraient per- 
mettre de majorer les dividendes. 
Distribution gratuite d'actions envi- 
sagée : une pour quatre pour Fonda 
crédit et le Crédit universel. 

MATRA. — Bénéfice net du pre- 
mier semestre : 8,9 millions de 

francs contre 17,2 millions pour 
l'exercice 1975 en entier. 

SOCIETE FRANÇAISE DSS TELE- 
PHONES ERICSSON. — Le premier 
«méat» se solderait par une. perte. 

L'OREAL- — Bénéfice net conso- 
lidé du premier semestre : 86,6 mil- 
lions de francs contre 69.3 millions. 
Au coure de la même période, le 
chiffre d’affaires consolidé a marqué 
une progression de 19,5 % à 3 129,2 
millions de francs. 

MABTBLL. — Le dividende global 
pour l’ exercice clos le 30 Juin 1975 
serait porté A 15,975 F contre 15 F. 

SOGEBAP. — Bénéfice comptable 
de l’exercice dos la 30 septembre : 
19.89 millions de francs contre 1944 
millio n». Dividende global da 7,95 F. 

CREDIT AGRICOLE. — Lance- 
ment- d’un emprunt de 2 150 millions 
de francs représenté par 2 150 000 
obligations de 1 000 F au taux de 
10.60 %. Cet emprunt, garanti par 
l’Etat, sera remboursable en quinze 
ans. 

GALERIES LAFATETTE. — Le pre- 
mier semestre sé solde par une perte 
de 16.99 minions de francs contre 
une perte également de 9,82 million» 
de francs au 30 Juin 1975, après 15£ 
million» de francs de provisions pour 
dépréciation de créances sur filiales. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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5 % 1920-1960. 
3 % «Mit. 45-51 
41/4% 1*83.. 
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26 101 
132 
lit 
127 ll| 
156 e» 
176 ID[ 
ISS 


Dernier 

coan 


318 

811 

335 . 
236 . 
561 

359 .. 

ëU 

239 H 
481 
IBS 
74 60 
196 .. 
Il 

72 .. 
IM .. 
144 . 
61 .. 
IM 66 
117 U 
56 .. 
110 
25 79 
132 10 
lit 
127 49 
161 .. 
1S3 .. 
Ut .. 


VALEURS 


Coure 

prtcéd. 


Lyon-AleatnB... 
ParU-Rêeseempt, 
Marnil. Crédit.. 

SéMMrii* BasqJ 

sui»tiica.. 777 r 

StdCeat Banqw 

tt* Mainte.... 

SOfICOIII 

SarebaB. 

OCIMMI 

finlhril 

On, lad. Crédit.. 
Cia F. Stria le... 
fane. ChtL-d'Eaa 
(MS.ILF.LF..,..! 
Feu. lyeuri». 
IbodoIl Marante 

uni* 

Midi 

Mate fauter». 

S1HV1M 

Voitures l paris. J 

c«tifi 

Fondu 

Br. Fia. ceestr.. . 


ciel 

bfu^H 

ES.IJEO.. 


» 

302 
255 

195 50| 
172 
74 501 
200 
171 
IM 
117 
171 26 
165 
lit SB 1 
566 
79 
691 
619 
112 
521 
595 
157 99 

SM 

lis 10 
IBS 
113 

I23 5lj 
6t 
98 70| 
18 . 

Il* .. 


Dernier 

coure 


96 SO 
362 .. 
255 .. 
MO .. 
174 .. 
74 .. 
298 .. 
171 
I» 

113 48 
171 . 
135 . 
116 . 

SIS 

79 

•81 . 
689 . 
(•IBB . 
539 . 
5V . 
157 39 
3*9 
115 IB 
IM SB 
113 BO 
125 .. 
« 99 
8156 
79 19 
199 SB 


VALEURS 


Union nuit..... 
lin. loin. France. 


•Aster limettes... 
Section Séhct.. 
InreiL Bt&KL.. 
SaftagJ 


Abeille (Cia Indj. 

SP-** - -' 


Centre. Bttnn, . 
C. RnmaHmal 
(Ny) Caatrast. . . 
Wï Changes... 
Chsrg. Bées. (W 

Cnftawr 

pj) Dé*. I. Nerf. 
Etactre-Ftewe.. . 
Fte-Bretape.... 


La Mare 

Lebon et Cle.... 

IN» Larda 

Ciel tare reine... 

P. /JL i JL. 


Cours 

pfécétL 

Dernier 

coure 

155 .. 

155 .. 

120 .. 

120 . 

95 

97 .. 

198 .. 

197 . 

an .. 

202 .. 

i» .. 

-192 .. i 

180 18 

180 .. 

549 

875 

80 .. 

90 .. 

342 50 

3» . 

215 38 

215 .. 

120 

120 .. 


1» . 


2189 
87 79 
156 
265 
44 
391 
38 
161 
115 79 
26 65| 
65 39 
60 89 
73 79 


2919 . 

67 80 
foISO . 
215 . 
43 10 
398 . 
37 20 
192 .. 
115 80 
27 .. 
[ofissn 
81 

71 79 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Denier 

coure 

PatemDe(La)... 

IBS 


192 


Place». Inter 

IM 

_ . 

103 

90 

PnmdaacoSJL.. 

185 

.. 

185 


RovDlon 

48Ë 


435 

, . 

Santt-Fé 

. . 

. . 

72 

.. 

Satetdmé 

0 81 

51 

89 


Sotte 

69 

. . 

69 

GO 

Sofia ex 

211 

E0 

212 

II 

Cambodge 

45 

IB 

45 


Clause 

380 


388 


iHdo-Héffias..... 

78 

61 

70 

50 

Badie- Aer. hui.. 

28 


28 


(IL) Etant...... 

38 

2E 

35 

50 

Padang... 



72 

38 

Salins Un liliti... 

174 


170 

18 

Aliment. Esse A. 

45 


48 


Allobroge 

. . 

. P 

130 

, . 

Battante 

228 

. . 

230 

. . 

Fromage Bel 

78 

.. 

77 


BerOtlei^Savaco. . 

3S5 


305 


Cédls 

40/ 

. . 

405 

. , 

M.) Cfcambouray. 

203 

.. 

201 


c—urt. Modernes 

IbO 

. 

150 


üoeks France 

230 

. > 

230 


Economats Ceetr. 

3S3 


363 

.. 

Epargne 

354 


0364 

. 

Fr. PenMeeani.. 

210 

59 

212 

. . 

Générale Aliment 

d H 

, , 

d 90 

.. 

Genvrain. ...... 

137 

. 

136 


GoHtet-Threfn.... 
teste» (Cie fin.). 

173 

58 

171 

20 

218 

. . 

210 

. , 

teartell 

3BG 

. _ 

376 

# . 

Gr. MonL Cerbefl. 

171 

50 

165 

50 

Gr. HoA Parts.. 

280 


280 


M co tes 

25fl 


245 

15 

PtperUaldstacfc. . 

868 


355 


Potin 

370 


389 

, . 

Bncbefortatsa... 

144 

.. 

140 

. . 

Roquefort 

225 

. . 

228 


SanpfcWt 

155 

50 

168 


Sop. Marcbi Doc. 

98 


99 


TritHoger 

274 

„ 

273 

30 

Iteipri 

l« 


IBS 

-• 

Bénédictine 

1210 


I2M 


Bras, et Gbc. Tnt. 

386 

.. 

388 

. • 

c Branler 

355 

. . 

355 


Dist Indocbine.. 

331 

- 

331 

59 

aicqlfts-Zaa 

77 

20 

77 

. 

Satet-RaphaH... 

■3a 

IB 

138 

». 

Sogepel. ...... . 

BÜn Brasseries. 

257 


259 

41 

50 

Stauna 

218 


223 


rocr. Bareban... 

113 

m 

118 

20 

Secr. Setesumals 

0165 

-• 

158 

20 

Berfiet 

297 

, , 

217 

. . 

Chanson (UsJ->. 

48 

50 

46 

50 

Motobécane..... 

9< 

- - 

93 

10 

Saviun .... 

53 

50 

55 

50 

S3.V. MsrdttL.. 

56 

50 

55 

50 

Sols Sor. Océan.. 

33 

SS 

33 

80 

Bvie.v 

256 

80 

2S5 



Caap> Bernanl. . 

CJLCj. 

CerabxU--... 
Ciments Vital... 

CecbefT 

Drag.Trw.PBtL. 

F.E.B.EJ4. 

Fougerolle 

Française d'estr.. 
&. TW. de PEst. 

Hariïcq 

lésa industries. . 
Lunbert Frères.. 
Leroy (EtsQ... 
Origny-Denrolse 


Roule 

BonS ère Calas.. 
Sablières Seine. 

SJLCXR 

Savofeieuw 

Sc&wartz-Hartm. 
Spls BaUgnoUre. 

Ualdel 

VayerSJL 


Safic-Alna. 


CaaUpbos.. 

SJdJUL... 


Bans sut 

Pattd-Cinéma. 
Pa tt6 Hrecw U... 
Tore Eiffel.... 


AIMednsMe.... 
Appflc. Mécxa... 

Art»!.. 

Ateliers ftsj... 
Av. Bass-Bregnet. 
HereanMi ouvre. 
ESJ. 

p u p 

PB Dletricta.... 


80 
88 
112 
240 20; 
67 90| 
139 
98 
38 

88 SB 
207 

[o 35 30 
48 
83 10 
138 

10177 
MS SB 
251 50 
105 50 
35 

|dl IS 
40 
46 
(29 


27 BB 
IEB 


95 

124 


479 50 
76 50 
139 
88 (01 


74 (0| 

isi 

26 

2» 

217 

271 

481 


60 
57 
III 20 
248 58 

es a 

140 .. 
99 .. 
91 .. 

83 II 
208 . 
|0 34 20 
39 60 
82 20 
138 90 
177 .. 
115 50 
245 . 
107 .. 
38 .. 
dllS .. 

41 10 

42 U 
133 80 


27 20 
156 . 


124 


4SI .. 
75 .. 
138 .. 
80 10 


74 10 
57 « 
122 . 
25 .. 

225 .. 
25 St 

226 50 
270 . 
448 .. 


VALEURS 


Coure 

prtcéd. 


Du&iareatte 
EJLM-Lafafeuc 
Ernanit-Sonraa,. 
Faconi ....... 

Forges Stnbômt. 
(U) F J JL di. fer 

Frankel 

HmnWJXJF... 


Luchaire-,.,. 
Maatuftin. . . . 
Métal Déployé... 

Nadelb... -J 

Kodet-eingls 

Rangent (m. ont) 
Kessorts-Nofd... 

Roffo 

SJLFJLA.Ap.Ant 

Satan 

Sïslï 

SBodnre Antog. ., 
SJ’X.IX.U.IAI. . J 

SMnrïs 

Trailor 

Virex 


Cbant Atlantique 

At Cb. Loire i 

France-Ounkerqnm 


Eut Gares Frlg. . 
Indus Maritime. . 
Mag.géo. Paris.. 


Cercle de Menace 

Eaux de Vichy... 

Grand Hfital 

Sofftel 

Vteây (Fermières) 
Vittel 


Anssedat-Bay... J 
Darblay 5JL ... 

Dïdet-SottiR 

i. G. Laeg... 
(B.J PapEascagne 

le Hlsie 

Bochette Cenpa- 

A.Tbiety-Sigrand| 
Bon Harcbé. . . .| 
Oamart-Servip... 

Oartj 

Mars. H ad a ga s c . 
Maarei et Prêta. . 

Optent ....... 

Palais Koaveantéi 

Prisante 

Uriprtx 


Cronet 

Eerop AccbduI . . 
led. P. (CJJ>.EJ_)j 


Meifin-Gerie.... 


Océanie .... 

Paris-RUina . 
Pila Weoder 
Badlolegya .. 
SAFT Acc. fixes. 
Scberider Radio. 
SE8 SJL ...... 

SJJLTJIJL ... 


Carnred SJL 
Cefllae 


Escan t- Meroa . . 
Fonderie préc. . 
Gnettgum (F. de). 
Profilés lobes Es 
seeene- Mae b. . 

T lmu fl a l ..... 

Vinccy- Bourget . 


Boaren 
Kinta . 
Mükta 


Antrep G ; 

Antargaz 

AotarP. Allant.. 
Hydrac. St-Denis 
e-Bonntères-C. 
Orna. F. Pétr. . 
Shell Française 


Cartone-ünTaine. 
Dsla lande SJL 

Final eus 

F1PP ....... 

Gerfaad . 


Grande Paraisse 
BaBes G. et dér. . 
Horecri 


Quartz et Silice 

Bat! 

KpaSa-Sengat. 


295 
548 

113 50| 
590 
SB 
M7 
482 
163 
70 
131 
166 50' 
123 
225 10 

133 

IBS 


29 50 
51 
221 
128 20 
79 50 
330 
73 SB 


I7G .. 
78 5Ô! 


137 60| 
243 
109 


35 .. 
374 .. 
1050 .. 

31 70 
d 25 50 
156 . 

44 .. 

125 9Ô 
7 20 
dl35 

72 

156 
48 1D| 
315 . 
300 .. 

45 .. 
99 . 
148 . 
302 

33 20 
43 50 


295 
5B0 
}l 13 i 
500 
56 
1 17 
482 
III 
70 
130 
173 
123 
227 
50 
130 
186 
88 
7 < 
70 . 


221 

128 

80 

330 

73 


174 


126 
277 
88 E| 

48 80| 
1 15 
i (4 
275 
275 
940 
120 
306 
423 


37 SO 
48 
157 
182 

56 
40 29 
44 60! 
58 E0! 
47 


215 
150 10 


192 
169 
42 
145 
186 S0i 
251 20 
55 10 


I 59 70, 
240 


70 80 
91 50i 


270 


67 20 
43 28 


35 

375 


IEB 


126 

7 

135 

80 

72 

150 

41 

320 


151 

302 


128 


89 

82 


285 

'949 

119 

311 

418 


47 

|0I67 

180 


45 
58 
0 47 


III 

212 

151 


192 

184 


142 

187 


240 
43 50 
3& 40 
242 .. 
240 
) 88 
90 
93 
278 
30 


VALEURS 

Coure 

Prtcéd. 

Dernier 

Mure 

Ronsselnt SJL 


407 . 

Soufre Réunies 

iÔ4 il 

150 20 

Synthetebo .... 

135 .. 

133 . 

Ttuon et Melb 

48 . 

47 .. 

(fffimer SJd.D. 

93 EO 

93 20 

Asacba-Wïllot ... 

85 ” 

85 .. 

Filés Foutubs 

22 51 

22 H) 

LriolèraJIoBaaix. 

08 (1 

70 20 

Rauflère 

325 

327 79 

Saint Frères 

25 50 

25 69 

A Charnu an 

122 .. 

122 . 

Delmas-VinQeiix. 

181 .. 

165 .. 

Messag. Mari h. . 

66 .. 

67 .. 

Hat Nnfgatten. . 

. . . . 

72 

Ravale Warms. . . 

[07 GP 

107 50 

Saga 

44 SB 

44 a 

Transat (Cle Gin). 

23P .. 

241 . 

SXJLC. 

76 . 

73 U 

St uni 

258 .. 

256 .. 

Tr. C.I.TJLA.A.. 

MO .. 

MO .. 

Transport IndusL 

IIS .. 

118 .. 

Ol) BelgDoi^arD. 

31 ï II 

58 . 

Bis SJL 

316 

Blanzy-Ooost 

I6fi 50 

165 sa 

La Bresse 

97 II 

68 5B 

Cfrorattos indo. . 

98 .. 

Bogrerannt...... 

301 .. 

306 . 

Dnng-Trie* 

144 . 

145 ID 

DupiesaeJterlna. 

332 . 

335 .. 

Essflor 

845 

670 

Ferrailles C.F.F.. 

268 . 

270 . 

Havas 

116 50 
211 .. 

M6 50 
215 .. 
48 .. 

Loeatal 

G. Magnant 

N avaler 

170 .. 

B7fl .. 

Pnblicis 

105 

104 . 

SnlIteMe&lanc.. 

I6S EO 

IEB . 

wateman 5JI 

220 

224 . 

Brass. da Marne. 

201 .. 

208 . 

Brass.-Ooest-Afr.. 


93 . 

EK-cahro 

371 .. 

370 10 

(B.) Min. et Métal 

438 

429 

C.E.CJL 5 1/2 % 

,,,, . . 

4600 . 

Empnmt-Yonflg.. 

... .. 

2B5 . 

NA Nederlanden 

... •« 

151 

Plueelx Assnranc. 


Il 60 

Algemene Bank. . 

554 .. 

551 . 

Bat Prit- Espafiol. 
BJf. Mexique. 

•163 .. 

120 . 
32 .. 

B.rtgL tatern... 

6M0 - 

6330 .. 

Bowring C.I 

4 10 

4 

ClHH mftj jlMIlfe 

353 50 

359 .. 

Bawatnr 

10 E0 

II 50 

Cle Brax. Lambert 


219 .. 

Gén. BBigfapiB... 

1 pfiuiîo 

282 . 

268 .. 
109 80 

RoCaco 

282 70 

260 50 

Robecn 

C3S4 60 

347 70 

Caveohant 

E 60 

6 50 

U»s (L) 

107 ÎÔ 

5 95 

Goodyear 

MO . 

Flrefll 

. . . 

5 99 

ULC. 

27 05 

27 .. 

K strata 

S 70 

5 85 

SJÏJî 

M3 50 

MO EB 

Pakbaod Holding. 

ISS 70 

157 50 

Faames d*AnJerë. 

68 .. 

68 .. 

Marks Spencer.. 

6 S 


AXE 

IBS .. 

150 .. 

Bell Canada 

260 .. 

256 . 

EJIJ 

14 . 

14 

HttadH 

3 25 

3 23 

Honeywell Inc... 

220 .. 

212 .. 

Matsnsbita. 

M 20 

-il 20 

SperryRand 

225 

224 .. 

Xerox Cnm 

301 50 

295 .. 

Araea...; 

464 .. 

457 IS 

Codcnril-Dngrén. . 

.. .. 

78 59 

Flnsfdnr 

- . . 

1 30 

Koagnvnns 

78 .. 

77 10 

Maraesmana.... 

947 . 

643 .. 

Steel Cy af Cro.. 

C .. . 

138 

Tby«. c. 1000... 



214 

Blyvanr 

. • . . 

20 ID 

oé Beere (port). . 

13 40 

13 70 

Da Beers p cp.... 

- . . . 

GE . 

General Miring.. 

90 . 

80 .. 

Hartebeest 

51 60 

51 50 

Jobapnesinnc,.. 

83 .. 

-«2-1 

MlddlnWttwat... 

. - .. 

17 

PruEdent Steyn. . 

- - . . 

29 20 

StDfonteln 


7 80 

Vaal Rnefs 

58 .. 

58 

West Raad 

Ig .. 

9 70 

Alcan A Ira. 

120 78 

120 20 

Umax 

272 .. 

2C8 .. 

Conte co 

188 . 

188 . 

Finootrnmer 

105 20 

110 .. 

Minera b Resourc. 

8 B0 

■ ■ 

Noranda 

166 90 

169 60 

Vieille Mutagoe. 



335 .. 

Am. Patraflna. ,. 

«61 . 

147 . 

Brftïsh PetnHenm 

50 50 

52 . 

Golf Oïl Canada. . 

127 .. 

127 . 

Patronna Canada. 


sa .. 

Shell Tr. [port.).. 

29 68 

29 50 

Akzn 

50 .. 

48 50 

Hart Industries. . 

168 . 

1(4 .. 

Foseco 


ID 65 


VALEURS 


Cours 

prtcéd. 


Dernier 

coure 


Gereert 

Glaxo 

Grâce amtCo.... 

Pfizer Inc....... 

Procter Gamble.. 

Conrtaulds 

Est -Asiatique. . . 

CanadïBB-Paclf.. 

Wagons-Lits 

Barfow-fland.... 


137 EO 
143 50 
4M) 

117 3Di 
82 20| 

9 20 

62 70 


Sa&L Afin mettes. 

HORS COTE 


BStiball-Sicoml . . 


Caparaz 


IntErUtanlqno. . 


boo 
121 
sn 

201 50 
435 
605 
93 10 
214 
56 50 


133 


50 


134 80 
2B .. 
I3B .. 
143 50 
469 8Ü 
7 60 
117 50 
31 38 
69 50 
9 25 
24 .. 
82 58 


948 

500 

121 

876 

201 

435 

550 

92 

22B 

66 

280 

162 

210 

138 

318 

231 


50 


SICAV 
Plae. Institut. 1 12337 65 11623 
catégorie. 1 1 0098 40 9800 


3/il 


C.I.P. 


3 II 


Sogtettr. 

Unmlor. 


•Cours précédent 


En b sisal 

bail 


liiehit 

■St 


142 87 

158 16 

159 65 
145 75 
U4 52 
MS 05 
I2B 05 
129 37 
260 79 
112 18, 
M8 45 

159 57 
1 B0 73 
525 16 
262 SB 
154 7| 
135 04 
287 98 
273 80 

170 84 
282 II! 
129.60 
148 58 
138 83 
211 55 

171 81 
ie-871 
IBS 21 
289 15, 
■54 I0| 
205 04 

141 99 
138 79 
175 25 

142 55 
133 01, 
187 3&I 

Il 10 37 
138 55, 
133 I9| 
264 IS 
515 06 
119 B7l 
131 27 

160 83 
144 38 
114 21 
142 49 
128 99 
2S7 58 
321 73 
159 83, 
IM 32j 
277 27 
183 76 

1483 89 
1315 17 
123 18 
220 81 


ID4 70 

135 I0| 

136 39 
134 69 
313 19 
138 31 
192 12 
■ 74 93, 
138 15 

137 IS| 
277 73 
188 91 
351 05 
120 48 
409 M| 
148 92 
153 07 


136 20 

151 94 
159 18 
140 10 
271 82 

1 13 65 

122 25 
121 14 
248 97 
107 09 

114 93 

152 33 

153 44 
501 34 
250 97 
147 99 
128 92 

255 83 
291 38 
162 92 
289 38 

188 56 
139 94 
132 34 
207 41 
183 83 
ICI 97 
169 58 

256 K 
147 M 
196 50 
135 65 
132 39 
167 31 
138 09 
127 55 
178 88 

1075 42 
132 28 

127 15 
252 DS 
492 86 
113 87 
125 32 
153 54 

137 78 

189 03 

138 03 

123 14 
2« 82 
387 14 
152 58 
123 46 

264 78 
175 43 

1349 88 
1331 89 
|CI26 13 
210 61 

99 » 

128 *7 

129 25 
128 59 
383 77 
132 04 
183 41 
IG7 
174 25 

130 97 

265 14 
172 71 
335 13 
I f 5 C2 
381 38 
142 17 
149 13 


Camp ta tua da ir brièntf du driri qti nos est II 
compléta dan are 'datmfm-s âSitJws, 
dans tes coure. EM* «ot rosi f g la ft 


pour jsMer la cet* 
vent parfois figeras 
la pnrottre édxttea. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndicale a décidé, * titre expérimental, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des nbm vent fait Polget de transaction entra 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette raison, uns m pmmas plus garantir P exact! Inde des derniers cours da Faprès-mlBL 


flWWI. 

ctttara 

Premier 

Dernier 

coara 

fOOMBt, 

branler 

[nus 

438 .. 

446 50 

454 .. 

459 . 

172 

mm 

ISSU 

188 20 

51 H 

Kt .. 

» 19 

62 IB 

lü 

in m 

1» 59 

189 50 

344 H 

345 . . 

145 

338 M 

341 .. 

345 .. 

847 

345 . 

ISS *0 

138 .. 

us m 

138 »' 

IBS fit 

IM... 

m 

185 .. 

EB . 

n .. 

n *t 

>8 . 

71 

69 .. 

89 .. 

68 » 

9150 

95 .. 

95 .. 

M .. 

22 30 

23 38 

22» 

23 n 

6! . 

M 19 

» 46 

58 88 

134 60 

]» EB 

121 » 

124 19 

145» 

145 » 

I4E 20 

142 40 

(«B .. 

m .. 

186 SB 

165 SS 

(S4 

167 

1» 

155. .. 

28* 

285 ... 

217 . 

29* 

153 • 

154 80 

153 10 

162 -, 

109 

IBB .. 

IM . 

» .. 

98 69 

IN . 

110 .. 

189 .. 

280 » 

2» 40 

281 . 

2» 49 

252 

219 . 

2» 

270 . 

. 77 BB 

79 » 

.7* Si 

78 » 

*70 18 

89 .. 

. B9 .. 

69 - 

43 .. 

45 .. 

48 .. 

45 .. 

175 

188 .. 

174 

168 .. 

179 88 

ISS .. 

183 

183 .. 

255 49 

294 » 

254 » 

286 

2» .. 

2*6 

298 

2S3 .. 

1172 

1582 

1671 . 

19(2 . 

135 20 

1» 

Iff .. 

IN . 

IBS » 

109 

119 ID 

IM 

289 . 

288-50 

218 EO 

263 » 

842 

8» 

852 

8H 

mm 

1819 

RIO 

3018 

312 , 

-390 

4M 

3»« 

29 

28 5* 

29 

» Il 

1305 . 

1340- 

1249 

134* - 

« . 

71 EB 

71 U 

70 ro 

53 .. 

63 

68 10 

52 06 

13» . 

1355 

1354 

1358 

406 

410 

425 

425 . 

56 10 

67 50 

58 20 

G660 

6E 50 

a .. 

GB 50 
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UN JOUR ' 
DANS LC MONDE 


2 à 5. L’ËLfCTEDN DE H. JDHY 
CASTES A U PRfilOESCE 
DES ËTATS4IN1S . 

G. AMÉRIQUES 

8-7. ASIE 

— CHINE : • Une histoire 

modèle », mie ibre opinion 
par Paul Bady. 

8. AFRIQUE 

— BURUNDI : le coup d'Etat 
serait la conséquence de mu- 
tités ju sein de l'armée. 

— RHODÊSIE : M. Nkomo dé- 
clare que la lutte armée va 
s'intensifier: 

& PROCHE-QRKHT 

8-9. EUROPE 

— ALBANIE : M. Hadja critique 
MM. Marchais et Berlingner. 

10- H. POLITIQDE 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale. 

12-13. EDUCATION 

— L*1.U.T. de Béthune en qoète 
de m professionnels ». 

13. SOCIETE 

14. FAITS DIVERS 
14. SPORTS 

— ÉQUITATION : le concours 
hippique de Caen. 

m AÉRONAUTIQUE 
— La France consacrera 20 mil- 
lions de francs à l'étude d'an 
Concorde de la deuxième 
génération. 

U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 17 A 26 

— THEATRE Olivier Périer 
na Festival d'automne; Jean- 
Edem Hall 1er. dramaturge ; 

La réouverture du Thâ&tre- 

Prançals. 

— CINEMA : De Cartilage & 
Alger, la crise des cinéma to- 
graptüea africaines et arabes. 

— EXPOSITIONS ; Découvrir 
les musées de lHe-do-France; 

La < nouvelle subjectivité s 
é la Fondation Rothschild. 


La visite en France du ministre canadien des affaires extérieures 


MM. iamieson et de Guiringaud se félicitent 
de la «collaboration fructueuse» 
entre Paris et Ottawa 


M. Donald Jamieson, secrétaire 
d'Etat aux affaires extérieures du 
Canada, en visite officielle à 
Paris, rencontre oe mercredi 
3 novembre le premier ministre 
français. M. Raymond Barre. 
Après nue dernière entrevue avec 
M. de Guiringaud. son homo- 
logue français, M. Jamieson s’en- 
voiera en Concorde pour Wash- 
ington. 

Les entretiens Guiringaud-Ja- 
mleson ont' commencé mardi en 
On de matinée et se sont pour- 
suivis dans l’après-midL Ils ont 
porté notant ment sur la situation 
au Proche-Orient et sur la confé- 
rence sur la coopération écono- 
mique Internationale. Sur ce der- 
nier point,' le ministre canadien 
a déclaré au cours d'un déjeuner 
de presse organisé au centre 
culturel canadien qu’il n'était pas 
favorable à l'institutionnalisation 
de cette conférence ni à la créa- 
tion d’un secrétariat. « Les rela- 
tions entre le Canada et la 
France, devait-il encore préciser 
en réponse à une question, n'ont 
pas été aussi bonnes depuis long- 
temps. Cela ne signifie pas que 


26. CULTURE 

— « Venezuela : urbanisme' ‘•t 
pétra - bolrrars > (III), par 
Jacques Michel. 

34. EQUIPEMENT ET RÉ6I0HS 

— QUALITÉ DE LA VIE î le 
procès de la Montedison 
s'ouvre â Bastia. 

35 à 38. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— FISCALITÉ : les règles «Hm- 
pasttîon des Français à 
('étranger vo~i être modifiées. 

— EMPLOI : l’importance du 
chômage à indemniser expli- 
que la progression des crédits 
du ministère da travail. 


HW PHA» FMFNl 

BADIO-TELEYISION Cl«) 
Annonces classées (29 A 34) ; 
Aujourd'hui i27) ; Carnet (28) ; 
'Journal officiel (2T) ; Météo- 
rologie 127) : Mots croisés (27) ; 
Bourse (39] . 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 novembre 1876 a été tiré 
à 560 162 exemplaires. 


LES POLITIQUES 
FRANÇAISE ET AMÉRICAINE 
CONTRE LA PROLIFÉRATION 
NUCLÉAIRE ' 

SONT PARALLÈLES 
déclare M. de Guiringaud 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Louis de Guiringuaud, 
a établi mardi un parallèle entre 
la politique de non-prolifération 
nucléaire définie par le president 
Ford et les décisions prises par 
la France, le 11 octobre, au cours 
de la réunion du Conseil supé- 
rieur de politique nucléaire ex- 
térieure. 

Interrogé au cours d'un déjeu- 
ner de l’Association de la presse 
anglo-américaine de Paris sur le 
programme de M. Ford, M. de 
Guiringaud a déclaré : « Nous ap- 
pliquons me politique tout à fait 
parallèle. Nous ne livrerons pas 
d’équipement, de matériel ra de 
technologique sensible, c’est-à- 
dire ceux qui peuvent conduire à 
r arme nucléaire. » 

En ce qui concerne la livraison 
au Pakistan d’une usine de re- 
traitement du combustible irra- 
dié. le ministre a toutefois indiqué 
que la France n’avait pas l'Inten- 
tion de « revenir sur sa signa- 
tures. H a cependant laissé la 
porte ouverte à des initiatives de 
la part du Pakistan. 

Le ministre a également évoqué 
la situation au Liban. «On n'a 
jamais été, depuis dix-huit mois, 
a-t-il dit, dans une situation qui 
justifie autant d’espoir que la 
situation actu&le. H est possible 
qu’il y ait encore quelques sou- 
bresauts, quelques difficultés, mais 
je ne désespère pas qu’on arrive 
à une solution, s 
(On notera que rien Se ce qui 
est dit à Paris de source officielle 
oa offlciease n'infirme l'hypothèse 
avancée récemment par P a Inter-, 
national Herald Tribune s, selon, 
laquelle la France ne ferait pas 
d’objection à nne annulation da 
contrat franco-pakistanais pour la 
fourniture d'une usine de retraite- 
ment. à condition que 1 Initiative 
en soit prise par le Pakistan. Ce 
contrat, on s'en son vient, avait pro- 
voqué au mois d’aoflt nne vive cri- 
tique de M. Kissinger, auquel 
M. Chirac, alors premier ministre, 
avait vertement répondu.) 


NOUVELLES BRÈVES 


O Des manifestants se sont ren- 
dus ce mercredi matin au secré- 
tariat d’Etat à ta culture : deux 
jours avant le débat parlementaire 
consacré au budget des affaires 
culturelles, l’Action pour le Jeune 
théâtre (A-J.T.) dénonce la dimi- 
nution des subventions prévues 
pour les deux cent cinquante 
compagnies du Jeune théâtre. 
L’A_J.T. « estime inadmissible le 
refus global opposé aux quatre 
revendications déposées Tété der- 
nier au secrétariat d’Etat à la 
culture fie Monde du 19 août), et 
a décidé d’entamer une action 
destinée à alerter l’opinion sur la 
situation des professionnels du 
spectacle ». 

• Pour exiger ta libération 
immédiate des ouvriers polonais 
emprisonnés et Vannulation des 
procès, une manifestation aura 
lien le -Jeudi 4 novembre, place 
des Invalides, â 18 h. 30. Elle 
est- organisée par le Comité 
ouvrier international pour la libé- 
ration immédiate des emprison- 
nés politiques en UAJ5J5. et dans 
les autres pays de l’Est, créé en 
mai dernier par la rv* Interna- 
tionale et l’Internationale révo- 
lutionnaire de la Jeunesse. Plu- 
sieurs groupes fran ç ais, bulgares, 
espagnols et roumains se sont 
joints aux organisateurs. 


• Israël prendra livraison dé- 
but décembre des premiers chas- 
seurs F-I5 commandés aux Etats- 
Unis 11 y a près de deux ans, 


Washington. L’Etat hébreu a 
commandé vingt-cinq de ces appa- 
reils ultra- perfectionnés construits 
uar la firme McDonnell-Douglas, 
mais la première Livraison ne 
portera que sur quatre ou cinq 
exemplaires, apprend-on de même 
source. La fourniture de la tota- 
lité de la commande sera éche- 
lonnée sur plusieurs années. 

D’autre part, M. William Clé- 
ments. secrétaire adjoint â la dé- 
fense. a Indiqué dernièrement, à 
Tel-Aviv, que les Etats-Unis envi- 
sageaient d'autoriser Israël A 
monter dans ses usines le nou- 
veau chasseur F-16. — tAJPJP.) 

• Le chanteur Michel Sardau a* 
dû annuler son récital & l’Olympia 
mardi soir, une angine l’ayant 
rendu aphone. H devait cependant 
donner le spectacle prévu ce mer- 
credi soir. Les spectateurs qui 
avalent retenu des places pour le 
3 novembre pourront entendre 
Michel Sardou le dimanche 28 
novembre, â 17 heures, ou se faire 
rembourser leur billet au contrôle 
de l'Olympia. 

• Le chanteur Guy Béait, em- 
pêché par une fracture & l’épaule, 
ne sera pas en mesure d’assurer 
le gala prévu ce mercredi à la 
Comédie des Champs-Elysées. 


tous nos objectifs aient été 
atteints. » H a cité & çe propos 
tes relations commerciales dont 
il s’est entretenu avec U. Rossi, 
ministre du co mme rce, extérieur. 

A l’issue du dîner qu’il offrait 
mardi soir au Quai d’Orsay, 
M. de Guiringaud s’est félicité 
de «ta volonté de rapprochement 
du Canada aitec rsurope*. H a 
souligné la volonté de paix du 
Canada, traduite notamment par 
sa participation à la conférence 
d’Helsinki, c donc au processus jie 
détente en Europe s . au règle- 
ment des crises de Chypre et du 
Proche-Orient et â la conférence 
Nord-Sud. 

Dans sa réponse, M. Jamieson, 
s'exprimant souvent' en français, 
a déclaré que « les relations avec 
ta France sont une des pierres 
angulaires de la politique étran- 
gères de son pays, et que les 
deux nations poursuivaient « une 
collaboration fructueuse sur un 
nombre croissant de sujets ^in- 
térêt commun ». Il a, d’autre part, 
rappelé l’engagement du Canada: 
à renforcer la francophonie. 


BAISSE DU DOLLAR 


Sfabififé du franc 

Le franc français est resté stable 
mercredi matin, A la réouverture du 
marché des changes de Paris, où le 
deatschemark demeurait pratique- 
ment Inchangé & 2.97 M francs; tan- 
dis qae le dollar fléchissait vis-à-vis 
de tontes les monnaies, à l’exception 
de la livre. (Voir en première page). 

Le dollar a valu 4,9350 francs à 
Paris contre près de 5 francs ven- 
dredi. La livre sterling s’est main- 
tenue à son niveau de mardi vis- 
à-vis de la monnaie américaine (un 
peu en dessons de 1£9 dollar). 

Selon les cambistes, le pins grand 
calme régnait sur les marchés Inter- 
nationaux. 


Désarmé depuis 
LE «FRAIif , 

fait Tpiirr,^ 

Le paquebot a Francev. 
depuis octobre 1974, cuti 1 
sèche au Havre à la Cir. 
pour ■ y être caréné. La . . 
'navire sers nettoyée et ret 
travaux dureront de hait 
Jours. 


. Attribué par un jury de journalistes 

Le prix AujounThni à Marek Haller 
pour «te Fou et lès Bois > 

Le prix Aujourd'hui, décerné pour lu quinzième fafs^par un 
jujry de .Journalistes Cl), a été attribué pour 1978 à Marek Haï ter 
pour «i le Fou et iés Rdis » (Albin Michel, 290 pages, 35 F). Ce 
livre l’a emporté, au quatrième, tour de scrutin, sur «le Dernier 
Quart du siècle » (Fayard). d'André Fontaine. a 

Le Fou et les Bois conte V Me- servi à quelque chose ? Ai-je fait m 

tare de routeur, né dans jme avancer d’un seul pas la cause de* - 

famine juive du ghetto deTTar-, la* paix? », îe demande-t-il au 
sonie, d’où iZ s’évade tout enfant terme d’un récit dont Pierre 
avec sa mère lorsque, les Aile- Vianssan-Panté. qui en a rendu 
■ mande entreprennent de murer ' compte rie Monde du 25 sep- 
les partes da quartier pout pren- témbre 1976); écrivait ■ ; * Quel 
dre au piège ses ^habitants, fte- destin surprenant; quel' h o mm e 
aieàZi par Varmée .rouge, U est- étonnant et; quel- beau livre! » 
ballotté avec les riens de 'Moscou . Les précédents lauréats du prix 
aux steppes Kazakh, puis - en . .AujourdJucL éta i en t, éd. 2974. Jdi - 
Ouzbékistan, à travers TU-K-S-S. chel Jabert pour Mémoires <Tave- 
en guerre, tour à tour fi.houligan.-a: nir (Grasset), et.-en 1975 * Pierrv- 
et n-pionnier-*. Après la.' guerre, JaJcez BUias—pour le Cheval 
- Marek Haller rejoint ■■ avec ses : d’orgueil fPlon). 
parents la Pologne, puis vient - 

vivre eh France, devient ùn m présidé par Baser Giron,- le 


au Havre. « n’est pas lié à ui ' 
tu elle rente du navire ». L’ . 
décidé après examen de* In . 
qui est couverte de coqullla;,- 
d ‘aigu es. 

« France », lorsqu'il était er 
vice sûr la Ugne Le Havre-Nev-' 
était soumis une fols par su à 
révision, complète. La dernière . 
date a en lieu en septembre 1971 

On sait que des négociations s : 
toujours en cous entre la T rou- 
et des groupes financière et hôtelli' 


peintre connu et emploie toute ' Jury du prix Aujourd’hui-est composé 
son énergie, tout Vargent gagné de Georges JUtachuler. Joseph Bar- 
oaec ses tableaux, à explorer les ££££; S£S£°L„ P S - 


^ } „ZTfr~2 éhet, André Froasanl, Hector de. Ga- 

votes ae la paix au prpeae-urtent. 1>rd ro un d* xrabert. Bernard Lefort, 

De Sadate à Gàlda M étr — les Pierre Rostini. M a u r 1 e a Slégel. 


a Rois », — avec le Comité- inter- 
national pour la paix au Prùche- 
Orient qkü a fondé et sa revue 
Eléments, il lutte avec l’obstina- 
tion de V idéaliste — -le «Fou», — 
ébranlant parfois les réalistes de 
la politique, a Tout cela a-t-U 


LE! CINQ-DU GONCOURT 


L’académie Goncourt a* (ail; 
connaître sa deuxième et dernière 
Date des livres susceptibles d’ob- 
tenir le prix Goncourt, .'qui sera 
décerné le 15 novembre. 

Sa première sélection compre- 
nait treize titres. Celle-ci en 
comprend cinq.: Génie la F<Me, 
dînes Cagnati (Denoël) ; ta Fon- 
taine obscure, de Raymond Jean 
(Le Seul]) ; le Loup-Cervier, de 
Guy Croussy ( Julli&rd) ■; 72. senne 
une fois, de Didier Martin (Galli- 
mard), et les Flamboyants, de 
Patrick Grain ville (Le Seuil). 

(Lire le 'Monde du 3 novembre 
1976J 


. pour us 1 éventuel achat du navii < 

(D présidé par Boger Giron,- le . Jusqu'è maintenant, aucune de c»', 
ry du prix Aujourd’hui-est composé conversations n'a abouti, cor les prt 
i Georges Altschulor. - Joseph Bar- lisions d'exploitation da navire fait 
ïou. Jean Pernlot, Mnx-Pol Pou- par les candidats acheteurs — ». 

* ”■* Lj; 

erre Rostini. M a u r 1 e a Siège!. s * ere * comme hôtel nattant, rama ^ 
Raymond Thé venin, Jean-Raymond navire-exposition — ont toujours 
Tournons et Pierre Vlansson -Ponté. faltr apparaître un lourd déficit. 


Après son accord avec Lyons 
TRUST HOUSES FORTE 

CONTROLE HUIT CENTS HOTELS DANS LE MONDE 


L’un des géants de l’alimentation 
et de la restauration en Grande- 
Bretagne, J- Lyons — ses «ainny de 
thé sont célèbres. — va vendre 
trente-cinq de ses hôtels ù la firme 
britannique Trust Houses Forte, qui 
devient ainsi an des. tout-premiers 
groupes hôteliers mondiaux arec en- 
viron hait rente hôtels sons son 
contrôle. 

Parmi les trente-cinq hôtels, cédés 
pour 27,6 millions 'de livres (224 mil- 
lions de francs) au groupe Trust 
Houses Forte, .se. trouvent .trois .éta- 
blissements connus, do centre de 
Londres, le Cumberland, le Regent 
Palace et le Strand 'Hôtel; sont 


exclus de la transaction les Intérêt 
de Lyons dans des hôtels étranger 

Selon Sir Charles Forte, préslden 
du groupe Trust Houses Forte — n* 
de la fusion, eu 1970. des société»' 
. Forte et Houses, — ec changement 
de propriétaire n'en t minera pas de 
réduction dn personnel dans le*, 
établissements concernés. 

Cette transaction — des pourpar- 
lers étalent entamés depuis pli : 
stems mois — n'a pas surpris 1> . 
milieux de la City, où l'on s’attei 
doit à ce que le groupe Lyons, q» t 
a des dettes de plusieurs .d train, 
de minions de livres â l'étrange” 
vende ane partie de ses biens. 


v. 
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